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V

Preface.

Charge par le Verein für Sozialpolitik d’entreprendre en Bel­
gique la partie de son enquete sur les prix qui se rapporte aux 

prix des produits industriels, j’ai rencontre plus d’une difficulte. Les 
produits ä etudier devaient pouvoir etre compares avec ceux d’autres 
pays, et etre en meme temps representatifs de 1’industrie beige. Ils 
devaient aussi presenter de 1’interet au point de vue de la formation 
des prix, et offrir un champ d’observations aussi etendu et aussi riche 
que possible. Une fois le choix des produits fixe, il fallait decouvrir 
les collaborateurs competents et benevoles. Je n’enumererai pas ici 
toute la serie des produits que j’aurais voulu etudier, ni toutes les 
personnes qui, ayant projete de prendre part ä 1’enquete, ont fini par 
y renoncer. Il est arrive plus d’une fois qu’une investigation commencee 
a du etre abandonnee par suite de 1’impossibilite de recueillir, aupres 
des chefs d’industrie, des renseignements precis et significatifs. Il est 
inutile de dire qu’il n’est pas aise de vaincre leur repugnance naturelie 
ä livrer des chiffres relatifs aux elements du prix de revient, meme en 
faveur d’une recherche d’ordre purement scientifique, qui ne devait et 
ne pouvait avoir la moindre repercussion sur leurs affaires.

C’est ainsi que nous avons du abandonner le prqjet de faire, pour 
chaque produit, ä cöte d’une etude generale de 1’industrie, la mono- 
graphie d’un etablissement particulier, — ce qui eut donne une vue 
plus concrete et plus frappante de Ja marche des prix et de leur for­
mation. Toutefois, dans chacun de nos travaux nous avons pu incor- 
porer des donnees directement fournies par des etablissements in­
dustriels. Quelques unes ont meme ete tres completes. Notre premier 
devoir est d’exprimer ä tous ceux qui nous ont ainsi aide notre bien 
sincere gratitude.

De nos tentatives nombreuses et variees, il.reste les huit mono- 
graphies qui forment le volume actuel. Elles nous paraissent ä tous 
les points de vue repondre au but poursuivi par la grande enquete du 
Verein für Sozialpolitik. Elles portent sur quelques unes de nos 
industries les plus importantes: le charbon, le fer et l’acier, le verre ä 
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VI Preface.

vitres, la lame, toutes exploitees en grand et quelques unes ayant le 
caractere d’industries d’exportation mondiale. Mais nous ne nous bor- 
nons pas ä celles la: 1’industrie cotonniere dont le marche est surtout 
interieur, celle du cuir, celle des briques, celle du ciment, travaillent 
des produits d’un autre ordre, ainsi que 1’industrie des farines, qui ne 
rentre dans notre cadre que parce qu’il s’agit d’une grande Industrie.

Nous ne pretendons pas que cet ensemble donne une image com­
plete et proportionnee de 1’industrie beige, mais il suffit ä se faire une 
idee des cas les plus interessante de la formation et de la variation 
des prix: il y a lä des industries soumises ä une äpre concurrence 
eträngere, d’autres qui operent sans obstacle sur le marche interieur, 
d’autres qui ont un monopole, meme ä 1’exportation.

Au point de vue de la methode, nos huit etudes sont comparables. 
Elles ont ete bäties sur le meme plan et presentent en general les 
memes categories de renseignements; mais elles accusent des diffe­
rences tres notables, par suite des difficultes plus ou moins grandes 
rencontrees dans 1’information et par suite aussi de la diversite des 
industries et des produits etudies.

Il ne m’appartient pas de mettre en lumiere tous les merites de 
ces travaux, mais personne ne trouvera mauvais, j’imagine, que je rende 
ici hommage au soin et au souci de precision et d’exactitude que tous 
mes collaborateurs ont apportes dans leur täche.

Si 1’on nous demande maintenant de degager quelques uns des 
resultats de cette enquete, nous ferons observer tout d’abord qu’ils ne 
peuvent avoir le caractere de generality que 1’on attend de 1’ensemble 
de 1’enquete entreprise par le Verein. D’une part, nous n’avons ici 
que neuf produits ä notre disposition, et d’autre part, nous ne con- 
naissons que la Belgique. Il est clair que 1’on saura davantage, quand 
on colligera les enquetes menees parallelement ailleurs.

Une premiere observation, qui frappe ä la lecture de toutes nos 
monographies c’est la dependance des prix beiges de prix formes ä 
I’etranger. Pour aucun des articles etudies on ne pent voir nos fabri­
cants libres de fixer les prix comme ils 1’entendent. Le prix du char- 
bon «resulte de l’etat du marche» dit M. Stevart (p. 341). Ce sont les 
besoins de la consommation, determines par les «conjonctures d’ordre 
general» puis, dans certaines limites la concurrence etrangere qui 
reglent 1’allure des prix. Le fer et 1’acier suivent avec une regularity 
etonnante les prix de I’etranger, constate M. De Leener (p. 110 et suiv.) 
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Preface. VII

parce que les exportateurs sont les principaux acheteurs, et que «le 
producteur beige regie, pour Importation, ses prix d’apres ceux des 
usines etrangeres». Les prix des farines sont admirablement corre- 
latifs ä ceux du froment, qui sont fixes par un marche mondial (p. 179). 
M. Mathus a constate que dans 1’industrie du coton, les produits, fils ou 
tissus, sont sous la dependance presque absolue de la matiere pre­
miere, sur laquelle les fabricants n’ont pas prise. Pour la laine, qu’il 
s’agisse de la laine brute ou des produits fabriques, les vendeurs de 
produits sont domines soit par le marche ä terme, soit par la con­
currence etrangere, avec laquelle ils ont ä compter meme ä 1’interieur 
de nos frontieres.

On s’attendrait ä trouver plus d’independance dans la verrerie ä 
vitres, parce que nos etablissements sont maitres de certains debouches 
etrangers et qu’ils comptent pour une bonne part dans la production 
mondiale. Il n’en est rien cependant, et on les voit, au contraire, regier 
aujourd’hui leur production sur les prix, qui leur sont imposes encore 
une fois par les conjonctures generales.

Dans les nombreuses industries du cuir, bouleversees recemment 
par des perfectionnements techniques qui ont abaisse dans une forte 
proportion certains elements du prix de revient, M. Lobet, nous montre 
comme les evenements de tout genre dictent ä leur tour la loi aux 
producteurs.

L’industrie des briques n’a, il est vrai, qu’un marche national. 
Mais il est soumis aux besoins de la bätisse et des travaux publics 
dans des relations si etroites que ce sont des «causes generales» nous 
dit M. Max L. Gerard (p. 153) qui en determinent les prix et non les 
variations du prix de revient.

Il en est de meme pour les prix du ciment: il suffit de voir leur 
allure au diagramme de la page 348.

Ainsi done apparait avec evidence cette conclusion que le prix 
des produits industriels etudies est fait par d’autres facteurs que ceux 
de la production seule. C’est une donnee pour le producteur, et non 
une suite de son effort. Il le subit, il ne le commande pas. Non pas 
qu’il n’ait aucune influence sur les prix: le volume de 1’offre doit, 
naturellement entrer pour quelque chose dans la formation du prix, 
mais, en dehors des cas de monopole que nous n’avons pas rencontres, 
ce volume est toujours constitue par un si grand nombre de producteurs, 
et il depend d’un si grand nombre de variables que Faction d’un etablisse- 
ment isole ou meme de tous ceux d’un petit pays n’est pas sensible.
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VIII Preface.

Une autre conclusion ressort de notre enquete, et eile est, ä cer­
tains egards, une consequence de la premiere. C’est que le prix des 
produits n’est pas toujours determine par leur prix de revient. On a 
quelque hesitation ä formuler semblable principe, tant il est, ä premiere 
vue, en contradiction avec la theorie classique. On craindrait surtout 
de le generalise!’. Mais il parait bien evident que, pour beaucoup des 
produits beiges etudies il en est ainsi.

C’est M. De Leener, dans la monographic du fer et de 1’acier, qui 
insiste avec le plus de force sur ce point. Il a demontre que «les prix 
de vente de la siderurgie beige sont conditionnes par les conjonctures 
du marche international. Ils ne sont done pas determines par les varia­
tions qui se produisent dans les prix de revient. Au contraire, ce sont 
ces variations qui suivent la variation du prix de vente» (p. 127). De 
ce que les prix des deux matieres premieres presentent des fluctuations 
paralleles ä celles des produits bruts ou finis, il ne s’ensuit pas que 
ceux-ci soient conditionnes par ceux la. Voici, en effet, le processus 
suivi dans la realite de la vie industrielle (p. 130). Des qu’une hausse 
s’accuse dans les prix des barres de fer, par exemple, 1’entreprise des 
hauts fourneaux qui vend de la fonte au maitre de forges augmente 
ses prix, pour profiter ä son tour de la circonstance favorable. «Les 
acheteurs, presses de s’approvisionner pour tirer tout le parti possible 
des conjonctures economiques, acceptent la hausse. Ils 1’acceptent 
d’autant plus facilement que les benefices leur permettent de payer 
de plus hauts prix. Ils craignent d’ailleurs, que, la hausse continuant, 
ils n’aient ä payer dans un avenir tres rapproche des prix encore plus 
eleves. Dans cette occurrence, il n’est pas moins de notoriete publique 
que les hauts fourneaux augmentent leur profit, puisqu’ils vendent la 
fonte plus eher. Les producteurs de coke et les exploitants de minerai 
de fer prennent ä 1’egard des entreprises de hauts fourneaux la meme 
attitude que celles-ci ont prise vis ä vis des transformateurs». En cas 
de baisse, c’est «Fattitude de 1’acheteur qui obligera encore le vendeur 
ä ceder sur ses pretentions». C’est done 1’inverse de ce qu’on croit 
communement.

M. De Leener voit une confirmation de ce processus dans 1’usage 
des echelles mobiles dans le marche du coke, qui ont dure plu- 
sieurs annees, et qui n’ont ete abandonnees que pour des difficultes 
de realisation. Leur principe implique necessairement la depen­
dance du prix du coke de celui de la fonte, et non le con­
traire.
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Preface. IX

L’objection, d’ailleurs, que si les prix de revient suivaient les prix 
de vente les benefices des entreprises diverses ne seraient pas inegaux 
n’est pas pertinente, car les hausses et les baisses n’ont pas besoin 
d’etre egales, pour demontrer que le prix de revient suit le prix de 
vente, au lieu de le commander. Il est visible d’ailleurs que le prix 
de vente augmente plus vite que le prix de revient.

Mais on dira que le fer et 1’acier etant des produits dejä derives, 
il taut observer un produit plus simple qui entre pour une forte part 
dans leur production, le charbon. M. Stevart est arrive aux memes 
constatations que M. De Leener. On notera qu’il n’y a pas d’industrie 
qui offre des statistiques mieux comparables sur une longue periode 
ni mieux etablies que 1’industrie charbonniere. A 1’inspection du dia- 
gramme relatif ä 1’ensemble des charbonnages beiges (p. 314) M. Ste­
vart aper^oit des le debut «que s’il existe une relation entre le prix 
de revient et le prix de vente, c’est le second qui influe sur le pre­
mier. En effet, bien que les courbes paraissent assez semblables et 
que les maxima et les minima soient atteints aux memes epoques, il 
importe de remarquer que dans les periodes de hausse 1’augmentation 
du prix de revient est moins considerable que celle de la valeur ä la 
tonne et qu’au delä des maxima il decroit beaucoup moins rapidement 
que cette derniere ... Si done 1’un des deux elements, prix de re­
vient, prix de vente, entraine 1’autre, ce doit etre evidemment celui 
dont les variations sont les plus prononcees et les plus rapides. On 
concevrait mal en effet qu’une augmentation du prix de revient soit la 
cause d’une augmentation plus grande du prix de vente et qu’inverse- 
ment une faible diminution du prix de revient puisse avoir pour con­
sequence une diminution considerable du prix de vente» (p. 313). Cette 
remarque, d’une logique irrefutable, est confirmee par 1’analyse des ele­
ments du prix de revient lui-meme. M. Stevart montre que 1’element 
preponderant est le salaire, et il constate que 1’amplitude relative des 
variations fait dejä conclure que «c’est bien le salaire qui depend du 
prix de vente et non l’inverse» (p. 315). Mais le fait est notoire: «des 
que les prix sont en hausse, des augmentations de salaires sont de- 
mandees et generalement obtenues; cependant il est beaucoup plus diffi­
cile de faire admettre aux ouvriers une reduction de salaire quand les prix 
sont en baisse; aussi voit-on le taux des salaires diminuer moins rapide­
ment qu’il n’a monte et s’arreter toujours ä un minimum superieur au pre­
cedent». Il est visible d’ailleurs aussi que, dans la periode consideree, 
le prix de vente non plus ne retombe plus aussi bas que precedemment.
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X Preface.

De meme, pour un autre element du prix de revient, les depenses 
extraordinaires, et specialement celles de premier etablissement: «il 
est logique, dit M. Stevart, de les voir surtout augmenter lorsque la 
situation florissante du marche rend des capitaux disponibles».

L’examen des deux autres diagrammes, Tun relatif aux charbon- 
nages de la province de Liege, et 1’autre ä un seul charbonnage parti- 
culierement interessant, conduit au meme resultat: «en resume conclut 
M. Stevart, des trois facteurs principaux qui interviennent dans le prix 
de revient, les salaires ont la part preponderante. Leur variation est 
generalement parallele ä celles des salaires absolus. Ceux-ci sont 
influences par le prix de vente, et c’est par une diminution des 
salaires que 1’exploitant pent, en se donnant le moins de mal et le plus 
brusquement, reduire son prix de revient» (p. 322).

L’etude du marche charbonnier vient enfin ajouter encore une 
nouvelle demonstration de la meme conclusion. On y voit que ce sont 
les besoins de la consommation dans son ensemble qui detenninent 
les fluctuations du prix de vente, et non pas la production: «en der- 
niere analyse, les variations du prix du charbon trouvent leur origine 
dans 1’etat de prosperity generale des nations» (p. 334).

Dans les deux industries textiles etudiees par M. Mathus, la relation 
n’apparait pas aussi clairement, parce que la production est plus com- 
pliquee et s’eloigne davantage de la matiere brute. Mais ici, aussi, le 
prix des produits finis depend essentiellement de 1’etat du marche — et 
de la mode, — non du prix de revient. Certains articles de laine 
presentent une hausse, qui est due au droit de douane (p. 88), d’autres 
accusent une baisse, chose rare dans la serie des produits etudies, 
mais c’est parce qu’on substitue de plus en plus du coton ä la laine 
pour suivre le gout du consommateur, qui vent des articles ä 
bon marche et moins durables. D’ailleurs, la speculation sur la matiere 
premiere, qu’il s’agisse de laine ou de coton, domine tout le marche, 
meme des produits fabriques.

Dans la verrerie ä vitres, la correlation du prix de vente et du 
prix de revient est loin d’etre etroite. Ni le combustible (p. 265), ni les 
salaires (p. 268) ne varient comme le prix de vente (p. 257) et si le prix de 
revient en general, calcule d’ailleurs d’une maniere speciale qui n’est peut- 
etre pas adequate ä celle du prix de vente, a une allure generale assez sem­
blable, ses fluctuations ne sont nullement paralleles. L’etude du marche 
et de la vente donne enfin la certitude que les chefs d’industrie n’ont 
pas d’autre souci que d’ajuster leur prix de revient au prix de vente.
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Preface. XI

Dans les industries du cuir, il y a un phenomene extremement 
important: c’est la reduction considerable du prix de revient du tannage, 
par suite de progres techniques. Il semblerait done que le prix des 
produits finis düt beneficier enormement de cette chute du coüt de 
production. Or, il suffit de jeter un coup d’oeil sur les diagrammes de 
M. Lobet, pour s’assurer qu’il n’en est rien. Bien plus, ä voir le soin 
qu’il prend d’indiquer tous les elements qui influent sur la demande, 
on se rend compte que ceux-ci ont plus d’importance que ceux du prix 
de revient.

Les farines nous offrent un cas tres different: ici, il n’y a qu’un 
element qui compte: c’est le prix du froment. «Ni les transformations 
survenues dans l’organisation de la meunerie, ecrit M. De Leener (p. 187), 
ni les perfectionneinents techniques, ni le prelevement des benefices 
des meuniers n’ont produit d’effet sensible sur le mouvement des prix». 
C’est la preuve que cette partie du prix de revient n’agit pas sur le 
prix de vente. Par contre, la dependance etroite ou se trouve le prix 
de la farine de celui du froment, est caracteristique: c’est encore 
une fois la situation du marche mondial qui est la cause determinante 
du prix.

En ce qui concerne les briques, M. Max L. Gerard nous affirme 
qu’on trouverait difficilement une relation de cause ä effet, ay ant un 
certain caractere de permanence et de generalite, entre les variations 
du prix de revient des briques et celles de leur prix de vente. «II 
pense que les variations du prix de vente sont, dans des limites 
moyennes et pour une periode relativement courte, independantes du 
prix de revient» (p. 152).

Les quelques donnees que nous avons recueillies sur le ciment 
ne nous permettent pas de tirer des conclusions bien positives. Pour- 
tant, nous n’avons constate qu’une correlation assez faible entre le prix 
de vente et le prix de revient, et il y a des raisons de croire que c’est 
celui-ci qui suit celui-lä et non le contraire: «en effet, nulle part le 
mouvement du prix de vente n’est consecutif ä celui du prix de re­
vient, tandis que la hausse du prix de vente en 1911 a precede celle 
— tres legere d’ailleurs — du prix de revient en 1912» (p. 346).

Ainsi, dans nombre de cas, ou bien le prix de revient n’a pas 
d’influence sur le prix de vente, ou bien c’est le prix de vente qui de­
termine le prix de revient.

On voit done combien le schema admis generalement pour la for­
mation du prix «naturel» s’eloigne de la realite.
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XII Preface.

Cependant, il est evident qu’il doit y avoir une limite minima. Il 
est clair que le prix de vente ne peut jamais pendant une periode assez 
longue, etre inferieur au prix de revient, sans quoi 1’article serait pro- 
duit ä perte. M. De Leener a touche ä ce point en ce qui concerne 
le fer et l’acier. Il ecrit: «Si le prix de revient suit le prix de vente, 
ce n’est pas ä dire que le premier puisse etre reduit indefiniment en 
meme temps que le second. Il y a une limite ä cette reduction. Lorsque 
le prix de revient l’a atteinte, s’il s’y tient pour quelque temps, il reagit 
ä son tour pour provoquer 1’arret de la diminution du prix de vente. 
Qu’est cette limite? C’est le prix de revient que realisent les entre- 
prises les mieux outillees et groupant toutes les productions successives, 
suivant le Systeme de la concentration verticale, lorsqu’elles ne retirent 
plus aucun profit de ces diverses productions. On peut dire aussi que 
c’est un prix de revient tel que le prix d’achat, correspondant ä ce 
taux, des matieres brutes, comme les minerals et les charbons, mettrait 
leurs producteurs en perte. Si les exploitants de minieres ne par- 
venaient plus, au moins pendant quelques temps, ä vendre leurs mine­
rals sans deficit, ils abandonneraient leurs exploitations» (p. 133).

Notre etude presente trop de lacunes pour nous permettre de 
generaliser. Nous avons vainement essay e de faire porter 1’enquete 
sur des produits dont le prix de vente avait manifestement baisse par 
suite d’une reduction du prix de revient. Il est certain qu’au debut 
de la fabrication d’un article, des perfectionnements techniques ont 
directement pour effet des abaissements successifs du prix. Mais il 
est probable que, pour chaque Industrie, cette periode n’est que pas- 
sagere, et fait place ä une autre oü les fluctuations de la demande 
ont plus d’influence sur le prix que les changements dans les prix de 
revient.

Nous ne pouvons pas davantage mettre en relation les variations 
du prix de revient et celles du prix de vente avec 1’intensite de la 
production. Quelques uns de nos produits, comme le charbon et en 
partie le cuir et le coton, sont soumis ä la loi du rendement moins 
que proportionnel. D’autres, comme le fer et l acier, comme les tex­
tiles, les produits finis du cuir (courroies), les verres ä vitres suivent 
celle du rendement plus que proportionnel tandis que les farines 
paraissent — au moins pour certains grands etablissements — pre­
senter le regime du rendement constant. Mais nous ne pouvons con- 
clure qu’il y a des differences dans la relation du prix de revient au 
prix de vente qui auraient pour causes les lois differentes de leurs 
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Preface. XIII

variations. M. Stevart constate au sujet du charbon «que pour 1’en- 
semble des mines, la variation de la production n’a qu’un effet tres 
limite et d’ailleurs difficile ä degager sur celle du prix de revient, ce 
qui se conQoit aisement, car la part des frais fixes dans le prix de re­
vient est minime».

En resume, rinfluence du prix de revient sur le prix de vente ne 
parait nullement obeir ä une loi simple, telle que la formulaient les 
anciens economistes. Telle est la conclusion la plus certaine qui se 
degage de notre enquete.

Il en est une autre qu’il importe de signaler: 1’allure generale des 
prix, depuis vingt ans, est decidement celle de la hausse. La courbe 
typique est celle du charbon (p. 314): au debut de la periode une legere 
baisse, puis une hausse considerable en 1900, qui fait place ä une baisse, 
mais moins profonde que celle des premieres annees; nouvelle hausse 
en 1907 suivie d’une petite chute et finalement une legere hausse. Dans 
1’ensemble la courbe est nettement ascendante. Suivez les diagrammes 
du verre ä vitres (p. 257), du cuir (p. 289), du ciment (p. 348), du coton 
(p. 239), les tableaux du fer et de 1’acier (p. 128) et des farines (p. 177), 
vous retrouverez les memes caracteristiques.

Seuls quelques articles de laine sont signales comme ayant des 
prix stationnaires ou en baisse, et pour certains cela est du ä un 
changement de nature (melange de coton).

En meme temps, les matieres premieres, les matieres auxiliaires 
ou accessoires dont nous avons les prix presentent le meme pheno­
mene de hausse generale et souvent les memes maxima.

Les salaires aussi accusent une hausse constante, dans toutes les 
industries etudiees. Cette hausse en valeur absolue se traduit parfois, 
comme dans le cas du charbon, en hausse en valeur relative. Ailleurs, 
eile est compensee, comme dans la verrerie ä vitres.

Mais il est hors de doute que 1’ensemble des prix des produits et 
bon nombre de leurs elements obeissent ä des causes de fluctuations 
qui sont d’ordre tout ä fait general.

Nous signalerons enfin, comme une observation d’importance, 
l’intervention tres frequente de syndicats de producteurs. Si on en 
trouve peu dans la laine, on en signale dans les grandes industries du 
fer et de 1’acier, du charbon, du verre ä vitres, ou il y a une organi­
sation syndicale puissante et generale; et jusque dans la petite in­
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dustrie locale des briques. Il y en a aussi partiellem ent dans les in­
dustries du cuir. On sait que le ciment est pour une grande part sous 
le regime du syndicat.

Nous n’avons pas ä epuiser tout le champ d’observations interes­
santes qu’on peut parcourir dans le volume que le lecteur a devant 
les yeux. Il y trouvera, nous en sommes certain, une mine de ren- 
seignements precieux. Aussi nous voulons terminer en remerciant une 
fois de plus nos collaborateurs de leur importante et riche contribution 
au travail commun.
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Belgique.

I. 

Industrie de la laine. 
Enquete sur les fluctuations des prix depuis vingt ans.

Par

M. Ed. Mathus,
Inspecteur general de l’industrie au Ministere de ITndustrie et du Travail en Belgique.
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3

Avant-propos.

J_ja vaste enquete organisee par les soins du „Verein für Sozial­
politik“ sur les causes des fluctuations des prix depuis vingt ans com- 
porte quatre sections:

lre section: le prix des produits agricoles;
2e section: le prix des produits industriels;
3e section: le rencherissement du prix de la vie;
4e section: la valeur de la monnaie et ses variations.

La presente monographic traite du prix des fils et des tissus de 
laine. Elle rentre, par consequent, dans le cadre de la seconde section, 
dont les travaux se font sous la direction de M. le Prof. E. Mahaim.

Nous conformant autant que possible au plan tres judicieusement 
con^u par les organisateurs de cette si interessante enquete, nous 
avons divise cette monographic en trois chapitres, ä savoir:

I. Frais speciaux entrant dans le prix de revient des fils et 
des tissus (matieres premieres, matieres accessoires, salaires, etc. . . .);

II. Frais generaux, notamment les frais commerciaux, les frais 
d’exploitation, les frais relatifs aux capitaux, etc. . . .;

III. Elements se rapportant ä 1’organisation des entre- 
prises (changements techniques survenus dans les procedes de pro­
duction, organisation de 1’exploitation, marche, vente, etc., etc. . . .).

Dans la presente etude, c’est le premier chapitre, traitant notam­
ment des matieres premieres et des salaires, qui comportera le plus 
de developpement.

D’autre part, il m’a paru interessant de faire preceder 1’etude de 
la variation des prix des fils et des tissus de laine d’une petite notice 
relative ä la situation et ä la repartition de 1’industrie lainiere en 
Belgique.
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Introduction.

17 Industrie de la laine en Belgique.

La laine est un textile de grande valeur.
Ce fait explique les soins meticuleux apportes au traitement de 

cette fibre, non seulement quand eile est ä 1’etat brut, mais encore 
lorsqu’elle provient de dechets du peignage, de la filature et du tissage. 
Cela explique egalement la division du travail qui caracterise 1’industrie 
de la laine et le nombre d’etablissements speciaux cooperant ä la trans­
formation de cette fibre en fil, puis en tissu.

Les principales specialites de 1’industrie de la laine en Belgique 
sont:

1° ) le lavage et 1’epaillage chimique;
2°) 1’effilochage et 1’epaillage des chiffons;
3°) le peignage;
4°) la filature de la laine peignee;
5°) la filature de la laine cardee;
6°) le tissage;
7°) la teinture et les apprets.

I. Lavage et epaillage chimique.
Les etablissements qui pratiquent le lavage et 1’epaillage chimique, 

sont situes, en majeure partie, dans 1’arrondissement de Verviers.
Grace äl’abondance et ä la purete des eaux fournies par le reservoir 

de la Gileppe, ainsi qu’aux soins meticuleux apportes au triage et ä 
1’epuration des matieres ä traiter, nos laveurs et nos „carboniseurs“ 
desservent non seulement les filatures du pays, mais travaillent egale­
ment ä fa^on pour les filateurs d’Allemagne, d’Autriche, de Russie, de 
France, etc. . . .

Nos etablissements de lavage et de carbonisage traitent annuelle- 
ment plus de 60 000 000 de kgr. de matieres brutes, consistant en laines 
en suint ou lavees ä dos (scoured), en blousses et autres dechets de 
peignage, ces derniers traites par carbonisage seulement.

Le personnel de ces etablissements comporte environ 2400 ouvriers.
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6 M. Ed. Mathus.

II. Effllochage et Epaillage des chiffons.
Cette speciality compte en Belgique une douzaine d’etablissements 

occupant ensemble de 600 ä 700 ouvriers. Nos fabriques de laine arti- 
ficielle produisent une moyenne de 5 000 000 kgr. d’effiloches en laine 
pure, et 2 000 000 kgr. d’effiloches en laine et coton.

Certaines de nos filatures de laine cardee font elles-memes 1’effi- 
lochage des chiffons; leur production ne figure pas dans les chiffres 
indiques ci-dessus.

III. Peignage.
Dans les grands centres lainiers, notamment ä Tourcoing, ä Roubaix 

et ä Fourmies, le peignage forme 1’objet d’une Industrie distincte. En 
Belgique, nous ne possedons qu’un seul etablissement, situe ä Hoboken, 
pres Anvers, qui pratique le peignage seul. Nos autres etablissements 
de peignage sont annexes ä des filatures de laine peignee; ils sont 
presque tous situes dans 1’arrondissement de Verviers. La quantite 
de ruban produite en Belgique est d’environ 7 000 000 kgr., donnant lieu 
ä un dechet d’environ 2000000 kgr. de blousses.

IV. Filature de la laine peignee.
Nos filatures de laine peignee traitent annuellement de 12 ä 13 

millions de kilogrammes de ruban. Ce dernier est fournis ä concurrence 
de 4 600 000 kgr. par les peignages beiges; de 7 500 000 kgr., par les peig- 
nages fran^ais et de 500 000 kgr. par les peignages anglais et allemands.

Le materiel de nos filatures de laine peignee est de 250 000 broches 
ä filer et de 70000 broches ä retordre.

Avec un personnel ouvrier d’environ 4700 ouvriers, cette industrie 
produit annuellement 5 600 000 kgr. de fils simples et 6 300000 kgr. de fils 
retors, lesquels fils sont destines au tissage, ä la bonneterie, ä la passe­
menterie, etc. . . .

V. Filature de la laine card6e.
Cette industrie est surtout localisee dans 1’arrondissement de 

Verviers. Avec un materiel de 340 000 broches ä filer et de 24000 
broches ä retordre, cette industrie produit plus de 13 000 000 kgr. de 
fils simples et retors. Ces fils sont, pour la plupart, destines ä la 
fabrication de tissus; environ 500000 kgr. sont utilises dans la fabri­
cation de la bonnetrie.

L’industrie de la filature de la laine cardee exporte pres de 60 ° o 
de sa production, notamment vers 1’Angleterre.
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VI. Tissage.
En Belgique, le tissage de la laine comprend la fabrication:

1) des tissus en laine cardee;
2) des tissus en laine peignee;
3) des tissus demi-laine.

A. Tissus cardes.
Cette classe comprend tous les tissus foules dont la surface est 

garnie d’un duvet plus ou moins apparent, destine ä dissimuler le grain 
ou armure.

Au nombre de ces tissus, il faut noter:
1° Les draperies fines et demi-fines telles que: satins, casimirs, 

zephirs, draps de dame, draps d’administration et de livree, draps pour 
1’armee, draps pour voitures, draps de billard, etc., etc.;

2° Les moskowas, beavers, ratines et autres tissus lourds pour la 
confection de vetements;

3° Les etoffes nouveautes en carde;
4° Les flanelles, les molletons, les frises, les baies, les carsaies, 

les bures pour religieux, les draps pour pecheurs;
5° Les tissus feutres pour papeteries, les couvertures de laine, 

les couvertures pour chevaux.
Verviers, Dison, Hodimont, Ensival et Pepinster fabriquent speciale- 

ment les draperies, les etoffes nouveautes et les tissus lourds pour vete­
ments. Saint-Nicolas et Eecloo produisent egalement certains de ces 
genres. Les tissus de la quatrieme categorie se fabriquent ä Malines, 
ä Duffel, ä Herenthals, ä Moll, ä Beaumont, etc. Enfin, les couver­
tures sont fabriquees ä Malines, ä Beaumont, ä Sterrebeek, ä Sclessin, 
ä Louvain et les tissus feutres pour papeteries ä Sclessin et ä Virginal.

B. Tissus peignes.
Les tissus peignes comprennent tous les lainages ras, ä grain de- 

couvert, plus specialement fabriques en laine longue.
Ils comprennent:
1° Les peignes noirs ou de couleur unie, generalement fa^onnes 

par 1’armure;
2° Les etoffes nouveautes en peigne;
3° Les cheviottes.
Ces Varietes servent principalement ä la confection de vetements 

pour hommes.
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8 M. Ed. Mathus.

4° Les tissus legers genre merinos et cachemires, de teinte unie, 
les mousselines unies ou imprimees, certaines etoffes nouveautes pour 
dames, etc.

L’arrondissement de Verviers fabrique specialement les peignes 
noirs et les etoffes nouveautes en peigne pour hommes. Loth et Dinant 
ont specialise la fabrication des tissus legers pour dames. Les cheviottes 
sont fabriquees dans presque tous les centres lainiers beiges.

C. Tissus demi-laine.
Les tissus demi-laine se produisent avec une chaine coton et une 

trame en carde ou en peigne.
Avec trame cardee, on fabrique les burnous, les tartans, les 

tweenes, les petites etoffes ä pantalon. Ces tissus sont la specialite des 
fabricants de Renaix, de Braine-l’Alleud, de Saint-Nicolas, de Mouscron. 
On produit egalement avec trame cardee des flanelles dites domets, 
fabriquees par les industriels s’occupant des flanelles pure laine.

Avec trame peignee, on fabrique les satinettes et serges pour 
doublures, les zanellas pour parapluies.

Ces tissus se fabriquent ä Loth, ä Dinant et ä Alost.

Les tissus de laine pure ou melanges de coton sont fabriques dans 
112 etablissements occupant 8448 ouvriers et disposant d’une force 
motrice de 3179 chevaux-vapeur. Ces etablissements sont repartis 
comme suit:

71 dans la province de Liege, tous situes dans l’arrondissement 
de Verviers; 18 dans la Flandre orientale; 7 dans le Brabant; 5 dans 
la province de Namur; 5 dans le Hainaut; 3 dans la province d’Anvers 
et 3 dans la Flandre occidentale.

VII. Appret et Teinture.
La teinture s’execute soit la laine en bourre, sur le ruban peigne, 

soit sur le fil en echeveau, soit encore sur le tissu en piece.
Les apprets des tissus de laine, notamment des tissus de laine 

cardee, comportent des manipulations tres nombreuses, parmi lesquelles: 
le foulage, le lainage, le tondage, le pressage et le decatissage. Nos 
principaux ateliers de teinture et d’appret des tissus de laine sont 
situes dans l’arrondissement de V erviers. Quelques-uns, toutefois, sont 
situes ä Renaix, ä Eecloo, ä Saint-Nicolas, etc.
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Chapitre Ier.

Frais speciaux entrant dans le prix de revient 
des fils et tissus de laine. — Marche de la laine.

Section Premiere.

Matieres premieres.
§ 1er-

Notions gönörales.
La matiere premiere principale de la fabrication du tissu est la 

laine, que celle-ci soit tiree directement de la toison du mouton, qu’elle 
provienne de dechets du peignage, de la filature ou du tissage, ou bien 
encore qu’elle resulte de 1’effilochage de chiffons de laine vieux ou neufs.

Depuis quelques annees, toutefois, on melange quelquefois ä la 
laine un autre textile, le coton, et les tissus resultant de ce melange 
portent, neanmoins, le nom de tissus de laine. Il en resulte que, dans 
cette etude, nous aurons ä tenir compte de ce second textile.

L’intervention de ce second textile, dont nous n’avons pas ä en- 
visager ici les variations de prix, a eu pour effet de reduire dans une 
certaine mesure le prix des tissus de laine. Cela revient ä dire que son 
emploi est d’autant plus important que le prix de la laine est plus eleve. 
Nous verrons, d’ailleurs, que l’emploi judicieux et bien approprie du coton 
dans la fabrication des tissus de laine donne des articles ayant du 
cachet, de la douceur au toucher et presentant, pour le consommateur 
non averti, tous ou presque tous les caracteres de veritables tissus 
de laine.

I. Laine en suint et laine lavee ä dos.

A. Laine indigene.
La Belgique produit tres peu de laine. Encore, cette production 

ne fait-elle que diminuer d'annee en annee.
L’elevage du mouton n’a cesse de decroitre depuis 1866. Voici, 

d’ailleurs, comment s'est comporte notre cheptel depuis cette epoque:
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10 M. Ed. Mathus.

1866 : 658 097 tetes;
1886: 365 400 tetes;
1895 : 235 722 tetes;
1910: 120 000 tetes au maximum.

Cette diminution constante de notre cheptel ovin doit etre attribuee 
ä la pratique de la culture intensive suivie de plus en plus par nos 
agriculteurs, culture d’ailleurs favorisee par 1’emploi judicieux d’engrais 
chimiques permettant de recolter des cereales (avoine principalement), 
des fourrages, etc. sur des terres pauvres, autrefois incultes ou banales, 
sur lesquelles croissait une herbe fine et maigre formant la päture 
principale du mouton.

La laine du mouton beige est forte et commune; eile s’utilise sur- 
tout, apres lavage, comme laine ä matelas. Une tres faible partie d$ 
cette laine est, neanmoins, employee ä la fabrication de tissus grossiers, 
de couvertures communes, etc. Autrement dit, le mouton beige est 
plutöt un animal de boucherie qu’une bete ä laine.

Si 1’on evalue ä 3 kgr. le poids d’une toison du mouton beige, la 
quantite de laine actuellement produite dans le pays est d’environ 
360 000 kgr. par an, dont les 4/5 au moins sont utilises comme laine ä 
matelas.

Il en resulte que les tres fortes quantites de laine traitees par 
nos lavoirs, nos peignages et nos filatures sont presqu’en totalite des 
laines d’importation. Ces laines nous viennent principalement d’Australie, 
de Nouvelle-Zelande, du Cap, de Montevideo, de Buenos-Ayres. Le 
reste consiste en laines de France, d’Espagne, du Maroc, de Russie, 
d’Allemagne, etc.

C’est done dans le marche des laines coloniales qu’il faut rechercher 
les causes des variations de prix constatees depuis une vingtaine 
d’annees dans la valeur des fils et des tissus.

B. Du marche de la laine en suint.
Il y a une trentaine d’annees, Londres, Anvers, Hambourg et Le 

Havre etaient les principaux marches du continent pour les laines 
exotiques.

Londres alimentait, pour ainsi dire, toutel’Europe en laine d’Australie 
et en laine du Cap. Le Havre etait le marche fran^ais des laines de 
La Plata. Anvers constituait le principal marche europeen des laines 
de La Plata et de 1’Uruguay; il alimentait surtout la Belgique, 1’Alle- 
magne et le nord de la France.
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Voulant specialement avantager les ports de Dunkerque et du 
Havre, la France etablit en 1892, en faveur de ces deux ports, des sur­
taxes sur les laines d’origine extra-europeenne importees par d’autres 
ports europeens. Toutefois, les laines d’Australie, du Cap et des Indes 
furent exemptees de cette surtaxe, celle-ci ne portant, en realite, que 
sur les laines de Buenos-Ayres et de Montevideo. C’etait done le port 
d’Anvers que 1’on visait specialement.

Or, il est facile de le comprendre, une surtaxe de 3,50 frs. aux 
100 kgr. sur une laine en suint constitue, en realite, un droit d’entree 
se traduisant par 10 frs. ou plus aux 100 kgr. sur certaines varietes de 
laine lavee.

Anvers a tout naturellement subi le contre-coup de cette mesure 
et 1’importance de son marche de laine brute a diminue dans une forte 
proportion. Il ne semble pas, d’ailleurs, que 1’application de cette 
mesure ait grandement developpe 1’importance du marche du Havre.

Ainsi que nous le disions ci-dessus, Londres fut longtemps le 
principal, 1’unique marche des laines d’Australie et du Cap, mais, depuis 
quelques annees, ce marche s’est quelque peu deplace au benefice 
d’autres ports anglais, notamment de Liverpool.

Ce qui a surtout contribue ä faire diminuer 1’importance des divers 
marches lainiers europeens, c’est le developpement de plus en plus 
grand des importations directes de laines d’Australie et de La Plata 
faites pour le compte de gros industriels ou de gros negociants, ceux-ci 
desirant s’assurer un approvisionnement regulier et une matiere premiere 
moins sujette aux fluctuations de prix pro venant de 1’etat plus ou moins 
fievreux des marches europeens.

Depuis quelque temps, le negoce d’Anvers a fait des efforts en 
vue de rendre ä son marche lainier une partie de son importance 
passee. Des ventes periodiques s’y font tous les deux mois.

Voici, d’ailleurs, le total des laines en suint mises en vente pen­
dant 1’annee 1910:

Mises en vente Vendu

Vente des 11 et 12 Janvier . . 8304 balles 3 904 balles
2 ä 4 Mars. . . . 8 466 » 2 240 -

19 et 20 Avril. . . 6 784 » 2 321 »
6 et 7 Juillet . . 6 488 * 1634 »

20 et 24 Septembre 16 244 » 8 924 »
17 et 18 Novembre. 7 000 « 3 000 »

Les chiffres suivants demontrent, d’ailleurs, quelle a ete la dimi­
nution des ventes effectuees au marche d’Anvers depuis 1884.
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12 M. Ed. Mathus.

Annee 1884

Annee 1902

Importations 
Ventes . .
Transit . .
Importations
Vente . .
Transit . .

179 753 balles,
90186 »
90 314 »

235 063 balles,
35 678 -

201768 »
En 1902, les importations avaient augmente de 72 828 balles et le 

transit de 121 264 balles, mais les ventes avaient diminue de 54 508 balles. 
Ces dernieres sont tombees de 35 678 balles, en 1902, ä 21 933 balles, 
en 1910.

Si, pour les raisons signalees ci-dessus, Anvers a perdu de son 
importance comme marche des laines de Buenos-Ayres et de Monte­
video, il importe de signaler le developpement croissant pris par la 
place de Verviers comme centre du marche en brut ou en lave de la 
laine ä carde. En effet, Verviers et sa banlieue, qui possedent deux 
importants etablissements de conditionnement des matieres textiles, 
disposent d’un ensemble de lavoirs et de carbonisages comme il n’en 
existe dans aucun centre lainier du monde. Ces etablissements de 
lavage et d’epaillage chimique, pourvus d’enormes magasins, peuvent 
remiser, sans aucun frais de magasinage pour la clientele, des quantites 
formidables de laines en suint et de laines lavees ä dos. Ces laines 
sont ensuite traitees ä faqon, au fur et ä mesure des besoins, soit pour 
le compte de filateurs beiges ou etrangers, soit pour le compte de 
negotiants en laine de Verviers, d’Anvers, d’Allemagne, etc., etc.

De 1’avis de 1’un de nos specialistes les plus distingues, Verviers 
est le centre le plus fortement approvisionne en laine ä carde, tant au 
point de vue du choix qu’au point de vue de la quantite. Ce mouve­
ment tendant ä rapprocher le marche de la laine des centres manu- 
facturiers ne se manifeste pas seulement en Belgique, mais encore en 
Angleterre, en France. Il est surtout caracteristique pour la laine peig­
nee, comme nous le verrons ci-apres.

En resume, les methodes les plus suivies en Belgique, quant a. 
rapprovisionnement en laine brute (suint ou lave ä dos) sont:

1° LTmportation directe;
2° L’Achat aux marches de Londres et d’Anvers.

II. Laine lavee et dechets de laine.
En laine lavee, Verviers est le centre du marche beige. C’est, en 

effet, dans 1’arrondissement de Verviers que se trouvent etablis les 
plus puissants lavoirs du pays. Schooten, pres d’Anvers, et Peruwelz, 
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Industrie de la laine. 13

dans le Hainaut, traitent egalement de la laine pour lavage et carbonisage. 
Nous importons egalement de France une certaine quantite de laine 
lavee, destinee principalement ä la fabrication de couvertures ou de 
laine ä tricoter.

La filature de laine cardee n’utilise pas seulement de la laine 
lavee, mais eile met egalement en oeuvre toute une serie de dechets, tels 
que: blousses provenant du peignage, bouts gras ou laves de la filature, 
bouts de tissage, etc. Elle utilise egalement la laine artificielle.

1°. Blousses ou dechets de peignage.
On appelle blousses, les fibres courtes de la laine eliminees au 

peignage. Ces blousses constituent une excellente matiere textile qui 
se reemploie en melange avec la laine lavee, dans la fabrication des 
fils cardes. Depuis quelques annees, toutefois, ces dechets ont beau- 
coup perdu de leur valeur. C’est qu’en efiet, les peigneuses actuelles 
n’eliminent plus qu’une quantite restreinte de fibres courtes, laissant 
le plus possible de matiere dans le coeur ou peigne. D’autre part, on 
traite aujourd’hui au peignage des quantites de laines courtes qui, 
autrefois, etaient exclusivement reservees ä la carde. La blousse de 
ces laines courtes, laines de Buenos-Ayres principalement, n’est done 
plus qu’un dechet relativement court et de moindre valeur.

Les blousses sont reutilisees telles quelles lorsqu’elles proviennent 
de laines peu chardonneuses; elles sont toujours carbonisees lorsqu’elles 
contiennent des pailles, gratterons, etc.

La Belgique reutilise une partie des blousses produites par ses 
peignages; 1’autre partie est exportee, notamment en Allemagne. La 
plus forte partie des blousses employees par la filature beige de carde 
nous vient du nord de la France ou sont etablis, comme on le sait, 
de tres importants peignages. Roubaix-Tourcoing est le marche par 
excellence des blousses de peignage.

Verviers, qui traite au carbonisage une forte quantite de blousses 
fran^aises, est egalement un marche d’une certaine importance pour 
les blousses. Enfin, ä Anvers, on fait aussi des ventes de blousses.

2°. Bouts de tissage ou de filature.
Avant leur reemploi, ces dechets sont souvent brises et laves; 

d’autres fois, ils sont reemployes en gros (fils de boudin) par le filateur.
L’arrondissement de Verviers a, de tout temps, reutilise ces 

dechets divers, leur restituant, par des manipulations appropriees, leurs 
qualites de douceur et d’elasticite.
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14 M. Ed. Mathus.

Il y a lieu de signaler, toutefois, que 1’emploi de la laine artificielle 
et celui du coton ont fait fortement baisser 1’usage de ces dechets. 
Faut-il ajouter que la production de dechets aux machines ä carder, 
notamment, a fortement diminue depuis quelques annees?

Verviers reste un centre important pour 1’achat, 1’appropriation et 
la vente de ces dechets. Il en est de meme pour Tourcoing, en France, 
et pour Aix-1 a Chapelle, en Allemagne.

3°. Laine artificielle.
Nous possedons, en Belgique, plusieurs etablissements d’effilochage 

de chiffons. On effiloche les chiffons provenant de tissus neufs ou de 
tissus usages; les premiers sont evidemment les meilleurs. Les chiffons 
provenant de tissus demi-laine sont souvent carbonises, c’est ä dire, 
traites par un bain acidule d’acide sulfurique, puis seches et battus, 
en vue de detruire la partie vegetale (le coton). Pour assortir des 
chiffons de differentes couleurs, il arrive qu’on les reteint, le plus 
souvent en noir.

La matiere premiere, le chiffon, est en partie recoltee en Belgique. 
Nous en importons, cependant, de fortes quantites, notamment de 
France. Paris est un marche d’une grande importance pour les chiffons 
de toute espece, de laine, de lin, de coton, etc.

III. Coton.
Anvers et Gand sont les marches principaux du coton en Belgique. 

Les arbitrages se font, toutefois, ä Liverpool, le marche par excellence 
du coton en Europe. Verviers est egalement devenu un centre impor­
tant pour le negoce du coton et des dechets de coton.

Le coton specialement recherche par la filature de la laine cardee 
est la blousse de coton, c’est ä dire, le dechet du peignage du coton. 
C’est done, en definitive, du coton d’Amerique ou du coton Jumel, dont 
on a enleve le coeur, c’est ä dire, les fibres longues, au peignage.

Comme aucune de nos filatures de coton n’a de peignage, ces 
blousses de coton doivent done etre importees. L’Angleterre est notre 
principal fournisseur de blousse de coton.

La filature de laine cardee utilise egalement du coton des Indes. 
Enfin, eile reemploie egalement 1’effiloche de coton provenant du traite- 
ment des chiffons.

IV. Laine peignee.
Bien que le ruban peigne soit un produit demi-fabrique, marquant 

sur la laine lavee un etat d’achevement plus grand, nous croyons devoir
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le considerer ici comme matiere premiere. C’est qu’en effet, le ruban 
peigne est la matiere premiere utilisee par nos filatures de peigne 
non pourvues de peignage et que, de plus, le marche du peigne 
a, depuis quelques annees, fortement influence le marche de la laine 
lavee. Il convient d'ajouter que, pour le peigne, nous sommes tribu- 
taires de I’etranger pour une forte partie de notre consommation.

Ainsi que nous le verrons, du reste, le marche du peigne n’est 
plus qu’en partie du domaine du negotiant; il est egalement pratique 
par les etablissements de peignage eux-memes qui ne font plus de la 
fa^on seulement, mais qui font aussi le negoce.

Depuis environ 25 ans, le commerce du peigne est regi par le 
marche ä terme.

Anvers a institue le marche ä terme sur laine peignee en 1888. 
Tourcoing—Roubaix a cree le terme sur laine peignee en 1889. Enfin, 
le marche ä terme de Leipzig a debute en 1892—1893.

Le but du marche ä terme est de menager ä 1’industriel un appro- 
visionnement regulier en matiere premiere. C’est un mode d’achat qui 
echelonne les livraisons au fur et ä mesure de la consommation. Il aide 
1’industriel ä se couvrir, pour les ordres qu’il a pris en produits manu­
factures, lui dormant ainsi la faculte d’etablir son prix de revient d’une 
maniere certaine, sans courir les risques de la hausse et de la baisse. 
Ce mode d’achat, que 1’on pourrait appeler marche ä livrer, est tout ce 
qu’il y a de plus rationne), de plus honnete. Malheureusement, il n’en 
est pas toujours ainsi et, lorsque la speculation et le jeu s’emparent du 
marche, les cours pratiques sont, le plus souvent, fictifs et ne representent 
nullement la valeur de la laine peignee en tant que valeur de fabrication.

Tantöt les cours sont plus eleves que ceux pratiques ä main ferme, 
tantöt ils sont plus bas, ces variations resultant de la liquidation de 
positions trop tendues, soit ä la hausse, soit ä la baisse.

Dans les moments de baisse desordonnee, notamment, le fabricant 
de tissus se trouve dans 1’incertitude, dans la gene, la clientele suspen­
dant ses commandes dans 1’espoir d’obtenir des prix plus bas, formant 
1’industriel ä ralentir la marche de son materiel. D’autre part, lors de 
la hausse, le fabricant de tissus ne peut obtenir que tres lentement le 
relevement de prix correspondant ä celui indique par le terme.

Teis sont les raisonnements que font les industriels ne pratiquant 
qu’imparfaitement ou ne pratiquant pas du tout le terme.

A Leipzig, le marche ä terme sur laine peignee a ete supprime en 
1899. A Tourcoing—Roubaix, il a ete quelque peu modifie, mais conserve.

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



16 M. Ed. Mathus.

A Anvers, malgre certaines critiques, le terme sur laine s’est 
maintenu. Sur cette derniere place, affirme-t-on, les operations ä terme 
ont toujours ete empreintes d’un caractere plus grand de regularite, ne 
se faisant surtout qu’entre personnes s’occupant eifectivement de 
Particle laine. D’autre part, nous dit-on encore, ä Leipzig et ä Tour- 
coing—Roubaix, la speculation s’est souvent faite sur une tres vaste 
echelle, prenant le caractere d’un veritable jeu. Des lors, les specu­
lations pratiquees sur ces deux places ne pouvaient manquer de voir 
se repercuter leurs effets sur le marche d’Anvers.

Le marche ä terme a done pris dans notre pays une certaine ex­
tension, operant ä la fois pour une clientele beige, allemande et meme 
fran^aise. Avec le marche ä terme sur laine peignee, Anvers a done 
reconquis une importance que lui avait fait perdre la malencontreuse 
surtaxe de 3 frs. 50 les 100 kgr. imposee par la France sur les laines 
de La Plata non importees par les ports du Havre et de Dunkerque. 
Cette surtaxe avait, en effet, detourne du port d'Anvers une partie du 
commerce et du transit des laines avec le nord de la France.

Ainsi qu’il est dit ci-dessus, nous avons considere la laine peignee 
comme une simple matiere premiere parcequ’elle est cotee tous les 
jours au marche du terme et parceque son cours deteint fortement sur 
le cours de la laine lavee. Ce n’est que pendant les periodes de per­
turbation qu’il n’y a plus concordance entre les cours de ces deux 
articles, le peigne coütant, en temps normal, de 0,50 ä 0,60 fr. de plus 
au kilogramme que la laine lavee de meme qualite.

A Anvers, il n’y a plus de cote sur la laine brute, c’est ä dire, sur 
la Buenos-Ayres en suint. Seul, Le Havre a conserve le terme sur la 
laine en suint.

§ 2.
Variations du prix des matieres premieres.

L Matieres premieres principales.

A. Laine.
La laine est un textile de plus en plus utilise dans le monde. Sa 

consommation n’a fait qu’augmenter avec les conditions meilleures dans 
lesquelles se trouvent la classe bourgeoise et la classe ouvriete.

Le prix de ce textile varie done forcement avec le plus ou moins 
d’importance de la tonte et, par suite, avec le nombre plus ou moins 
grand de moutons eleves dans les pays producteurs de laine. 11 en 
resulte qu’une epizootie peut venir decimer les troupeaux et qu’une
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disette provenant d’une longue periode de secheresse peut egalement 
entrainer une forte reduction du nombre de moutons,. ainsi que cela 
s’est vu il y a quelques annees en Australie, du reste. Le prix de la 
laine est done en concordance avec le plus ou moins de matiere Offerte 
sur le marche, cette derniere dependant naturellement de 1’importance 
des tontes chez les producteurs.

Laines d’Australie. — L’Australie est, sans contredit, le pays 
qui, depuis une cinquantaine d’annees, a le plus developpe 1’elevage du 
mouton. De 1861, son cheptel ovin a passe de 23 000000 tetes:

ä 49000 000 tetes en 1871;
ä 79 000000 tetes en 1881;
ä 106 260 000 tetes en 1891;
ä 110000 000 tetes en 1895.

Depuis 1895, des secheresses exceptionnelles et frequentes ontreduit
le troupeau australien:

ä 54 000 000 tetes en 1903:
ä 56 000 000 tetes en 1904:
ä 65Q00000 tetes en 1905;
ä 74 000000 tetes en 1906;
ä 83 000000 tetes en 1907;
ä 87 000000 tetes en 1908.

Depuis 1908, le troupeau australien a fait de nouveaux progres; 
il est revenu ä 92000000 tetes en 1910.

Le troupeau de la Nouvelle-Zelande s’est maintenu plus fixe:
18 570000 tetes en 1892;
18 280 000 tetes en 1905.

Quoi qu’il en soit, le cheptel ovin de 1’Australasie (Australie et Nou­
velle-Zelande) est revenu au chiffre de 110000 000 tetes, chiffre qu’il 
avait autrefois atteint, et meme depasse.

Le tableau suivant1 donne, d’ailleurs, la quantite totale de balles 
de laine d’Australie importees par saison en Europe et dans TAmerique

1 Circulaire Fred. Huth et Cie, ä Londres. 
S^riften 144. I.

du nord:
en 1891 1683000 en 1901 1745 000
en 1892 1835 000 | en 1902 1699000
en 1893 1775000 en 1903 1451000
en 1894 1896000 ; en 1904 1371000
en 1895 2 001 000 en 1905 1633 000
en 1896 1846 000 en 1906 1833 000
en 1897 1834000 en 1907 2103000
en 1898 1703 000 en 1908 2 072 000
en 1899 1 641 000 en 1909 2 296 000
en 1900 1456 000 ! en 1910 2 411000.

2
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18 M. Ed. Mathus.

Ce nombre de balles s’entend deduction faite de la quantite de laine 
dirigee sur le marche de Londres.

Comme on le voit, apres les bas chiflfres de 1904, 1’exportation est 
revenue ä 2 103 000 balles en 1907, egale ou legerement superieure ä celle 
de 1895, pour arriver, en 1910, au plus haut point, c’est-ä-dire, ä 
2 411000 balles.

En ce qui concerne les laines d’Australie, il y a lieu de noter, en 
meme temps que ces variations dans la production, des modifications 
plus ou moins importantes dans la qualite.

La laine d’Australie est, comme on le sait, la laine ä peigne par 
excellence; eile est fine, longue, brillante et donne au peignage des 
produits particulierement apprecies. Or, depuis quelques annees, il se 
manifeste en Australie une tendance ä substituer au mouton du type 
merinos, qui donne cette laine fine et longue, un mouton du type 
croise, plus fort, plus resistant, donnant une toison plus fournie, plus 
lourde, en meme temps qu’un poids en viande plus eleve. C’est qu’en 
effet, depuis quelque temps, 1’exportation de viande de mouton ä 1’etat 
congele, dans des navires frigoriferes, a pris une grande extension. 
Londres, notamment, fait une consommation de plus en plus forte de 
ces viandes congelees de mouton, approvisionnant ainsi, dans d’ex- 
cellentes conditions de bon marche, une tres nombreuse population 
ouvriere.

Faut-il ajouter que les bas prix de la laine en 1901—1902, ont aussi 
engage l’Australie ä modifier le type de ses moutons?

L’eleveur australien ne vise done plus exclusivement la laine. Son 
attention se porte aussi sur la viande.

De ce fait, il y a lieu de constater la diminution du nombre des 
moutons merinos et l’augmentation du nombre des moutons ä laine plus 
grosse, plus commune. Par suite, il y a lieu d’enregistrer la disparition 
presque complete de certains genres de laine extra fine et 1’impossibilite 
pour le peignage et la filature de peigne de fournir encore ä leur clien­
tele ces produits de choix. D’oü necessite pour la filature, de se rejeter 
sur des laines plus courtes et sur des laines croisees.

Seuls, les hauts prix payes pour ces laines de fine qualite, pour- 
raient engager les eleveurs australiens ä reconstituer leurs troupeaux 
en moutons du type merinos. Nous verrons, du reste, que la mode 
aidant et la necessite intervenant, 1'usage de vetements en laine croisee 
s’est, depuis quelques annees, tres fort generalise.

Laines du Cap. — Des variations tres fortes se sont egalement 
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fait sentir clans la production des laines du Cap. De 322 000 balles, 
en 1891, la production est tombee ä 140000 balles, en 1900, cette tres 
forte diminution etant connexe de la guerre anglo-boer.

Depuis lors, du reste, la production en laines du Cap a repris un 
nouvel essor, pour remonter ä 380000 balles en 1909 et en 1910.

Laines de la Plata. — Apres 1’Australie, la Republique Argen­
tine et I’Uruguay comptent au nombre des forts producteurs de laines 
coloniales. Le tableau ci-apres 1 indique 1’importance des exportations 
vers l’Europe et les Etats-Unis des laines de cette provenance:

1 Circulaire Fred. Huth et Cie, ä Londres.

1891 380000 1)alles, 1901 532 000 Icalles,
1892 415 000 1902 512 000
1893 414000 » 1903 558 000
1894 443000 » 1904 476 000 »

1895 513000 1905 488 000 »

1896 543000 » 1906 487 000
1897 550000 » 1907 478 000
1898 555 000 » ! 1908 484000 »

1899 540000 » j 1909 571000 »

1900 468000 » i 1910 461 000
Bien que nous ayons ä enregistrer la tres forte production de 

1909 — 571 000 balles — il ne semble pas qu’il y ait lieu d’esperer 
encore une forte augmentation du cheptel ovin dans I’Uruguay et la 
Republique Argentine. En effet, depuis 1899, la production de laine, 
qui n’avait fait que se developper, tend, de plus en plus, ä devenir 
stationnaire, avec des tendances ä la diminution.

En effet, dans le nombre des balles de laine introduites en Europe 
ces dernieres annees, il faut noter une plus grande proportion de laine 
croisee, ce qui suppose une diminution dans le nombre des moutons.

D’autre part, dans la Republique Argentine et dans 1’Etat de 
I’Uruguay, on a realise de tres grands progres en agriculture. On produit, 
dans ces pays, beaucoup plus de ble qu’autrefois; on s’y adonne, de plus 
en plus, ä 1’eleve du gros betail, plus remunerateur que 1’eleve du mouton, 
le premier foumissant ä la fois le lait, le beurre, la viande, les peaux, 
etc. ... Il s’en suit que le nombre des prairies naturelles formant le 
pacage prefere du mouton va diminuant, remplacees qu’elles sont par 
de vastes campagnes cultivees. Par suite, le nombre de moutons ne 
peut aller que se restreignant, donnant, par suite, un dechet appreciable 
dans la production de la laine.

En Europe, du reste, le nombre de moutons ne fait que diminuer 

2*
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20 M. Ed. Mathus.

d’annee en annee. C’est ainsi qu’en Allemagne, le nombre de moutons 
a diminue de 60%. La diminution est de 30% en France.

H semble done qu’actuellement c’est du cote de 1’Australasie qu’il 
faut esperer voir se developper 1’eleve du mouton en vue d’une 
consommation allant s’augmentant avec le chiffre de la population du 
monde.

Void, d’ailleurs, pour 1907, comment interviennent les differents 
pays du monde dans la production de la laine1.

1 Industrie Textile: No. du 15 Aoüt 1910.

A. Pays travaillant la laine:
France.................. 43 000 000 kgr.
Grande Bretagne.. 59000000 »
Continent (excepte la France) . 160000000 »
Amerique du nord.. 140 000000 »

Total: 402 000000 kgr.
B. Pays exportateurs: 

Australie  356000 000 kgr.
Cap............................................. 48 000000 »
La Plata et Uruguay................ 208000000 »
Autres pays hors d’Europe . . 113 000000 »

Total: 725 000000 kgr.
Production totale: 402 000 000 + 725 000 000 = 1127 000 000 kgr.
Les variations survenues dans la production des laines exotiques 

devaient done influer fortement sur les prix.
Voici, d’apres une circulaire de M. M. Fred. Huth et Cie, ä 

Londres, comment ja varie le prix d’une balle de laine de 1895 ä 1909]:
1895 . . . 11,0 £ 1900 . . . 13,5 £
1896 . . . 12,0 - 1901 . . . 10,5 »
1897 . . . 11,5 » 1902 . . . 11,2 »
1898 .. . 12,2 » 1903 .. . 13,5 »
1899 . _ 14,5 » 1904 . . . 14,5 *

Moyenne: 12,2 £ Moyenne: 12,6 £
1905 . . . 15,7 J?
1906 . . . 17,7 >
1907 . . . 16,5 »
1908 . . . 13,2 »
1909 . . . 16,0 *

Moyenne: 15,7 £.
Le prix de 10,5 #, en 1901, est le prix le plus bas. Il importe de 

dire, toutefois, qu’il caracterise une annee qui s’est signalee par une 
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Industrie de la laine. 21

crise formidable en laine, marquee, d’ailleurs, par une baisse tout ä 
fait imprevue.

Il y a hausse legere dans la periode quinquennale de 1900—1904, 
mais cette hausse devient caracteristique dans la periode 1905—1909 
(24,6% de hausse).

La periode 1900—1904, accuse sur la periode 1895—1899, une hausse 
de 11 %. La hausse est beaucoup plus forte dans la periode 1905—1909: 
eile est de 38% relativement ä la periode 1895—1899.

En Belgique, les cours de la laine ont tout naturellement varie 
dans des proportions analogues.

Laine en suint. — Le diagramme ci-contre, publie par le Delai- 
nage Vervietois (Peltzer et Cie., ä Renoupre-Verviers), donne, pour la 
periode 1890—1909, les variations du prix de la laine en prenant comme 
type la Buenos-Ayres, prima courante d’Anvers, propre au peignage, 
calculee sur un rendement de 36% de coeur et de blousse.

Comme on peut 1’apprecier, le prix de la laine en suint, qui etait 
de 1,95 fr. le kilogramme, en novembre 1889, est descendu, par chutes 
successives, ä 1,65 en 1890, ä 1,35 en 1891, ä 1,30 en 1892, ä 1,35 en 1903, 
ä 1,25 en 1904, jusqu’a 1,10 en 1895.

Ce chiffre de 1,10 n’a ete atteint, depuis 50 ans, que quatre fois: 
en Juin 1869, en Avril 1886, en Janvier 1895 et en Octobre 1900. Depuis 
1900, le prix de la laine a remonte graduellement jusqu’a fin 1907, pour 
subir une nouvelle baisse tres profonde au commencement de 1908 (1,25), 
baisse qui, toutefois, n’a pas dure. La baisse de 1900 doit etre, en 
grande partie, attribuee ä la speculation; eile ne fut, somme toute, que 
la liquidation de positions trop chargees ä la hausse. Celle de 1908, 
fut le resultat de la situation financiere difficile provoquee par la crise 
aux Etats-Unis. Cette baisse ne fut, du reste, que de courte duree et 
les cours reprirent ferme en 1909.

La hausse continue qui s’est manifestee de 1901 ä 1907 doit, en 
grande partie, etre attribuee aux mauvaises tontes en Australie, 
celles-ci dues, ainsi que nous l’avons vu, ä la secheresse. Les 
hauts prix de la laine, en ces demieres annees, proviennent egale­
ment de la consommation plus grande des vetements de laine, par 
suite de 1’augmentation simultanee du bien-etre de la classe ouvriere 
et de 1’augmentation parallele du chiffre de la population. Enfin, 
eile est connexe de 1’augmentation survenue dans le prix des autres 
textiles, ainsi que dans celui des autres matieres premieres utilisees 
par l’industrie. Certains economistes l’attribuent ä la diminution de 
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22 M. Ed. Mathus.

la valeur de for, resultat d’une trop grande activite dans 1’extraction 
et 1’elaboration de ce metal.

Laine lavee. — Le prix de la laine lavee devait evidemment 
suivre les fluctuations de la laine en suint. Ces fluctuations ressortent 
parfaitement du tableau suivant1 publie par la Societe generale de com­
merce, ä Anvers.

1 Revue annuelle 1909.

Laine mere pour contrat B. ! Laine merinos Australie.
1899 ... 6,40 frs. le kgr-, 1899 . 7,70 frs. le kgr.,
1900 . . . 3,55 » » 1900 . 4,40 » » »
1901 . . . 3,70 » » 1901 . 4,80 » » »

1902 . . . 4,40 » » » 1902 . 5,90 » » »

1903 ... 4,60 » 1903 . 5,65 » » »

1904 . . . 4,70 » » 1904 . 5,85 > » »

1905 ... 5,05 » » » 1905 . 6,15 » » »

1906 . . . 5,30 » » 1906 . 6,10 » • »

1907 . . . 4,70 » » » 1907 . 5,90 » » »
1908 . . . 4,50 » » 1908 . 5,60 » » »

1909 . . . 5,20 » » 1909 . 6,20 « » »

jaine c roisee L a Pl ata, type C. Laine croisee d’Australie la.
1899 . . . 5,20 frs. le kgr., 1899 . 5,70 frs. le kgr.,
1900 . . . 2,95 » » » 1900 . 3,50 > » »

1901 . . . 2,80 » » 1901 . 3,70 » » »
1902 . . . 3,85 x> » 1» 1902 . 4,45 » » »
1903 . . . 3,95 » 1903 . 4,60 » » »

1904 . . . 4,45 » • 1 1904 . 5,20 * » »

1905 ... 4,80 » » » i 1905 . 5,90 » r »
1906 . . . 5,25 » * 1906 . 6,00 » » »

1907 . . . 4,70 » »
1» 1 1907 . 5,40 » » »

1908 . • . 4,00 I » » I 1908 . 4,90 » » »

1909 ... 5,00 » 1909 . 5,80 » » »

La meme marche ascendante ;se remarque done dans les prix de
ces diverses matieres depuis 1901 jusque 1907, coupee par une chute 
en 1908, pour repiquer ä nouveau en 1909—1910.

Laine peignee (ruban). -■ Le tableau suivant (p. 23), extrait de la 
Revue annuelle publiee par la Societe generale de commerce, ä Anvers, 
indique les variations du peigne au terme pendant les douze dernieres 
annees.

D’une fa^on generale, la hausse sur le peigne suit la hausse sur 
le brut et sur le lave. Il arrive, cependant, ä certaines poques, que 
la marge de 0,50 ä 0,60 fr. au kilogramme, formant le prix de fa$on 
du peigne, n’existe plus. C’est ainsi qu’en 1899, on voit le prix du
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Aimees Rapproche iloigue Laine lavee 
contrat B

1899 6,40 6,55 6,40
1900 4,05 4,15 3,55
1901 4,20 4,30 3,70
1902 4,85 4,925 4,40
1903 5,025 5,00 4,60
1904 5,20 5,15 4,70
1905 5,075 5,00 5,05
1906 5,70 5,35 5,30
1907 5,30 4,85 4,70
1908 5,30 5,075 4,50
1909 5,75 5,50 5,20
1910 6,00 5,70 5,50

peigne-terme etre egal ä celui de la laine lavee pouvant produire ce 
peigne. Le meme fait s’observe en 1905, le peigne B se cotant 5,075 frs. 
le kilogramme, alors que la laine lavee contrat B est cotee 5,05 frs.

Ce manque de concordance entre le prix du peigne-terme et celui 
de la laine lavee contrat B est Fun des arguments ordinairement in- 
voques par les adversaires du marche ä terme pour faire ressortir que 
ce marche n’est pas le regulateur que veulent bien dire ses partisans.

Quoi qu’il en soit, ä part Farret survenu en 1907—1908 dans le prix 
du peigne, on peut dire que ce produit n’a cesse de hausser depuis 
1900 b II y a lieu de faire observer qu’en 1900—1901, le prix du peigne 
a ete trop bas et que le prix moyen qui ne devrait jamais etre depasse 
est celui de 5 frs. le kilogramme, tel qu’il s’est maintenu en 1903.

Calculee sur ce prix moyen de 5 frs., la hausse totale en 1909 ä 
1910 ne serait que de 15 ä 16 °/o.

En ce qui concerne la qualite de ce produit, on ne peut dire 
qu’elle ait augmente. Depuis une dizaine d’annees, du reste, 1’ecart 
tolere entre le peigne fourni et le peigne type a ete porte de 2 ä 4°/o. 
Enfin, depuis quelques annees, il se peigne des quantites de laines 
croisees et meme des agneaux.

Comme nous le verrons tout ä 1’heure, le peigne n’a pas gagne 
en qualite precisement ä cause des perfectionnements successifs 
apportes aux peigneuses, perfectionnements qui permettent de retirer 
de la laine une plus forte quantite de coeur et de faire entrer dans 
celui-ci un tas de fibres de longueur moyenne autrefois ecartees et 
rentrant dans la blousse.

1 Cette hausse peut etre evaluee ä 35 ä 40 0 o.
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Blousses et autres dechets utilises par la filature de la laine cardee.

I. Blousses.
Depuis quelques annees, le prix des blousses n’a fait que diminuer. 

Cela parait, au premier abord, assez extraordinaire, le prix de la laine 
brute et de la laine lavee n’ayant fait qu’augmenter depuis une dizaine 
d’annees.

L’explication en est dans le fait que nous venons de citer, ä savoir: 
que la peigneuse perfectionnee d’aujourd’hui fait rentrer dans le cceur 
une quantite de fibres demi longues qui, autrefois, se retrouvaient dans 
la blousse. Autrement dit, si le prix des blousses a diminue, la qualite 
de celles-ci a beaucoup plus encore diminue, de telle sorte que les belles 
blousses, qui, dans le temps, etaient une matiere excellente pour la 
filature de la laine cardee, sont, aujourd’hui, pour ainsi dire introuvables. 
Il convient de dire que si les belles blousses provenant du peignage 
des laines d’Australie et des laines de Buenos-Ayres ont disparu en 
partie, elles n’ont pas ete remplacees par les blousses de laines croisees, 
celles-ci etant beaucoup plus communes. Que dire, d’autre part, des 
blousses provenant du peignage des laines d’agneaux, sinon qu’elles 
n’ont qu’une resistance fort mediocre?

En resume, pour les blousses, diminution de prix, mais diminution 
bien plus considerable de qualite.

II. Dechets de filature et de tissage. 
Laines artificielle s.

Le prix de ces divers articles a plus ou moins suivi les fluctuations 
du prix des laines brutes ou lavees. Plus recherches lorsque la laine 
est chere, leur prix diminue evidemment lorsque la laine est ä bon 
marche.

Depuis quelques annees, du reste, le coton a fait une concurrence 
serieuse ä ces petites matieres. Il en resulte que le prix de ce textile 
ne peut qu’influer egalement sur celui des dechets et de la laine arti- 
ficielle. C'est qu’en effet, nos filateurs de laine cardee en sont arrives 
äfabriquer en melange laine et coton des fils plus beaux et plus reguliers 
qu’avec la laine artificielle et autres dechets.

De plus, comme nous 1’avons vu, lorsque le coton est eher, comme 
en ces demiers mois, on fait usage de coton effiloche, autre concurrent 
de la laine artificielle. Il en resulte, par consequent, que, pour ces 
petites matieres, les fluctuations de prix ont ete moindres que celles 
afferentes ä la laine brute et ä la laine lavee.
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B. Coton.
Bien que le coton soit un textile different de la laine et que les 

variations des prix de ce textile doivent etre etudiees dans une mono­
graphic speciale, nous sommes, cependant, oblige d’en dire un mot ä 
cause de son emploi de plus en plus grand en melange avec la laine.

Nous nous bornerons, d’ailleurs, ä indiquer les variations de prix 
d’une seule variete de coton, le middling americain.

dont les prix subissent de fortes variations, provenant en partie de

1890 .. . . 6 deniers la livre, 1901 . . . 4^4 deniers la livre,
1891 . . . 4n/iB » » 1902 . . . 4,77 » » »

1892 . . 4‘Vig » » 1903 . . . 6,03 n » »

1893 ., . . 45/r » » 1904 . . . 6,60 » » »

1894 ., . . 31?/16 » " » 1905 . . . 5,09 » » »
1895 . 227/p2 » » 1906 . . . 5,95 » » »

1896 . . . 4n/32 " » » 1907 . . . 6,61 . » »

1897 . . . 329/32 » » 1908 . . . 5,76 » » »

1898 ., . . 35/16 » » - 1909 . . . 7,00 » » »

1899 . . . 3^/16 » » » i 1910 . . . 8,00 » » »

1900 . 31F*'32 » » »

Autant et plus que la laine, le coton est une matiere premiere

1’etat, de 1’importance des recoltes, mais egalement de la speculation.
Relativement bas pendant la decade 1891—1901, les prix ont 

remonte en 1903 pour flechir legerement en 1908, et atteindre le prix 
formidable de 8 deniers la livre en 1910. Ce prix n’avait plus ete 
atteint depuis 1874.

Le prix le plus bas a ete de 2 d. 84, en 1905.

II. Matures premieres accessoires.
Dans 1’industrie des fils et tissus de laine, il est consomme, ä 

titre accessoire, une serie de produits dont le prix de vente pent 
influer, dans une certaine mesure, sur le prix de revient des produits 
fabriques.

Parmi ces produits accessoires, il faut citer: le charbon, certains 
produits chimiques (carbonate de soude, 1’acide sulfurique, les matieres 
colorantes, etc.), les huiles, les savons, etc.

1. Du charbon.
Depuis une vingtaine d’annees, le prix du combustible a ete aug­

mentant, avec quelques periodes de baisse, ainsi que le demontre le 
tableau suivant1:

1 Ces valeurs sont tirees de la Statistique des mines, minieres, carrieres 
et usines metallurgiques, publiee par 1’Administration des Mines.
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26 M. Ed. Mathus.

1891 . . 12,58 frs. la tonne, 1 1901 .. .. 15,23 frs. la tonne,
1892 . . 10,28 » » * 1902 . . . 13,70 b

1893 . . . 9,34 » » 1903 . . . 13,00 » » »

1894 . . . 9,32 » » » i 1904 . . . 12,60 » » »

1895 . . . 9,40 » » 1905 .. .. 12,64 » »

1896 .. .. 9,50 » » » 1 1906 . . .. 15,00 » » »

1897 . . .. 10,26 » » » 1907 . . ,. 16,86 » »

1898 . . .. 11,00 » 1908 . . .. 16,14 »

1899 . . .. 12,43 » » 1909 . . .. 14,37 » »

1900 . . ., 17,41 » » » ; 1910 . . ,. 14,59 » 3 »

Le prix moyen de la decade 1891—1900 ressort ä 11,25 frs. la tonne; 
celui de la decade 1901—1910 ressort ä 14,40 frs. la tonne. L’augmen- 
tation correspondant ä la decade 1901—1910 est done de: 14,40 — 11,25 
= 3,15 frs. ä la tonne.

Pendant la decade 1881—1890, le prix moyen de la tonne de charbon 
avait ete de 9,60 frs. la tonne, avec minimum de 8,04 frs. la tonne, 
en 1887.

Le prix maximum, soit 17,41 frs. ä la tonne, se releve en 1900. 
Les prix ci-dessus constituent une moyenne des prix des differents 
charbons (gaillettes, laves, menus, etc.) extraits dans les differents 
bassins beiges.

Calculous 1’influence de cette hausse de 3,15 frs. ä la tonne sur 
le prix des produits des differentes specialites de l’industrie lainiere.

A. Lavage et carbonisage.
Il nous a paru rationnel de calculer 1’influence de la hausse du 

combustible sur le prix de fa$on des diverses specialites. De plus, il 
faut ajouter que ces quantites relevees dans chacune de ces specialites 
sont relatives ä 1’annee 1902, aucun releve de ce genre n’ayant plus ete 
fait depuis cette epoque.

Les prix de fa$on sont egalement relatifs ä 1’annee 1902:

Quantites traitees: 
laine lavee (produit fini).................... 9 964 937 kgr.;
laine lavee et carbonisee (produit fini). 9 462 768 » 
blousses et peignons (produit brut) . . 5 409 939 » 
dechets de peignage (produit net) . . 3 610 000 »

Prix de fa^on: 
laine lavee.................................... 0,20 fr. le kgr. net;
laine lavee et carbonisee . . . 0,30 » » » net;
blousses et peignons....................0,20 » » » brut;
autres dechets................................ 0,28 » » » net;
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La quantite totale de charbon consommee par nos diverses usines 
de lavage et d’epaillage chimique a ete, en 1902, de 48 560 tonnes. 
L’augmentation du prix du charbon se traduit done par une somme de 
48 560 x 3,15 = 152 964 frs.

Voyons le pourcentage de cette augmentation sur le prix de fa£on 
des diverses quantites de matieres traites:

laine lavee....................... 9 964 937 x 0,20 fr. = 1992 887 frs.,
laine lavee et carbonisee . 9 462 768 x 0,30 » = 2 838 830 »
blousses, peignons . . . 5 409 939 x 0,20 » = 1081987 »
dechets divers............... 3 610 000 x 0,28 » = 1010800 »

prix de fa^on total: 6 924 504 frs.
Rapportee ä cette somme de 6 924 504 frs. representant le prix

de fa^on total, 1’augmentation du prix du charbon consomme, soit: 
152 964 frs., represente :

152 964z. --= 0,22 °/o environ.6 924 504
B. Peignage.

Dans la speciality beige du peignage de la laine, la quantite de 
ruban peigne produite en 1902, a ete de: 6 729 752 kgr. Si nous estimons 
ä 0,50 fr. le prix de fa$on au kilogramme de produit fini, le prix de 
fa^on total s’exprime par:

6 729 762 x 0,50 fr. = 3 364 881 frs.
La consommation de charbon relevee pour cette Industrie a ete, 

en 1902, de 30250 tonnes, de telle sorte que la hausse sur le charbon 
se traduit, pour cette speciality, par:

3,15 frs. x 30 250 = 95 287,50 frs.
Rapportee au chiffre de 3 364 881 frs., qui represente la faQon totale, 

cette hausse se traduit par:

3 364881
C. Filature de la laine peignee.

En 1902, cette speciality a produit:
5 000000 kgr. de fils simples;
6 000000 » » » retors.

Le prix de fa^on, pour des fils simples des numeros allant du 
30 au 40 metrique, est de 0,72 fr. au kilogramme en moyenne. La fa£on 
du filage et du retordage, pour des fils retors 2 bouts des memes 
numeros, peut etre evaluee ä 1 fr. le kilogramme.
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Adoptant ces numeros comme numeros moyens, la fa^on totale se 
rapportant ä cette production de 11000000 kgr. se traduira par:

5 000000 x 0,72 fr. + 6000 000 x 1 fr. = 9600000 frs.
L’industrie de la filature de la laine peignee a consomme, en 1902, 

50 290 tonnes de charbon. Sur cette quantite, la hausse de 3,15 frs. ä 
la tonne sera representee par:

3,15 frs. x 50 290 = 156 413 frs.
Rapportee ä la fa$on totale, cette hausse de 156 413 frs. donne le 

pourcentage suivant:
156 413

9 600 000 = 0,16 °/o.

D. Filature de la laine cardee.
En 1902, la production de la filature de la laine cardee a ete 

estimee a:
13 000 000 kgr.

Cette speciality a consomme, pendant cette meme annee, un total 
de 46 722 tonnes de charbon, de telle sorte que la hausse de 3,15 frs. 
ä la tonne se traduit, pour cette industrie, par:

3,15 frs. x 46722 = 147172 frs.
Si nous evaluons ä 0,55 fr. la fa^on, au kilogramme de fil de laine 

cardee, le prix de la faqon totale sera de:
13 000 000 x 0,55 fr. = 7150000 frs.

Rapportee ä cette derniere somme, la hausse totale se traduira par:
147172 ----------- = o,2 Qk 

7150000
Comme on le voit, 1’augmentation du prix du charbon a eu une 

legere repercussion sur le prix de fa^on des diverses specialites du 
lavage, du carbonisage, du peignage et de la filature de laine. Il en 
aura vraisemblablement ete de meme pour les specialites du tissage et 
des apprets, mais, en ce qui concerne ces specialites, 1’absence d’une 
bonne statistique n’a pas permis de faire 1’evaluation du pourcentage 
de la hausse sur les prix de fa$on.

Quoi qu’il en soit, les hauts prix du charbon ont eu pour effet de 
forcer les industriels ä economiser le combustible et, notamment, 
d’ameliorer leurs moteurs, leurs chaudieres et accessoires. Une atten­
tion speciale a ete portee sur 1’alimentation des chaudieres, sur 1’emploi 
de la surchauffe, etc. De ce fait, on peut dire que la consommation 
de charbon par cheval-heure a diminue dans une forte proportion.
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2. Du carbonate de soude.
Le carbonate de soude Solvay est tres employe dans le traitement 

des laines. Il est egalement utilise dans le foulage des tissus. Il en 
resulte que les variations de prix de ce produit peuvent influer sur le 
prix de fac^on du lavage, du foulage, etc. Ci-apres, le releve des prix 
pratiques pour la soude Solvay pendant la periode 1890—1911.

1890 ., . . 10,50 frs. les 100 kgr. : 1901 ., . . 10,75 frs. les 100 kgr.
1891 .. . . 14,00 » » > 1902 .. . . 10,25 » »

1892 .. . . 15,00 « » » ! 1903 . . . 10,25 » a

1893 .. . . 14,25 » » » 1904 . . . 10,25 » » »

1894 .. . . 11,25 » » » 1905 . . . 10,25 » » »

1895 .. . . 10,50 » » » 1906 ., . . 10,25 » »

1896 .. . . 10,50 » » » 1907 . . . 10,25 » » »

1897 .. . . 9,50 » » » 1908 .. . . 10,25 » »

1898 .. . . 9,75 » » » i 1909 ., . . 10,25 » > »

1899 .. . . 9,75 » » » i 1910 . . . 10,25 » »
1900 .. . . 10,00 * » » | 1911 . . . 10,25 » > »

De la periode 1890—1899 ä la periode 1900—1910, on constate une 
baisse moyenne de 1,30 fr. les 100 kgr.

Calculons 1’effet de cette baisse sur les prix de fa$on du lavage.
Les quantites de matieres premieres traitees, en 1902, ont ete: 

laine lavee ........ 9964937 kgr. net; 
laine lavee et carbonisee . . 9462 768 * net.

Le prix total paye pour la fa^on a ete de:
en laine lavee..................... 9 964 937 x 0,20 fr. = 1992 887 frs.
en laine lavee et carbonisee 9 462 768 x 0,30 fr. = 2838830 »

total: 4831717 frs.
La quantite de soude utilisee, en 1902, au lavage et au carbonisage 

a ete de: 5 253 000 kgr.
La baisse sur la soude se traduit done au total par:

5253 000 X 0,013 fr. = 68 289 frs.
Le pourcentage sur le prix de fa^on est done de:

68289--------------- = 0 40*
4831717

La baisse sur le prix de fa$on resultant de la baisse sur la soude 
est done de 0,14%.

Dans 1’industrie du peignage, on utilise egalement le carbonate de 
soude au lavage. La speciality beige du peignage n’en utilise guere 
que 600000 kgr. par an. Le meme calcul rapporte ä la fa^on du peignage 
donne, pour celle-ci, une baisse de 0^002% resultant de la baisse sur 
la soude.
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3. De 1’acide sulfurique.
L’acide sulfurique est un produit chimique consomme en assez 

forte proportion pour I’epaillage chimique de la laine. Il est done 
interessant de pouvoir apprecier les variations de prix de cet acide et, 
par suite, leur repercussion sur les prix de fa^on de I’epaillage.

Ci-apres, le releve des prix pratiques pour l’acide sulfurique ä 60 0 
specialement utilise par les carboniseurs:

de 0,70 fr. aux 100 kgr.
La quantite d’acide sulfurique utilisee, en 1902, ä i’epaillage 

chimique des laines, a ete de 4 096000 kgr. Cette quantite se repartit

1891 . . . 6,50 frs. les 100 kgr. 1902 ., . . 5,00 frs. les 100 kgr.
1892 . . . 6,00 » » » 1903 .. . . 4,75 » » »
1893 . . . 6,00 » » » ; 1904 . . . 4,40 - » »

1894 . . . 6,00 » » » ; 1905 .. . , 3,50 » » »

1895 . . . 6,00 » » » 1906 . . . 5,00 » » »

1896 . . . 6,00 » » » 1907 . . . 5,50 » » >
1897 . . . 6,00 » » ■ 1908 . . . 5,75 • » »

1898 . . .. 5,75 » » » : 1909 . . . 5,00 » » »

1899 . . . 5,75 1910 . . . 4,50 » » »

1900 . . . 5,50 1
» » » i 1911 . . . 4,75 » » »

1901 . . . 5,00 » » » |

De la periode 1891—1900 ä la periode 1901—1910, il y a. diminution

sur une production de:
laine lavee et carbonisee .... 9462765 kgr.net; 
blousses et peignons carbonises . 5 409 939 » brut; 
autres dechets carbonises .... 3610000 » net.

La main d’oeuvre de ces divers produits comporte pour: 
la laine lavee et carbonisee.......... 2 838 830 frs.,
les peignons et blousses carbonises . . 1081987 » 
les dechets............................................. 1010 800 »

total: 4 931617 frs.
Une baisse de 0,70 fr. aux 100 kgr. se rapportant ä une quantite

de 4 096 000 kgr. comporte done au total:
4096000 x 0,7 

1ÖÖ = 28672 frs.
Le pourcentage de baisse sur le prix total de la fa^on est done de:

28 672 ---------- = 0,06 °/o. 4 931617

4. De i’oleine.
L’oleine est un produit tres employe ä 1’ensimage des laines avant 

filature. Elle provient du traitement des graisses en vue de la pro­
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duction de la stearine: c’est done un sous-produit de 1’industrie de la 
fabrication des bougies.

Ci-apres, les variations du prix de 1’oleine:
Annäes Moyenne
1890 . . 55 ä 53 frs. les 100 kgr. . . . 54,00 frs.
1891 . . 53 ä 49 » » » . 51,00 »
1892 . . 49 ä 45 » » » . 47,00 »

1893 . . . 45 — 60 — 50 frs. » . 52,00 »

1894 . . 50 ä 45 frs. » » . 47,50 »

1895 . . 46 ä 47 » » . 46,50 »

1896 . . 45 ä 38 » » » . 41,50 »

1897 . . . 38 — 33 - 36 frs. » . 36,00 »

1898 . . . 36 — 43 — 40 » » . 40,00
1899 . . 39 - 50 frs. » . 44,50 »

1900 . . . 50 — 56 — 54 frs. . 53,00 »

1901 . . . 54 - 49 — 56 » » » . 53,00 »

1902 . . . 56 — 67 — 60 » . 61,00 »

1903 . . 60 — 41 frs. » » . 50,50 »

1904 . . 41—46 - » » . 43,50 »

1905 . . . 45 — 41 — 45 frs. » . 43,50 »

1906 . . 44 - 63 frs. » . . . 56,50 »

1907 . . . 63 — 71—61 frs. » . 68,50 »

1908 . . . 61 — 49 - 60 < » 58,50 »

1909 . . 60 — 67 frs. . 63,50 »

1910 . . . 70 — 76 — 70 frs. » . 72,00 »

1911 . . . 80 — 64 — 71 » 72,50 >

Comme on le voit par 1’inspection de ce tableau, les prix de 1’oleine 
ont ete excessivement variables. Les prix les plus bas s’observent en 
1895—1897 et en 1904—1905. Le prix le plus haut (80 frs. les 100 kgr.) 
s’est produit en 1910.

Quoi qu’il en soit, les prix de la periode 1900—1909 sont en 
augmentation de 8,40 frs. sur les prix correspondants de la periode 
1890-1899.

Calculons 1’effet de cette augmentation de prix sur la production 
de la filature de la laine cardee, cette Industrie en utilisant d’assez fortes 
quantites.

En 1902, la filature de carde a consomme 560 000 kgr. d’oleine. La 
production de fils cardes ayant ete, cette meme annee, de 13000000 kgr., 
voyons comment se traduit, pour cette production, la hausse sur 1’oleine: 

560 000 x 0,084 fr. = 47 040 frs.
La hausse sur le kilogramme de fil resultant de la hausse sur 

47 0401’oleine est done de: — - ------ = 0,0036 fr.13000000
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Rapportee ä un prix de fa^on de 0,60 fr. au kilogramme, cette 
hausse de 0,0036 fr. au kilogramme se traduit par:

60
5. Matieres tinctoriales.

Les matieres tinctoriales interviennent dans la teinture des 
matieres textiles soit ä 1’etat de bourre, soit ä 1’etat de ruban, soit 
encore ä 1’etat de fil ou de tissu.

Depuis vingt ans, il importe de signaler 1’extension, de plus en 
plus grande, prise par 1’emploi des matieres colorantes artificielles 
retirees du goudron.

La periode decennale 1900-1910 a vu apparaitre 1’indigo synthe- 
tique qui a remplace 1’indigo naturel dans la »plupart de ses appli­
cations. Chaque annee, du reste, voit surgir des centaines de nouvelles 
matieres colorantes, d’un dosage et d’une application autrement faciles 
que ceux des anciennes matieres colorantes naturelles. En Europe, la 
culture de la garance a presque disparu; au Bengale, ä Java, etc., 
celle de 1’indigo est fortement menacee.

L’apparition sur le marche industriel de cette multitude et de 
cette variete de substances tinctoriales ne pouvait manquer de produire 
une baisse sur le prix de ces substances. Sur les matieres colorantes 
derivees de 1’aniline, la baisse a ete tres forte. C’est ainsi que, depuis 
une quinzaine d’annees, certaines de ces matieres ont diminue de 30%, 
d’autres de 40%, d’autres, enfin, de 50 ä 60%.

La rhodamine, qui valait 120 frs. le kilogramme, il y a 10 ans, ne 
coüte plus aujourd’hui que 40 frs. le kilogramme. La fuchsine, qui se 
vendait 250 frs. le kilogramme en 1870, est Offerte, actuellenient, ä 
3,25 frs. le kilogramme.

Les couleurs d’alizarine avaient egalement diminue de prix pendant 
quelques annees, mais, depuis, elles sont revenues aux prix anterieurs.

L’indigo artificiel1 qui, ä la periode de debut, valait 5 frs. le kilo­
gramme est, d’abord, tombe ä 2 frs. le kilogramme, puis ä 1,70 fr. le kilo­
gramme ä 1’heure actuelle. La Belgique consomme annuellement plus 
de 400000 kgr. d’indigo artificiel.

1 L’indigo artificiel est de l’indigo en päte ä 20% d’indigö pur, celui- 
ci etant, pour la vente, triture avec environ 80% de son poids d’eau.

Depuis une vingtaine d’annees, le prix de l’indigo naturel, qui etait 
de 17 ä 18 frs. le kilogramme pour les marques courantes, est tombe ä
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10 ou 12 frs. pour ces memes qualites. Les marques speciales de Java, 
qui valaient 20 frs. le kilogramme, il y a 20 ans, se vendent actuelle- 
ment de 13 ä 14 frs. le kilogramme.

Prises 1’une dans 1’autre, on peut done estimer ä 3O°/o minimum 
la baisse survenue dans les prix des matieres colorantes utilisees dans 
la teinture des fibres textiles.

Section deuxieme.

Les Salaires.
Cette question doit etre envisagee pour chacune des specialites 

de l’industrie lainiere. D’autre part, le salaire etant en relation direct 
avec le prix de fa^on1, ce dernier interviendra forcement dans les 
considerations relatives au premier de ces elements.

§ Ier-
Lavage et carbonisage des laines et des dechets de laine.

Il y a une trentaine d’annees, le tarif du lavage des laines variait 
suivant le rendement et la nature de la matiere ä traiter, mais il etait 
calcule sur le poids brut. Au debut, le carbonisage (epaillage chimique) 
se pay ait ä raison de 0,40 fr. le kilogramme brut, mais, depuis lors, ce 
prix a baisse dans de tres fortes proportions.

Aujourd’hui, le prix de fa^on se paie generalement par 100 kgr. de 
produit fini.

A. Laines.
Prix de fa$on par 100 kgr. de produit fini: 

Annees: 1895 1900
Lavage........................ 20,00 frs. 20,00 frs.
Lavage et carbonisage . 32,50 * 32,50 *

1905 
20,00 frs. 
30,00 *

1910 
23,00 frs. 
33,00 >

C. Autres dechets.

B. Blousses.
Prix de fa$on par 100 kgr. brut:

Annees: 1895 1900 1905 1910
Carbonisage....................18,00 frs. 20,00 frs. 20,00 frs. 22,00 frs.

1 Dans l’industrie lainiere, beaucoup d’etablissements travaillent ä faQon.

Prix de fa^on par 100 kgr. traites:
Annees: 1895 1900 1905 1910

Traitement . . . . . 27,50 frs. 30,00 frs. 30,00 frs. 32,50 irs.

Schriften 144. I. 3
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Une hausse de lO°/o environ s’est done produite dans la periode 
1905—1910 sur les divers prix de faQon.

Relativement au salaire, voici les variations survenues depuis 20 ans 
dans le prix de la journee des ouvriers des lavoirs et des carbonisages:

Annees: 
Manoeuvres 
Laveurs . .

'1890 1895
3,00 frs. 3,00 frs.
2,75 » 3,00 »

1900 1905 1910
3,25 frs. 3,50 frs. 3,75 frs.
3,00 » 3,00 > 3,50 »

C’est ä partir de 1906 que la hausse des salaires s’est fait sentir; 
eile est actuellement de 25°/o sur les prix de 1890.

Le triage des laines avant lavage est fait par des femmes. Tres intense 
ä l’arrivee des nouvelles tontes, il se ralentit plutot dans 1’arriere-saison.

Dans beaucoup d’ateliers, les trieuses sont payees ä 1’heure; dans 
quelques autres, elles sont payees ä la production.

Depuis une vingtaine d’annees, le salaire paye ä 1’heure a quelque 
peu hausse: de 25 centimes ä 1’heure qu’il etait, il y a vingt ans, dans 
beaucoup de triages, ce salaire a ete porte ä 30 centimes. Dans ces 
divers ateliers, la hausse sur le salaire est done egalement de 20°/o.

Ainsi que nous 1’avons fait remarquer ci-dessus, le salaire des 
ouvriers du lavage et du carbonisage a augmente de 25°/o; c’est beau­
coup plus que le prix de fa^on. Il importe, toutefois, de faire observer 
que la production du materiel a fortement augmente depuis vingt ans, 
ceci par suite de modifications tres importantes apportees dans la 
marche et la capacite productive du materiel. Les effets de cette 
augmentation de production ont ete, disent les laveurs et les carboni- 
seurs, en partie neutralises par les exigences de plus en plus grandes 
de la clientele, tant sous le rapport du rendement que sous le rapport 
du fini du traitement.

§ 2.
Filature de la laine cardee.

Depuis une trentaine d’annees, les salaires et les prix de fa^on ont 
beaucoup varie dans la filature de la laine cardee.

I. Prix de facon.
Ci-apres, le tableau des prix de fa$on pay es dans cette industrie 

de 1877 ä 1911 \
Le prix de base adopte pour la plupart de ces prix, est 1’echeveau 

anglais de 1535 metres.

1 Ce tableau des prix de fa$on m’a ete gracieusement fourni par 
M. le President du Cercle de filateurs de laine cardee de Verviers.

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



Industrie de la laine. 35

Pour les dernieres annees, le prix de facon est etabli par kilo­
gramme proportionnellement au numero metrique du fil produit.

Prix par echeveau anglais de 1535 m de developpement.
( blancs....................... 0,0772 fr.
I couleurs et grisailles . 0,08
I blancs.......................0,0674 *
I couleurs et grisailles . 0,0772 »
I blancs................ .... . 0,0672 »
I couleurs et grisailles . 0,07 *

Annee 
1877
1880 ä

1884

1888

1889

1890

1891

1892

1893

1894

1902

1903

1904

1905

I blancs et grisailles. . 0,0572, 0,0574, 0,0672 fr.
I couleurs..................... 0,06, 0,0572, 0,0674 fr.

{blancs et grisailles . . 0,0572 fr. 
couleurs................. 0,0574 *

{blancs et grisailles. . 0,05 fr. 
couleurs................. 0,0672 ä 0,05’z4 fr.

{blancs et grisailles. . 0,0472 fr. 
couleurs................. 0,0474 »

( blancs et grisailles. . 0,0474 ä 0,05 fr.
I couleurs.................... 0,0672, 0,0572, 0,0574 fr.

{blancs et grisailles. . 0,05 ä 0,0472 fr. 
couleurs................. 0,0574 ä 0,0572 fr.

{blancs et grisailles . . 0,0572 fr.
couleurs............... 0,06 »

{blancs et grisailles. . 0,0572 »
couleurs............... 0,06 »

couleurs: blancs extra:

{jusque 8000 m: 0,3772 fr. par kgr., 15000 m: 0,50 fr. par kgr.
- 8000 »:0,45 fr. » *

10 ä 15000 »: 0,50 » » » 19000 »: 0,62 7« fr. par kgr.
( blancs et grisailles . . 0,0572 fr. ä Fecheveau anglais.
I couleurs.................... 0,06 fr. » » »

Depuis 1905, le tarif est exclusivement base sur ^le poids et le 
numero metrique.

Annees 1906 ä 1908:
Blancs et grisailles:

1000 ä 5 000 metres 0,45 fr. par kgr.
5100 ä 8000 » 0,47'/a » >

8100 ä 10000 » 0,50 »

10 100 ä 11000 » 0,520a » » X

11100 ä 12000 0,55 » »

12100 a 13000 » 0,570a
13 100 ä 15 000 0,60 » 2) »

Au-dela de 15 000 m, le 'nu­
mero se paie ä raison de 
4 centimes. Le numero 
20 000 coütera, par exemple, 
0,04 X 20 = 0,80 fr. le kilo­

gramme.
3*

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



36 M. Ed. Mathus.

Pour les couleurs, le tarif etait le meme jusqu’au 15 000 m. 
A partir de ce numero, le prix pour les fils plus fins se payait ä raison 
de 0,04^4 fr. au numero.

1909. Il y a reduction de 10 % sur les prix de 1906—1908.
1910. Il y a reduction de 5°/o sur les prix de 1906—1908, soit une 

augmentation de 5 °/o sur les prix de 1909.
1911. Blancs et grisailles'.

1000 ä 5000 metres 0,50 fr. par kgr.
5100 ä 8000 » 0,52^2 » » »

8100 ä 10000 0,55 » » »

10 100 ä 11000 0,57 » »

11100 ä 12 000 » 0,60 » » »

12 100 ä 13000 D 0,62^2 » » »

13 100 ä 15 000 » 0,65 » » »

Au-dela de 15 000 m, le prix 
se paie ä raison de 0,044 fr. 
par numero. Le numero 20 
coutera, par exemple, 20 x 
0,044 fr. = 0,88 fr. le kilo­

gramme.

Pour les couleurs, ä partir de 15 000 m, le numero se paie ä raison 
de 0,046 fr. Le numero 20000 m coutera done: 20 x 0,046 = 0,92 fr. le 
kilogramme.

Ci-apres, le diagramme du prix de fa9on paye ä Fecheveau anglais 
de 1535 metres (voir p. 37):

L’inspection de ce diagramme fait saisir immediatement les faits 
suivants:

Diminution constante du prix de fa^on depuis 1877, jusqu’en 1892 
—1893 (0,04^2 fr. ä Fecheveau).

Hausse pendant les annees 1902—1903, avec legere baisse en 1904.
Hausse plus forte en 1906—1908, avec legere baisse en 1909, pour 

remonter ensuite ä 0,06l/a fr. en 1911.
Voici, d’ailleurs, au point de vue des salaires, la situation depuis 1896:
Periode de 1856 a 1864—65:
Salaires peu eleves — peu de production.
Periode 1865 a 1875:
Salaires relativement bon marche — forte augmentation de la 

production (asSortiments plus forts et introduction du self-acting).
Periode 1875 ä 1890:
Augmentation des salaires — augmentation de production par 

1’emploi de machines travaillant ä plus grande vitesse.
Periode 1890 a 1897:
Salaires en augmentation — diminution des heures de travail — 

augmentation legere de la production.
Periode 1897 ä 1910:
Salaires en augmentation — production augmentant legerement.
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Dans la periode 1877—1S90, la diminution du prix de fa^on est 
done due entierement ä 1’augmentation tres forte de la production 
resultant de femploi 
d’un materiel plus 
puissant.

Dans la periode 
1890—1897. le prix de 
la fap on a ete aug­
mentant legerement. 
malgre une produc­
tion plus forte, ä 
cause de 1’augmen- 
tation du salaire et 
une diminution dans 
la duree de la jour- 
nee de travail (regle- 
mentation du travail 
des femmes et des 
enfants).

Dans la periode 
1897 —1910, malgre 
une legere augmen­
tation de production, 
hausse du prix de 
fa^on, due entiere­
ment ä la hausse du 
salaire et ä la dimi­
nution des heures de 
travail obtenue ä la 
suite de greves, du 
lock-out, etc.

II. Salaires des

Il y a une vingtaine d’annees, le salaire des ouvriers de la laine 
cardee se payait beaucoup aux 100 echeveaux.
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Voici, du reste, le tarif en vigueur ä cette epoque dans lune des 
filatures de l’arrondissement de Verviers.

Salaires des fileurs et des rattacheurs:
a) Fils pour 1’exportation, dits sayettes: 

par 100 echeveaux de 1000 m.
n°s io — 12 — 14 anglais (chaine) . . . 1,40 fr. 
n° 19 000 m.................................................1,00 *
n° 21 000 m.................................................1,05 »
Canettes (trame), 15 000 m et au dessus 1,10 »

b) Fils pour la consommation beige: 
nos 3000 ä 8000 m..................................... 1,20 fr.
nos 10000 ä 12 000 m...............................0,95 »
n° 19 000 m............................................... 0,85 »
n° 21000 m............................................... 0,95 »

Ces prix etaient calcules pour la brigade compose du fileur et de 
ses rattacheurs. Le fileur touchait un tantieme de ce prix et le reste 
etait reparti entre les rattacheurs d’apres une certaine regie.

Salaires des drousseurs (cardeurs), par 10J echeveaux de 1000 m.
a) Drousseurs travaillant sur assortiments ä 100 fils (1,50 m). 

nos 6000 ä 9000 m................ 0,50 fr.
nos 10000 ä 12 000 m................................0,40 »
nos 13 000 m et au dessus........................0,30 »

b) Drousseurs travaillant sur assortiments de SO fils (1,20 m). 
nos 5000 ä 9000 m................ 0,55 fr.
nos 10000 ä 12 000 m................................0,45 »
nos 13 000 m et plus................................0,40 »

c) Drousseurs travaillant ä lajournee: 
0,25 fr. ä 1’heure.

Salaires des ouvriers briseurs:
0,25 ä 0,28 fr. ä 1’heure.

Salaires des debourreurs:
0,30 fr. ä 1’heure.

Aujourd’hui, ce mode de paiement a ete abandonne et remplace 
par le paiement ä la journee avec fixation d’un salaire minimum.

Ce minimum suppose une production moyenne d’autant d’eche­
veaux par semaine (5000 echeveaux de 1400 m, soit 7000 echeveaux de 
1000 m).

Ce minimum est paye, meme si la production est inferieure ä 
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5000 echeveaux. Si la production depasse 5000 echeveaux, il y a lieu 
ä repartition d’un sursalaire entre les ouvriers de la brigade (fileurs et 
rattacheurs).

Le minimum de salaire est le suivant:
fileur................................. 27 frs. par semaine
regleur............................. 21 » » »
4 rattacheurs ä 19,50 frs. 78 » » »

Total: 126 frs.
Comme nous le disions ci-dessus, cette remuneration suppose une 

production de 5000 echeveaux de 1400 m par brigade et par semaine.
Une production plus forte donne lieu ä une repartition proportio­

neile au nombre d’echeveaux produits en plus.
Cette repartition se fait par parts egales entre les 5 ouvriers de 

la brigade.
Faisons la comparaison entre les salaires actuels et ceux d’il y a 

vingt ans, en tenant compte des deux modes differents de paiement.
5000 echeveaux de 1400 m equivalent ä 7000 echeveaux de 1000 m.
Le prix paye pour ces 7000 echeveaux etant de 126 francs, 1’eche- 

veau revient, par consequent, a:
126 / 7000 = 0,018 fr.

100 echeveaux de 1000 m coüteront done: 
0,018 x 1000 = 1,80 fr.

Il est entendu que ce prix de 1,80 fr. les 100 echeveaux est in­
variable, quels que soient le numero file et la qualite de la matiere 
premiere, que Ion ait aftaire ä du blanc, ä du mele, ä du teint.

Ceci nous donne une augmentation minimum de 1,80 fr. — 1,40 fr. 
= 0,40 fr. aux 100 echeveaux de 1000 metres pour les numeros 10, 12 et 14 
anglais repris au tarif de 1890. En effet, ces numeros etaient payes ä 
cette epoque 1,40 fr. les 100 echeveaux de 1000 m.

L’augmentation est done de: 0,40 /1,40 fr. = 28 ä 29 °/o.
Elle est plus forte encore si la production de 5000 echeveaux de 

1400 m par semaine est depassee; eile est egalement plus forte s’il 
s’agit de numeros payes autrefois 1,20 fr. ou 1,10 fr. les 100 eche­
veaux.

On peut done estimer ä 3O°/o et plus la hausse des salaires des 
fileurs et des rattacheurs.

Les drousseurs, briseurs, etc. sont egalement payes ä la joumee. 
Leur salaire est fixe, quelle que soit la production.

En ce qui concerne le drousseur, le salaire actuel est de 4,50 frs. 
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par journee de 10’/2 heures pour le travail sur assortiments de 1,50 m 
et de 4 frs. pour le travail sur assortiments de 1,20 m d’arrasement.

Il y a une vingtaine d’annees, les drousseurs etaient payes aux 
100 echevaux de 1000 metres. Pour apprecier la variation du salaire 
de ces ouvriers, il nous faudra ramener le salaire actuel de 4,50 frs. 
par jour ou de 27 frs. par semaine ä une production determinee d’eche- 
veaux d’un numero donne.

Un salaire de 27 frs. par semaine suppose une production d’environ 
7000 echeveaux de 1000 m du numero 10 metrique.

Autrefois, ce numero etait paye au drousseur ä raison de 0,40 fr. 
es 100 echeveaux.

0 407000 x —— = 28 frs., c’est-a-dire, un salaire tres rapproche de celui 100
paye actuellement.

Or, cette production de 7000 echeveaux de 1000 m en numero 10 
metrique suppose une production de 700 kgr. par semaine et par assorti- 
ment, soit en une journee de IOV2 h.: 700:6 = 117 kgr. environ par assorti- 
ment de 100 fils ou de 1,50 m d’arrasement.

Cette production est enorme et 1’on peut dire qu’elle n’est jamais 
atteinte, meme ä 25°/o pres.

Quoi qu’il en soit, il resulte pour le drousseur une augmentation de 
salaire que 1’on ne peut guere exactement chiffrer, le paiement aux 
100 echeveaux etant, pour le drousseur, trop variable avec la nature 
de la laine et le taux du fil ä obtenir.

En 1894—95, on payait ä 1’heure certains drousseurs et le salaire 
releve ä cette epoque dans 1’une de nos filatures de laine cardee etait 
de 0,25 ä 0,30 fr. de 1’heure.

Pour une journee de 11V4 heures, le salaire etait done de 2,80 frs. 
ä 3,40 environ. Il y a done loin du salaire actuellement paye aux 
drousseurs travaillant sur assortiments de 1,20 m et qui est, avons-nous 
vu, de 4 frs. pour une journee de IOV2 heures.

Le salaire des briseurs a ete aussi augmente; il atteint environ 
4 frs. par jour.

Le mode actuel de paiement des ouvriers de la filature de la laine 
cardee devait necessairement apporter des modifications dans les rapports 
entre fabricants et filateurs-fa^onniers. C’est qu’en effet, avec 1’ancien 
mode de paiement ä 1’echeveau, le filateur travaillait indistinctement 
toute espece de matiere, bonne ou mauvaise, le salaire paye ä 1’ouvrier 
etant proportionnel ä la production en echeveaux. Aujourd’hui, le 
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fabricant payant encore le filateur ä Fecheveau, ce dernier a tout in- 
teret ä ce que son materiel donne le plus possible de production, le 
salaire restant le meme, excepte dans le cas de surproduction. Il 
s’ensuit que, de ce fait, une amelioration a ete apportee dans la com­
position du melange ä filer, le fabricant ne trouvant plus de fa^onniers 
consentant ä travailler des parties extra-mauvaises. C’est evidemment 
1’une des causes de la substitution, dans une certaine mesure, du coton 
ä la laine artificielle.

§ 3.
Filature de la laine peignee.

Dans la filature de la laine peignee, les ouvrieres des preparations 
(bobinoirs, bancs ä broches), sont payees ä la journee.

Au contraire, les fileurs, les rattacheurs, bobineurs, etc. sont payes 
ä la production.

L’evaluation du salaire se fait aux 100 echeveaux de 1000 m d’apres
le numero, d’apres le pignon de marche, au kilogramme, etc.

Ci-apres, le tarif de la Societe
en 1911:

B.

anonyme La Lainiäre en 1895 et

Blancs, aux 100 echeveaux: 1895 1911
Jusque 72000 metres . . ,. 0,49 ä 0,57 fr. 0,55 ä 0,70 fr.
de 72000 m ä 85000 metres . 0,53 ä 0,61 » 0,72 fr.
Plus de 85000 metres . . . 0,615 ä 0,695 fr. 0,743 fr.
Couleurs:
19000 m et au dessous . ., 0,65 ä 0,725 fr. 0,67 ä 0,72 fr.
20000 m ä 60000 m . . . . 0,60 ä 0,675 » 0,72 ä 0,73 »
plus de 60000 m................ 0,65 ä 0,725 » 0,75 ä 0,845 fr.

Repartition entre les differents ouvriers de la brigade:

Metiers [ fileur  
de I cap oral.........................
600 | 3 rattacheurs ....

broches I bobineui'....................
Metiers ( fileur............................  
de 500 { 4 rattacheurs ....

broches ' bobineur....................
Les demontages de bobines

1895 1911
25 ä 28°/o 23,4 °/o

18 ä 18,7 °/o
15’/4 ä 161/2°/o chacun 16,4 °/o
7V2 ä SW Io 8,7 °/o

28°/o 24,4 °/o
16°/o chacun 16,6 °/o

8°/o 9%

1 demontage complet................
3/4 demontage................................
Vs demontage.................................

demontage.................................

se paient comme suit:
1895 1911

1,80 fr. 1,92 fr.
1,35 » 1,45 »
0,90 » 0,98 »
0,45 » 0,55 »
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Ces prix sont payes ä la brigade entiere avec repartition comme 
ci-dessus.

L’examen de ce tableau demontre qu’en 1911, la repartition du 
salaire entre le fileur et ses aides a legerement varie; le tantieme du 
fileur a diminue.

L’analyse des chiffres renseignes au tarif nous demontre qu’il y 
a hausse assez forte des salaires. C’est ainsi que le prix aux 100 
echeveaux pour les blancs jusqu’aux 72000 m, qui etait en moyenne de 
0,53 fr. en 1895, est monte ä 0,625 fr. en 1911. D’oü une difference de: 

0,625—0,53 = 0,095 fr. soit: 
0,095/0,53 = 18°/o environ de hausse.

Tarif de la Societe anonyme vervietoise de peignage et de 
filature de laine.

(La base de ce tarif est le prix au kilogramme paye au fileur seul.)

Taux
1895

Metiers 
anciens

1911
Met. vitesse
600 broches

anc. metiers
500 broches

fr. fr. । fr.
15 000 metres ou moins................ 0,019 0,022 0,022
16 000 » ......................... 0,021 0,024 ! —
17 000 » ................................. 0,023 0,025 i —
18 000 » . ............................. 0,024 0,027 0,027
19 000 » ......................... 0,025 0,028 —
20 000 et 21 000 metres................ 0,026 0,029 —
22 000 et 23 000 » ................ 0,027 0,030 —
24 000 et 25 000 » ................ 0,028 0,032 —
26 000 et 27 000 » ................ 0,029 0,033 —
28 000 metres................................. 0,030 0,0355 —
29 000 et 30 000 metres................ 0,031 0,0365 0,0405
31 000 metres................................. 0,0315 0,039 —
32 000 » ......................... 0,033 0,042 0,043
33 000 » ......................... 0,034 0,042 0,0445
34 000 » ......................... 0,035 0,0435 —
35 000 » ......................... 0,036 0,045 0,047
36 000 V ................................. 0,038 0,046 0,048
37 000 » ......................... 0,040 0,0475 —
38 000 » ......................... 0,041 0,049 0,051
39 000 » ......................... 0,042 0,050 —
40 000 » ......................... 0,043 0,052 0,0555
41 000 » ................................. 0,043 0,053 —
42 000 » ......................... 0,044 0,055 0,0595
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Taux
1895

Metiers 
anciens

1911
Met. vitesse anc. metiers
600 broches 500 broches

fr. fr. i fr.
43 000 metres............................ 0,046 0,0565 —
44 000 » ..................................................... 0,048 0,0575 , —
45 000 » . ...................................... 0,050 0,059 0,063
46 000 » . ... 0,051 0,060 : —
47 000 0,0525 0,062 —
48 000 » ..................................................... 0,054 0,0635 0,067
49 000 » ..................................................... 0,055 0,065 —
50 000 » ..................................................... 0,057 0,066 0,0695
51 000 » ..................................................... 0,060 — 1 —
52 000 » . . .... 0,060 0,069 0,073
54 000 » . .... 0,062 0,073 0,077
55 000 » .'...................................... ....... 0,064 0,075 —
56 000 » ..................................................... 0,066 0,077 0.081
57 000 » ..................................................... 0,069 — —
58 000 » ..................................................... 0,071 0,081 0,085
60 000 » ..................................................... 0,076 0,085 ; 0,089
62 000 » ..................................................... 0,079 0,090 0,095
64 000 » ..................................................... 0,083 0,095 ‘ 0,098
65 000 » ..................................................... 0,084 1 —
66 000 » ..................................................... 0,086 0,099 i 0,1025
68 000 » ..................................................... 0,090 0,107 0,111
70 000 » ..................................................... 0,093 — : —
72 000 » ...................................................... 0,098 0,1135 ! 0,117
74 000 » ...................................................... 0,101 0,118 0,1205
75 000 » ..................................................... 0,103 — —
76 000 » ..................................................... 0,105 0,123 0,125
78000 » ..................................................... 0,109 — —
80 000 » ..................................................... 0,112 0,132 ’ 0,136
82 000
84 000 » 0,136 0,152 | 0,15586 000 » 7 !

100 000 »

Ce tarif est applicable aux fils pour chaine en blanc. Des aug­
mentations proportionnelles sont prevues pour les fils de trame, pour 
les Crossbred et cheviott, pour les couleurs, meles, etc.

Voici la repartition entre les ouvriers de la brigade:
1895 1911

fileur touche le prix du tarif................ 100°/o 100 °/o
cap oral..................................................... 65°/o 8O°/o

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



44 M. Ed. Mathus.

rattacheurs.............................................
bobineur.................................................

1895 1911
50 ä 60% 73°/o
31 ä 35% 40%.

Comme on le voit, les tantiemes des rattacheurs et du bobineur 
ont assez fortement augmente.

De plus, les prix du tarif de 1895 ont ete fortement majores.
C’est ainsi que, pour le numero 30, la hausse est de 18% pour les 

metiers vitesse et de 3O°/o pour les metiers ordinaires. De plus, du fait 
de raugmentation du tantieme des rattacheurs et des fileurs, la majoration 
est egalement de 17%.

Avec 1’emploi des metiers vitesse, il en est resulte une aug­
mentation1 de la production de chaque brigade, mais cette augmentation 
n’a pas ete proportionnelle ä celle resultant de 1’augmentation des 
salaires.

1 Les metiers vitesse donnent une augmentation de production de 
15 a 16%. Au point de vue du dechet, celui-ci est de 4 a 5% plus fort 
que celui donne par les anciens metiers.

Ouvrieres des preparations.

Le salaire de ces ouvrieres a egalement augmente. Ci-apres, le 
releve des salaires qui m’a ete gracieusement communique par 1’un des 
etablissements de la place de Verviers:

En 1890: 1,90 ä 2,70 frs. par journee de 11% h. suivant le type de 
machine desservi par 1’ouvriere.

En 1911: 2,65 ä 3,15 frs. par journee de 10% h. Il est donne, en plus, 
0,30 fr. de supplement pour le travail de nuit, ce qui n’existait 
pas, il y a vingt ans.

Sur le salaire moyen de ces ouvrieres, la hausse est de 26% et 
cette hausse est combinee avec une reduction de % heure sur la duree 
de la journee de travail.

§ 4.
Salaires des ouvriers du tissage.

A Verviers, le salaire des ouvriers du tissage se paie aux 1000 
duites, d’apres un bareme determine, variable avec la difficulte du tissu 
ä executer.

Depuis une trentaine d’annees, le prix paye aux 1000 duites a 
plutöt diminue. C’est qu’en effet, le tissage mecanique a remplace 
presque partout le tissage ä la main. D’autre part, 1’organisation du 
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tissage a beaucoup change. Telles manipulations, dans lesquelles le 
tisserand devait intervenir autrefois, sont aujourd’hui effectuees par 
un personnel ad hoc: il en est ainsi de 1’encollage, de 1’enroulage, du 
montage des lames, etc. Le materiel de tissage a ete perfectionne, 
tant sous le rapport de la vitesse que sous le rapport de la regularite. 
La marche des metiers est, d’ailleurs, surveillee par le regleur. Les 
frais de nettoyage des etoffes, autrefois presque completement ä charge 
du tisserand, ont egalement beaucoup diminue, le fabricant en assumant 
une plus forte partie. Il convient d’ajouter, du reste, que sous le 
rapport des preparations avant tissage (ourdissage, encollage, montage 
des ensouples) de tres grands progres ont ete apportes aux diverses 
manipulations.

Il y a 25 ans, me disait un fabricant qui occupait encore ä cette 
epoque un grand nombre de tisserands ä la main, le tarif aux 1000 
duites etait plus el eve de 2O°/o. Certains articles qui me revenaient ä 
35 francs la piece comme salaire ä payer au tisserand, ne me content 
plus aujourd’hui que 28 frs., tisses qu’ils sont au metier mecanique.

La diminution du prix paye aux 1000 duites n’a pas ete si forte 
pour le tissage mecanique. D’autre part, en ce qui concerne le tisserand, 
il convient d’ajouter que tel metier tissant 27000 ä 28000 duites par 
jour il y a 20 ans, en tisse aujourd’hui couramment 30000, ceci ä cause 
du plus de soin apporte au reglage et de la meilleure qualite exigee 
de la chaine et de la trame.

Voici, du reste, le tarif du tissage qui avait ete elabore, en 1893, 
par le Syndicat des tisserands vervietois, tarif qui avait ete accepte 
par la plupart des fa^onniers (tisseurs ä fa^on) et des fabricants.

Les prix de ce tarif sont ceux payes au fa£onnier, le tisserand 
n’en touchant que les deux tiers.

les 1000 duites:
De 2 ä 24 lames, jusque 6000 fils en chaine ... 19 centimes

Tissus peignes blancs.

» 2 ä 24 » » 6000 ä 8000 fils en chaine . 20 i>

» 2 ä 24 » » 8000 ä 10000 fils en chaine 21 n
» 2 ä 24 » » 10000 ä 12000 » » 22

et ainsi de suite par fraction de 2000 fils.
De 24 ä 28 lames, jusque 6000 fils en chaine 20 centimes

» 24 ä 28 » » 6000 ä 8000 fils en chaine 21 »

» 24 ä 28 » » 8000 a 10000 » » » 22 »

24 ä 28 » » 10000 ä 12 000 » » » 23 »

et ainsi de suite par fraction de 2000 fils.
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De 28 ä 32 lames, jusque 6000 fils en chaine . . . 21 centimes
» 28 ä 32 » » 6000 ä 8000 fils en chaine 22
» 28 ä 32 » » 8000 ä 10000 » » » 23
» 28 ä 32 » » 10000 ä 12000 » »

et ainsi de suite par fraction de 2000 fils.
24

De 32 ä 36 lames, jusque 6000 fils en chaine . . . 22
» 32 ä 36 » » 6000 ä 8000 fils en chaine 23
» 32 ä 36 » » 8000 ä 10000 » » » 24
» 32 ä 36 » » 10000 ä 12000 » » »

et ainsi de suite par fraction de 2000 fils.
25 »

Tissus peignes couleurs.
5 centimes en plus par 1000 duites que pour les tissus peignes 

blancs.
Meme progression pour les lames et pour le compte de fils en 

chaine que pour les tissus peignes blancs.

Tissus cardes.
A. Articles blancs.

2 centimes en plus par 1000 duites que pour les tissus peignes 
blancs.

Meme progression que sur les tissus peignes, tant pour les lames 
que pour le compte de fils en chaine.

B. Articles couleurs.
2 centimes en plus aux 1000 duites que pour les peignes couleurs.

C. Cheviotts et articles analogues.
20 centimes aux 1000 duites jusque 12 lames;
2 centimes en plus par 1000 duites pour les articles fantaisie;
2 centimes en plus pour tout compte depassant 2000 duites au 

metre.
D. Articles plats.

35 centimes par 1000 duites.

Tarif des echantillons.

A. Articles blancs.
35 centimes par 1000 duites pour coupe isolee de 6 metres;
30 centimes par 1000 duites pour coupe isolee de 25 metres;
10 centimes en plus par cadre pour le montage des lames.

B. Couleurs.
4 centimes en plus aux 1000 duites que pour les articles blancs.
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Dispositions generales.

Une ensouple supplemental donne droit ä une augmentation de 
1 centime par 1000 duites.

Toute navette employee en plus de la 3e navette, donne droit a 
majoration de 1 centime par 1000 duites.

L’emploi d’une trame d’envers donne egalement lieu ä majoration 
de 1 centime par 1000 duites.

Enfin, si la chaine est un melange de laine cardee et de coton ou 
de laine cardee et de mohair, il y a egalement motif ä majoration de 
1 centime par 1000 duites.

Ci-apres, le tarif minimum de l’Union des Tisseurs ä fa$on de 
Verviers, prenant cours au 18 avril 1910:

Articles blancs.
Art. Ier. 12 lames satines jusque 390 fils: 21 centimes.

1 centime en plus pour trame cardee ä 1’endroit.
1 centime en plus pour la deuxieme navette d’envers.

Art. 2. Treize lames (grain de poudre), jusque 320 fils: 17 centimes.
De 320 ä 360 fils: 18 centimes.
De 360 ä 400 fils: 19 centimes.
Apres 400 fils au decimetre, cet article rentrera dans la 

categorie des peignes blancs.
Art. 3. Vingt-six lames (3 et 1) jusque 400 fils: 21 centimes.

Vingt-six lames (2 et 1) jusque 540 fils, peigne: 21 centimes.
2 centimes en plus pour chaine cardee ä 1’envers.

Art. 4. Article peigne blanc (2 et 1), jusque 18 lames et 480 fils: 
22 centimes.

Article peigne blanc (2 et 1) jusque 22 lames et 480 fils: 
23 centimes.

1 centime en plus pour chaine cardee, ou coton sur le 2e 
ensouple.

2 centimes en plus si les 2 chaines sont sur le meme ensouple. 
Art. 5. Satin (peigne blanc)jusque 320 fils avec trame cardee: 24 centimes.

Trame peignee, cet article entre dans la categorie des peignes 
blancs.

Art. 6. Article blanc peigne ou cheviott, jusque 16 lames et 240 fils: 
18 centimes.

Article blanc peigne ou cheviott jusque 16 lames et 280 fils: 
19 centimes.
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Article blanc peigne ou cheviott jusque 16 lames et 320 fils: 
20 centimes.

1 centime en plus pour trame cardee ä 1’endroit.
1 centime en plus pour trame d’envers cardee.
1 centime en plus pour chaque navette supplementaire apres 

la deuxieme.
1 centime en plus pour le deuxieme ensouple chaine peignee 

ou cheviott.
2 centimes en plus si la chaine d’envers est cardee.
2 centimes en plus si les deux chaines sont sur le meme 

ensouple.
Articles Couleurs.

Art. 7. Article couleur peigne ou cheviott jusque 16 lames et 240 fils: 
22 centimes.

Article couleur peigne ou cheviott jusque 16 lames et 320 fils: 
23 centimes.

1 centime en plus pour trame cardee ä 1’endroit.
1 centime en plus pour trame d’envers cardee.
1 centime en plus pour chaque navette supplementaire apres 

la deuxieme.
1 centime en plus pour le deuxieme ensouple, chaine peignee 

ou cheviott.
2 centimes en plus si la chaine envers est cardee.
2 centimes en plus s’il y a des cardes dans la chaine.

Art. 8. Carde jusque 200 fils et 16 lames: 25 centimes.
1 centime en plus pour chaque navette supplementaire apres 

la deuxieme.
Lorsque la trame est tout peigne, 1 centime en moins.
Lorsque la chaine est tout retors, 1 centime en moins.

Art. 9. Beaver jusque 200 fils: 25 centimes.
Art. 10. Moskowa jusque 310 fils: 25 centimes.
Art. 11. Tissus chaine et trame peigne.

Tous les tissus 3 lames simples, 1 centime en plus.
Tous les tissus plats simples, 2 centimes en plus.

Echantillons:
6 francs par journee de travail.
L’examen de ce nouveau tarif demontre qu’il a ete apporte de 

grandes modifications dans le classement des divers articles, modi­
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fications qui rendent assez difficile la comparaison des prix repris au 
tarif de 1910 avec ceux de 1893.

Quoi qu’il en soit, prenons comme type un article 13 lames de 
6400 fils (360 ä 400 fils au decimetre).

Cet article comportant moins de 24 lames et de 6000 ä 8000 fils 
etait paye, en 1893, ä raison de 19 centimes les 1000 duites; en 1910, ce 
prix est descendu ä 17 centimes les 1000 duites.

Un article du type cheviott, 5000 fils en chaine, moins de 12 lames, 
etait paye, en 1893, ä raison de 20 centimes les 1000 duites; en 1910, 
cet article se tisse ä raison de 18 centimes les 1000 duites.

Un article 26 lames, 6400 fils en chaine, se paie, en 1893 et en 1910, 
21 centimes les 1000 duites. Le prix de faQon de cet article est reste 
le meme.

Pour les articles cardes, notamment les moskowas, beavers, 
satins, etc., les prix aux mille duites ont ete diminues d’au moins 10%. 
La diminution est de 10% egalement sur le tissu peigne 13 lames et 
sur le tissu cheviott que nous avons examines.

Ainsi que je 1’ai fait ressortir ci-dessus, la marche des metiers a 
ete beaucoup amelioree et, grace aux soins apportes aux preparations 
avant tissage, la production a ete augmentee de plus de 10%. La 
diminution considerable des frais de nettoyage, autrefois portes en 
grande partie au compte du tisserand, a largement compense ce dernier 
du leger flechissement des prix de fa^on que nous venons de constater.

§ 5.
Prix de fagon des apprets.

Depuis mai 1906, c’est-a-dire, depuis la fondation du Syndicat des 
Appreteurs a fa^on, le prix des apprets a fortement augmente. Il est 
vrai de dire que, depuis 20 ou 25 ans, les prix de fa^on avaient plutöt 
diminue, les appreteurs se faisant une concurrence redoutable au 
detriment de leur benefice et au detriment du bon achevement du tissu.

D’autre part, ä cette epoque, les paiements ne se faisaient qu’ä 
6 mois et sur ces paiements il fallait souvent encore consentir des 
reductions pour de pretendues malfa^ons, etc.

Depuis 1906, les prix ont ete fortement releves et les paiements 
se font ä 1 mois de date, avec % % de bonification pour paiement 
comptant.

Sur les articles fins, 1’augmentation n’a guere ete que de 1 centime 
au metre.

(Schriften 144. I. 4
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Sur 1’article peigne, dit grain de poudre (13 lames), la fa^on au 
metre, il y a 6 ans, etait de 12 centimes. Depuis 1906, cette fa^on est 
de 15 centimes, soit de 25% superieure. Sur certains satines de qualite 
plutöt moyenne, avec trame d’envers en laine cardee, raugmentation 
est plus forte: 15 centimes au metre contre 9 centimes auparavant, 
soit une augmentation de 66%.

Les petites cheviotts se payaient, il y a 7 ou 8 ans, 6 frs. ä la piece, 
quelle que fut la longueur. Or, certains fabricants donnaient ä leurs 
pieces jusque 75 metres, ce qui ramenait le prix de fa$on ä 600/75 = 
8 centimes le metre.

Ces memes articles se paient actuellement 12 centimes le metre, 
ce qui nous donne une augmentation de 4 centimes au metre, soit 4/8 
= 50%’.

Ces augmentations de tarif ont evidemment correspondu ä des 
augmentations de salaires.

Depuis 1905, les salaires des ouvriers appreteurs ont hausse de 
30%. Pour certains ouvriers speciaux, tels que les foulons, on peut 
compter, depuis 1911, une hausse de 33 ä 34% sur le salaire paye il y 
a 20 ans.

Section IIIe.

La question du materiel.
§ 1er-

Machines de lavage et de carbonisage.
Le lavage et 1’echardonnage de la laine necessitent 1’emploi de 

machines et appareils parmi lesquels il faut citer:
Les leviathans, les echardonneuses mecaniques, les essoreuses, les. 

secheuses (carboniseuses), etc., etc.
Depuis une trentaine d’annees, ces engins ont subi toute une serie 

de transformations qui ne permettent guere de comparer entre eux 
leur prix de vente ancien et nouveau. Pendant ce laps de temps, le 
prix des leviathans a presque double.

1 Les prix ci-dessus releves comprennent les operations suivantes: 
lavage, foulage, ramage, lainage, tondage.

Le pressage et le decatissage se paient en plus aux prix suivants:
Pressage (cylindre)....................  2 centimes au metre.
Pressage (carton).................................... 5% centimes au metre.
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Mais, ä ces augmentations de prix, correspondent souvent des 
transformations radicales dans la construction de ces machines, une 
augmentation souvent tres consequente de leur poids, de leur volume 
et surtout de leur capacity de production. D’autre part, si 1’on a egard 
ä la concurrence acharnee que se sont faite entre eux les constructeurs 
vervietois, les premiers1 dans cette speciality, on peut dire que le prix 
aux 100 kgr. de ces machines n’a que tres peu ou pas du tout varie. 
Il en est ainsi de Techardonneuse mecanique, notamment, laquelle se 
vend encore au prix d’il y a trente ou quarante ans. Cette machine, 
il faut le dire, n'a subi, depuis cette epoque, aucune modification ni 
dans la forme, ni dans la dimension.

§ 2.
Machines de la filature de la laine cardee.

Depuis plus de quarante ans, l’arrondissement de Verviers est le 
centre le plus important de la filature de la laine cardee. Cette 
superiority, il la doit non seulement ä la collaboration d’une population 
ouvriere tres exercee, mais encore au concours de constructeurs 
mecaniciens avises qui n’ont cesse d’ameliorer, de perfectionner de 
plus en plus leurs machines.

Les assortiments de cardes construits ä Verviers ont une reputation 
europeenne et meme extra-europeenne. Il en est de meme des brisoirs- 
graisseurs et autres machines servant ä ouvrir et ä graisser la laine, 
ainsi que des garnitures de cardes servant ä revetir les tambours, tra- 
vailleurs, debourreurs, peigneurs et autres dispositifs des assortiments.

A. Machines et accessoires du cardage.

Dans cette speciality encore, la concurrence entre constructeurs 
n’avait pas, jusqu’en ces derniers temps, permis de relever les prix 
proportionnellement ä la hausse des salaires, cette derniere combinee 
avec une diminution des heures de travail.

Voici, d’ailleurs, les prix pratiques depuis 20 ans, pour les machines 
de ce type:

Assortiment de 3 cardes, 1,50 m d’arasement, 6 travailleurs par 
carde, coupe-matelas, toile sans fin, continu diviseur ä lanieres ou ä 
lames:

1 L’industrie du lavage mecanique de la laine et celle de 1’epaillage 
chimique sont, pour ainsi dire, nees a Verviers et n’ont cesse de s’y deve- 
lopper regulierement.

4*
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1890—1891 ............................. 6 500 ä 7 000 frs.
1895—1896 ............................. 7 000 ä 7 500 »
1900—1901 ............................. 7 000 ä 8000 »
1905-1906 ............................. 8000 ä 9 000 »
1910-1911 ............................. 9 500 ä 10 000 »

Ces prix accusent evidemment une hausse appreciable, mais, dans 
cette hausse, il y a lieu de tenir compte de divers elements, ä savoir:

1° Une plus grande solidite dans la construction des divers Organes 
des assortiments;

2° De nombreux perfectionnements apportes dans la disposition 
de ces Organes en vue d’augmenter leur degre de precision, de faciliter 
leur reglage par l’ouvrier et, par suite, d’assurer une production plus 
forte et meilleure. Autrement dit, l’assortiment actuel est un engin plus 
fort, plus solide, plus regulier et plus productif que l’assortiment d’il 
y a vingt ans.

Ainsi qu’on le remarque, du reste, 1’augmentation la plus forte 
date de 1910; eile resulte, d’ailleurs, d’une convention par laquelle les 
constructeurs vervietois se sont engages ä ne plus vendre en dessous 
d’un tarif minimum fixe de commun accord. Cette convention a permis 
de faire cesser, tant sur le marche beige qu’ ä l’exportation, une con­
currence si desastreuse qu’elle ne laissait ä nos constructeurs qu’un 
benefice plutöt illusoire, etant donne que ces bas prix etaient pratiques 
concurremment avec des conditions de credit telles que les constructeurs 
vervietois etaient, au dire de l’un de nos specialistes, devenus les 
banquiers de leurs clients.

Les effets de cette convention n’ont pu encore donner de resultats 
bien appreciables en ce qui concerne les prix des tabricats divers, fils 
et tissus, de l’industrie lainiere.

Garnitures de cardes. — Les garnitures de cardes constituent 
l’accessoire oblige des machines ä carder. S’usant plus ou moins 
rapidement, elles interviennent d’une fa^on tres appreciable dans les 
depenses resultant de l’entretien du materiel de la filature de la laine 
cardee. En effet, il faut compter de 1500 ä 2000 frs. pour le garnissage 
complet des divers elements des machines cooperant au cardage de 
la laine.

Jusqu’il y a 25 ou 30 ans, le prix des garnitures de cardes etait 
reste plutöt remunerateur. C’est vers cette epoque, du reste, que tomba 
dans le domaine 'public le brevet relatif ä 1’emploi de 1’etoffe feutree 
en remplacement du cuir en bandes dans la confection des garnitures 
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de cardes. Cette substitution du feutre au cuir, qui reduisait con- 
siderablement le travail preparatoire des rubans, rendit disponible une 
partie du personnel, des fabriques de garnitures de cardes et, presque 
partout, 1’on forpa la production sans s’inquieter s’il en resulterait une 
augmentation correspondante de la consommation.

De 1880 date egalement 1’introduction du til d’acier trempe en 
remplacement du fil de fer ordinaire, d’oü, pour les garnitures en fil 
de fer, une concurrence qui fit bientöt baisser les prix.

En effet, les nouvelles garnitures etant d’une duree plus longue, 
la consommation ne fit que se restreindre de plus en plus.

A Verviers, sur les 11 fabriques qui existaient encore en 1892, 
6 durent fermer. La mauvaise situation des fabricants vervietois se 
compliquait encore de ce que leur exportation etait fortement genee 
par les droits el eves mis sur leurs produits ä leur entree en France, 
en Allemagne, en Italie, en Antriebe et, pour ainsi dire, partout ailleurs.

Les prix n’ont done fait que descendre jusqu’en 1907. C’est de 
cette epoque que date 1’accord conclu entre les cardiers beiges en vue 
de relever leurs prix. En 1908, les cardiers allemands et autrichiens 
ont adhere ä la convention beige et, depuis cette date, une amelioration 
serieuse des prix en est resultee.

Ci-apres, les prix des rubans pour tambours, 60 mm de large sur 
etoflfe 7 plis et feutre, en fils N° 26 et 28 de la jauge:

1880: En fil de fer . 
En fil d’acier .

1906: En fil de fer . 
En fil d’acier .

1907: En fil d’acier .
1910—11: En fil d’acier . 

En fil de fer .

. 4,30 ä 4,55 frs. le metre;

. 6,00 frs. le metre;

. 1,50 ä 1,60 frs. le metre;

. 2 frs. et moins le metre;

. 2,30 ä 2,45 frs. le metre;
. 2,75 ä 2,90 frs. le metre;
. 5% de moins que les garnitures en 

acier trempe.

B. Metiers ä filer.

1°. Renvideur «self-acting».
L’ancien metier, le Mull Jenny, a fait place au metier renvideur 

ou self-acting.
Jusqu’en 1875, le renvideur employe en Belgique etait de con­

struction exclusivement anglaise. Ce n’est qua partir de cette epoque 
qu’une firme beige en a entrepris la construction.

Au debut, le metier beige s’est vendu 10 frs. la broche, ayant ä 
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lutter contre le metier Platt qui, en ce moment, etait, pour ainsi dire, 
seul utilise dans la filature de la laine cardee.

Pendant la periode 1890—1908, le metier beige, mieux apprecie, 
mieux introduit dans la clientele, s’est vendu 12 frs. la broche.

En 1908, un nouveau constructeur beige s’etant mis ä fabriquer 
le renvideur, la concurrence fit de nouveau descendre le prix de la 
broche ä 11 frs.

Depuis 1’entente qui s’est produite entre constructeurs beiges de 
machines de l’industrie lainiere, le prix de la broche est remonte ä 
12 frs. Il faut ajouter que, depuis quelques annees, le metier renvideur 
beige a ete muni de plusieurs perfectionnements dus, pour la plupart, 
ä des specialistes vervietois.

Nos constructeurs de metiers renvideurs ont ä subir, sur leur 
propre marche, la concurrence toujours redoutable des constructeurs 
anglais et, depuis quelques annees, celle des constructeurs allemands. 
Cette concurrence ne peut que maintenir le prix ä un niveau relative- 
ment bas.

2°. Metier ä filer fixe.
A Verviers, on designe sous le nom de metier fixe un metier ä 

filer du type continu. Ce metier, tres employe dans la filature du lin 
et du coton, ne 1’est encore que peu dans l’industrie de la laine cardee; 
il se construit ä Verviers depuis une trentaine d’annees.

Le metier fixe, qui etait de prime-abord une mecanique assez 
compliquee, s’est beaucoup simplifie; il a, d’ailleurs, subi une serie de 
perfectionnements qui 1’ont fait adopter par la pratique. Moins elastique 
que le self-acting en ce qui concerne la production des divers fils, il 
est plus specialement adopte pour le filage de certains genres pour les- 
quels il offre des avantages. Le prix de ce metier, qui a varie entre 
30 et 32 frs. la broche, n’a, pour ainsi dire, subi aucune hausse appre­
ciable.

Les constructeurs anglais et allemands ne font pas de continus 
pour la laine cardee. Il n’y a, de ce chef, aucune concurrence ä 
redouter.

§3.
Machines du peignage et de la filature de la laine peignee.

Dans le travail de la laine peignee, on utilise, au lavage, des 
leviathans d’un genre un peu different de ceux employes dans le la­
vage de la laine ä carde.
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Dans la preparation avant peignage, on utilise des cardes d’un 
autre Systeme que celles en usage pour le travail de la laine cardee. 
Les cardes pour laine peignee se construisent egalement ä Verviers, 
mais elles sont egalement fournies par les constructeurs de materiel 
pour le peignage et la filature de la laine peignee. Ces derniers sont 
etrangers, tant pour le travail des laines fines du type merinos que 
pour le travail des laines longues (cheviott, mohair, etc.).

Ce sont les prix des constructeurs etrangers qui vont nous servir 
a fixer les variations de prix depuis une vingtaine d’annees:

/vhk a f 1890: 5690 frs.Ml-box de 4 tetes { m0; ,

2O°/o de majoration du prix, mais meilleure execution qu’en 1890.
Peigneuse (type Schlumberger).

Le prix de la peigneuse est reste le meme depuis 20 ans, c’est- 
a-dire, 2500 frs. par machine.

Bobinoir (frottoir-finisseur), 25 tetes.
En 1890 : 5850 frs.

» 1910: 6700 »
Majoration de 14 ä 15°/o du prix, mais avec adjonction de divers 

perfectionnements ä la machine.

Metier a filer.
a) Renvideurs, 600 broches.

En 1890: 13,40 frs. la broche;
» 1910: 15,30 * > » , mais pour une machine notable-

ment perfectionnee.
Les nouveaux renvideurs, que Ton designe ä Verviers sous le nom 

de metier-vitesse, donnent une production plus forte (15 ä 16°/o de plus).
Le prix de 1910 accuse une majoration de 14°/o.
Voici, d’ailleurs, les prix payes par 1’un de nos industriels depuis 1879:

1879 . . . 12,00 frs. la broche
1888 . . . 12,50 » »
1891 . . . 14,00 » »
1902 . . . 12,50 » » »
1906 .. . 12,00 » »
1909 .. . 13,20 » »

b) Metiers continus.
Le prix par broche de ce genre de metiers n’a pas change depuis 

20 ans; il etait et est encore de 21 frs. la broche.
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§ 4.
Machines pour le tissage.

Metiers a tisser et autres machines de preparation avant tissage.
Dans l’industrie du tissage de la laine, on utilise, ä la fois, des 

metiers de construction beige et des metiers de construction etrangere 
(allemands, anglais et fran^ais).

Les metiers ä tisser Particle komme sont construits par deux firmes 
vervietoises, lesquelles se sont toujours fait une concurrence assez 
rude. De cette concurrence est resulte le maintien du prix ä un 
niveau relativement bas et n’accusant, depuis 20 ans, qu’une hausse 
nulle, qu’une hausse non appreciable.

Pour les machines de preparation: ourdissoirs, encolleuses, etc. 
les prix sont meilleurs, mais sans tendance appreciable ä la hausse.

Ces divers metiers ont, cependant, subi de notables perfectionne­
ments depuis 20 ans.

§ 5.
Machines pour 1’appret des tissus.

Les machines d’appret comprennent: les lavoirs, les foulons, les 
laineuses, les tondeuses, rameuses, presses, decatisseuses, etc. etc.

Il y a en Belgique 4 ou 5 constructeurs de machines d’appret. 
Ce genre de machines n’a subi que peu de changements depuis 25 ans 
et 1’on peut dire que, pendant ce laps de temps, les prix n’ont pas varie.

§ 6.
Considerations generates.

Comme on vient de le voir, des augmentations de prix se sont 
produites pour certains genres de machines, alors que, pour d’autres, les 
prix sont restes stationnaires. D’une fa^on generale, on peut dire que 
ces augmentations de prix ont concorde avec des perfectionnements 
apportes aux machines en vue de leur taire produire plus et mieux. 
D’oü il resulte que, pour l’industrie lainiere en general, les conditions 
de production relatives au materiel ne sont que peu ou pas aggravees. 
Cette situation est due, ainsi que nous 1’avons fait remarquer, ä la 
concurrence tres vive que se sont faite entre eux les constructeurs 
beiges et etrangers. Ces conditions difficiles ont, d’ailleurs, force 
nombre de ceux-ci ä perfectionner et meme ä remplacer leur materiel- 
outil en vue d’augmenter leur production et, par suite, ä diminuer leur 
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prix de revient. Cela leur etait absolument indispensable, etant donnees 
la hausse sur les matieres premieres, la hausse sur les salaires et la 
reduction sur les heures de travail.

Il est ä supposer qu’une meilleure entente entre constructeurs 
aura pour effet de relever les prix, ainsi que cela s’est produit dejä 
pour les machines de filature et les garnitures de cardes.
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Chapitre IL

Frais generaux.

Dans les considerations qui vont suivre et qui sont relatives aux 
frais generaux ’des etablissements de l’industrie lainiere, c’est encore 
dans l’arrondissement de Verviers que nous avons fait nos principales 
investigations.

§ 1-.
Frais d’exploitation.

I. Frais de premier etablissement.

1. Terrain.
Depuis une vingtaine d’annees, le prix du terrain industriel n’a 

pas hausse dans la ville de Verviers; il est reste d’environ 20 frs. le 
metre carre. Il n’en est pas de meme dans la banlieue de Verviers 
ou ce prix a plutöt hausse pour atteindre actuellement la moyenne de 
10 frs. le metre carre.

2. Construction des ateliers.
Les hausses successives sur les divers materiaux de construction: 

briques, metaux, bois, etc., doivent necessairement entrainer une hausse 
equivalente sur les constructions industrielles. A cette cause de 
rencherissement de ces constructions, il faut ajouter la hausse sur les 
salaires des ouvriers speciaux: masons, menuisiers, mecaniciens, 
serruriers, etc. Tenant compte de la hausse sur ces deux elements: 
materiaux et salaires, on peut dire que le coüt des constructions in­
dustrielles a hausse de 15 ä 2O°/o, sinon plus.

3. Materiel.
Dans une note relative au materiel, nous avons vu qu’ä cause de 

la concurrence entre les constructeurs de machines, la hausse avait 
ete plutöt insensible pendant la periode 1890-1905. Ce n’est guere que 
depuis 1906, qu’une hausse un peu serieuse s’est produite, motivee en 
partie, du reste, par 1’augmentation du prix des metaux et des bois et 
par la hausse sur les salaires.
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IL Personnel.
Dans 1’arrondissement de Verviers, le personnel directeur et 

contremaitre se recrute avec facilite; il est, de plus, d’excellente qualite. 
Depuis 20 ans, on ne peut pas dire que les frais de la remuneration 
de ce personnel aient beaucoup augmente. Ce resultat est du, pour 
une partie, aux excellents cours techniques donnes tant ä 1’Ecole 
superieure des Textiles qu’ä l’ecole industrielle.

En ce qui conceme le personnel ouvrier, on ne peut en dire 
autant. Ce personnel, en general tres bon quoiqu’un peu frondeur, se 
recrute plus difficilement depuis une vingtaine d’annees. Il se fait, en 
realite, moins d’apprentis fileurs et tisserands, beaucoup de jeunes gens 
allant ä d’autres industries. C’est un effet des greves relativement 
longues et frequentes qui ont, en ces dernieres annees, caracterise 
1’allure de 1’industrie lainiere.

III. Capitaux.
Les difficultes ouvrieres dont il vient d’etre question ne pouvaient 

manquer d’effrayer quelque peu les capitaux. Il faut, en effet, pour 
edifier actuellement de toutes pieces une industrie, plus de hardiesse 
qu’autrefois, ayant ä compter avec les risques de la greve, avec 
l’application de nouvelles lois sociales, enfin, avec les nombreuses 
difficultes resultant de 1’augmehtation successive des droits d’entree 
dans les pays voisins.

«Ce sont, me disait 1’un de nos meilleurs specialistes, les capitaux 
anterieurement places dans 1’industrie qui profitent de la situation 
resultant d’une diminution de la concurrence.»

Ce fait se verifie surtout dans 1’industrie de la laine cardee dans 
laquelle il y a, depuis vingt ans, une diminution du nombre des broches. 
Le meme mal se fait egalement sentir, moins fortement peut-etre, dans 
la specialite de la fabrication des tissus pour hommes. Ce n’est que 
dans 1’industrie de la laine peignee qu’il y a lieu d’enregistrer une 
augmentation du nombre des broches. Dans cette industrie, toutefois, 
c’est sous forme de societes anonymes que se sont montees les entre- 
prises, celles-ci demandant, d’ailleurs, de forts capitaux tant pour 
1’edification de vastes ateliers et 1’acquisition d’un materiel couteux, 
que pour la formation d’un fonds de roulement necessaire ä 1’achat 
d’une matiere premiere de prix: le ruban peigne. Les conditions de 
production plus onereuses de la place de Verviers ont entraine un 
petit deplacement de 1’industrie lainiere en faveur des Flandres, oil la 
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main d’oeuvre est moins obere et plus abondante. On peut dire, 
d’ailleurs, que cette situation a provoque 1’abandon, par la place de 
Verviers, de la fabrication de certains genres de tissus ä bon marche 
et ne necessitant pas de soins trop meticuleux de finissage et d’appret.

IV. Assurances.
a) Assurance-incendie.

Les primes payees pour l’assurance incendie sont relativement 
elevees dans l’industrie textile.

Fortes dans les carbonisages et lavoirs, ainsi que dans les filatures 
de laine cardee, elles sont un peu moins elevees dans les tissages, 
teintureries et apprets. Il y a, cependant, ä noter, en ce qui concerne 
l’industrie du carde, une augmentation de la prime pour les filatures 
travaillant le coton en melange, ce dernier textile offrant, plus encore 
que la laine, des dangers d’inflammation rapide.

b) Assurance-accidents.
Depuis quelques annees, la loi a rendu obligatoire l’assurance du 

personnel ouvrier contre les accidents du travail. Cette assurance se 
fait aujourd’hui ä 1’intervention de societes reconnues par le Gouverne­
ment.

Il y a, de ce fait, ä enregistrer une augmentation plus ou moins 
sensible des frais d’assurance.

Telle societe qui, avant 1’application de la loi sur la reparation 
des accidents du travail, etait, en quelque sorte, son propre assureur, 
a vu augmenter de Vs les depenses ä resulter de ce chef. En cas 
d’accident, eile payait aux ouvriers les frais de medecin et de phar- 
macien, plus la demi-semaine. Dans d’autres cas examines, cette aug­
mentation a ete moins forte, mais on peut dire qu’elle a ete compensee, 
en partie, par une decharge donnee ä 1’industriel de tous les ennuis a 
resulter de contestations, de proces, etc. auxquels donnait souvent lieu 
le reglement de ces divers accidents de travail.

En vue d’examiner le pourcentage des frais generaux resultant de 
l’assurance contre les accidents de travail, nous avons pris comme 
bases d’appreciation la production d’une importante filature de laine 
peignee et la somme payee annuellement par cette societe du fait de 
cette assurance.

1. Production: 42000000 echeveaux de 1000 metres.
2. Assurance annuelle: 17500 frs.
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La somme ä payer par mille echeveaux est done de:
17 500 , ~ = 0,4L fr.42000

Si nous prenons comme type de fil le 36 metrique, la prime revient 
ä environ 0,014 fr. par kilogramme, soit 1,4 centime par kilogramme. 
C’est peu appreciable.

V. Impots.
Dans la periode 1890—1910, les taxes industrielles n’ont que legere- 

ment augmente. Ces taxes varient evidemment avec les necessites des 
diverses localites oü se rencontrent les etablissements s’occupant de 
1’industrie de la laine. Assez fortes dans les centres tres industriels, 
elles diminuent dans les communes formant la banlieue. En Belgique, 
ces taxes industrielles sont proportionelles au nombre d’ouvriers et ä 
la force motrice.

A Verviers, les industriels sont repartis dans differentes classes 
et ils paient une faxe proportionnelle ä la classe qui leur est attribute. 
Le classement se fait par des repartiteurs designes par la commune 
et chaque industriel qui se croit surtaxe peut introduire une reclamation 
tendante ä obtenir une reduction de taxe. Le college des repartiteurs 
base evidemment ses appreciations sur 1’importance de 1’etablissement 
en tant que personnel ouvrier, production, benefice, etc.

VI. Depenses d’administration.
Ces depenses sont evidemment plus fortes dans les etablissements 

crees sous la forme de societes anonymes que dans ceux geres directe- 
ment par un patron. Sur la place de Verviers, on peut dire que ces 
depenses n’ont que peu ou point augmente depuis une vingtaine 
d’annees.

§ 2.
Frais relatifs aux capitaux.

I. Amortissement.
Dans beaucoup d’etablissements ressortissant ä 1’industrie textile, 

1’amortissement du capital immobilise est le suivant:
10% sur le materiel;
5°/o sur les installations (batiments et annexes).

II. Interet du capital.
L’interet annuel rapporte par le capital est tres variable. C’est 

qu’en effet, dans 1’industrie lainiere, il faut compter avec un element 
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tres variable, c’est-a-dire, avec le prix de la matiere premiere et, par 
suite, avec la hausse et la baisse de cette matiere premiere.

Pour remedier ä cet inconvenient, certains industriels se couvrent 
en matiere premiere pour les ordres re^us. Mais, il n’en est pas moins 
vrai qu’une baisse brusque dans les prix de la laine paralyse plus ou 
moins les affaires, suspend ou ralentit certains ordres, occasionne une 
diminution d’activite se traduisant par une diminution correspondante 
des benefices. Une hausse trop accentuee du prix de la laine a egale­
ment pour effet une diminution d’activite, 1’acheteur se tenant sur la 
reserve ä cause des hauts prix.

Certaines societes, outre Famortissement annuel et la reserve legale, 
creent encore des fonds de prevision destines ä regulariser le taux de 
l’interet ä distribuer aux actionnaires. C’est evidemment dans le bilan 
des societes anonymes que des investigations pas trop indiscretes ont 
pu etre faites en vue de notre documentation sur la question de

L’interet moyen distribue pendant ces 20 annees a ete de 5,4%.

l’interet moyen distribue aux capitaux places dans l’industrie lainiere.
Ci-apres, le tableau des interets distribues pendant une periode

de vingt ans 
peignee.

par 1’une de nos plus importantes filatures de laine

1891 ... 0 frs. . . . 0%
1892 .. . 50 » ' . . . 5°/o
1893 ... 50 » ... 5%
1894 ... 50 » ... 5°/o
1895 ... 60 » ... 6%
1896 ... 60 » ... 6%
1897 ... 60 » . . . 6’/o
1898 . . . 80 >• ... 8°/o
1899 ... 90 « ... 9°/o
1900 ... 0 » . . . O’/o
1901 ... 0 » . . . O°/o
1902 ... 50 » ... 5°/o
1903 ... 50 » ... 5®/o
1904 . . . 50 » ... 5®/o
1905 ... 50 » . . . 5®/o
1906 ... 40 » ... 4%
1907 ... 80 » ... 8%
1908 ... 50 » ... 5°/o
1909 ... 100 » ... 10®/«
1910 ... 100 » ... 10®/«

1 Capital: 2500000 frs., divise en 2500 actions de 1000 frs.
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Les annees 1900 et 1901, caracterisees par une baisse formidable 
sur le prix des laines, se traduisent par un dividende nul.

Dans telle autre societe anonyme, ay ant egalement pour speciality 
la filature de la laine peignee, la periode 1891—1900 a ete caracterisee 
par la distribution d’un dividende moyen de 4%, alors que, pour la 
periode 1901—1910, ce dividende moyen a ete de 13°/o et plus.

Enfin, dans une troisieme societe anonyme ayant pour speciality 
la filature et le tissage de la laine peignee, la periode 1891—1900 a ete 
caracterisee par la distribution d’un dividende moyen de 2,5%, alors 
que la periode 1901—1910 n’a donnee qu’un dividende moyen de 0,7%. 
Comme on le voit, ces resultats sont tres variables.

Pour certaines de nos societes anonymes, il a parfois ete procede 
ä des emissions d’obligations, ces dernieres remboursables apres un 
laps de temps plus ou moins long.

D’habitude, ces emissions ont coincide avec la necessite de deve- 
lopper le materiel ou d’arrondir le fonds de roulement. L’effet de ces 
emissions est evidemment en rapport avec la situation plus ou moins 
prospere des etablissements industriels.

La question de la variation du taux de l’escompte et des interets 
des capitaux en banque ne laisse pas que d’etre fort delicate. Elle 
comporte, en effet, 1’examen du role joue par le banquier vis-a-vis de 
1'industriel.

A plusieurs reprises dejä, on s’est plaint en Belgique du peu 
d’aide apporte ä 1’industrie par la banque. Toute affaire nouvelle 
montee par un seul industriel ou par deux ou trois associes obtiendra 
difficilement un credit en banque, meme apres deux ou trois exercices 
demontrant la viabilite de cette affaire. Si, par suite de 1’intervention 
d’une tierce personne possedant une certaine influence sur 1’adminis- 
tration de la banque, un credit est accorde, ce credit sera presque 
toujours inferieur, rarement egal au capital engage; le plus souvent, il 
sera, en outre, demande d’autres garanties. D’autre part, 1’industriel sera 
contraint d’operer le mouvement de ses fonds chez le banquier preteur-

La situation n’est pas tout ä fait la meme pour les societes ano­
nymes qui, pour la plupart, ont ä leur tete un ou deux industriels faisant 
partie du conseil d’administration de 1’une ou 1’autre banque. Dans 
ces conditions, toutefois, la banque s’y retrouve encore largement, soit 
par suite du benefice resultant de la manipulation des fonds de la 
societe, soit par suite du benefice resultant de 1'emission d’obligations 
ou d’actions de cette meme societe.

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



64 M. Ed. Mathus.

Pour le petit emprunteur, les conditions sont presque toujours 
draconiennes.

Chez nos banquiers, en effet, le taux habituel de I’escompte est 
toujours, pour les traites non acceptees, l°/o au dessus du taux d’es- 
compte de la Banque Nationale, sans que cet escompte puisse etre in­
ferieur ä 5°/o.

Le taux actuel de I’escompte ä la Banque Nationale etant de 
41/ao/o, I’escompte en banque est de 5^2 °/o. Il a ete frequemment, meme 
pour des periodes assez longues, de 6 et de 6^2°/o.

A cet escompte, il faut ajouter la commission de banque. Celle-ci 
se calcule ä raison de ’/8°/o si le credit est solidement garanti ou si 
la maison est reputee tres solide; mais, dans bien des cas, eile est 
calculee ä raison de V4°/o sur la colonne la plus elevee du compte 
courant ä la fin de chaque semestre.

Dans ces conditions, me disait un specialiste en la matiere, on peut 
compter que le taux ordinaire de 1’interet paye au banquier est de 7 % 
environ.

Une affaire donnant bon an, mal an, un interet de 7°/o pouvant 
etre consideree comme une bonne affaire moyenne, on voit ce qu’il reste 
de marge ä 1’industriel devant passer par 1’intermediaire du banquier.
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§5

Chapitre III.

Elements se rapportant ä 1’organisation des 
entreprises.

§ 1er-
Changements techniques apportes dans les procedes de 

fabrication.
La question du materiel.

Ainsi que nous 1’avons dit par ailleurs, l’industrie lainiere beige 
est 1’une de celles qui utilisent tous ses dechets avec la plus parci- 
nionieuse economie.

C’est ä Verviers qu’a fonctionne en premier lieu, il y a une cin- 
quantaine d’annees, 1’echardonneuse mecanique Houget et Teston. 
C’est encore ä Verviers quest nee, il y a trente ou quarante ans, 
l’industrie de I’epaillage chimique. Depuis cette epoque, 1’utilisation 
de tous les dechets quels qu’ils soient, qu’ils proviennent du lavage et 
de la teinture, ou qu’ils proviennent de la filature, du tissage et des 
apprets, n’a fait que se perfectionner. On ne peut pas dire, toutefois, 
que depuis vingt ans, il y ait des progres tres serieux realises dans 
cette utilisation des dechets de laine, arrives qu’on etait ä cette epoque 
ä en tirer dejä toute la quintessence.

Ce qui distingue surtout la periode 1890—1910, c’est 1’emploi de 
plus en plus grand du coton en melange avec la laine dans la fabri­
cation des fils cardes. Cette remarque a, du reste, ete faite dans 
l’etude relative aux fils de laine cardee.

La question du materiel presente une plus grande importance. 
C’est pourquoi, dans un chapitre special, nous avons tenu ä traiter 
cette question dans toute son ampleur, notamment au point de vue de 
la variation des prix des principales machines employees dans les di­
verses specialites de l’industrie de la laine. Comme nous 1’avons vu, 
les perfectionnements apportes dans la construction de ces machines, 
depuis une vingtaine d’annees, consistent surtout en une construction 

edjriften 144. I. 5 
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plus solide, plus soignee et dans de petites ameliorations apportees ä 
certains de leurs organes en vue d’en regulariser la marche.

Dans la speciality du tissage, toutefois, pourrait-on noter, dans la 
fabrication des etoffes-nouveautes, rintroduction de metiers plus appro- 
pries au tissage des articles legers et marchant a plus grande vitesse.

La commande electrique des machines de l’industrie lainiere nest 
que peu appliquee en Belgique. Ce sont surtout les ateliers nouvelle- 
ment edifies qui ont adopte ce Systeme de commande.

§ 2.
Organisation de Fexploitation.

Integration. — Specialisation.

L’industrie lainiere compte, en Belgique, quelques etablissements 
comprenant reunies toutes les specialites: lavage et carbonisage, 
peignage et filature de la laine peignee, filature de la laine cardee, 
tissage, teinture et apprets.

La conduite de ces etablissements necessite naturellement un per­
sonnel technique de choix, des capitaux importants et une forte organi­
sation commerciale.

Nous dirons, toutefois, que c’est la specialisation qui est la forme 
industrielle le plus generalement adoptee dans cette industrie.

Nous comptons, en effet, en Belgique:
1° 38 etablissements ne faisant que le lavage et le carbonisage 

des laines;
7 peignages, dont 6 annexes ä des filatures de peigne;

3° 20 filatures de laine peignee non annexees ä des peignages:
4° 71 filatures de laine cardee;
5° 5 retorderies de fil;
6° une trentaine d’etablissements ne faisant que la teinture ou 

les apprets.
Mais, c’est surtout dans l’industrie du tissage que la specialisation 

est la plus prononcee. A cote d’une trentaine d’etablissements ne 
pratiquant que le tissage ä fayon, nous trouvons egalement une serie 
de fabricants de tissus, denommes »fabricants en chambre«, faisant 
executer ä fa^on la filature, le tissage, la teinture et les apprets. La 
fabrication des tissus pour hommes en laine peignee se prete, d’ailleurs, 
admirablement ä cette specialisation.

Pareille organisation ne necessite que des capitaux relativ ement 
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modestes, une connaissance convenable du tissage et des apprets, 
ainsi que de bonnes notions commerciales. Exposant relativement peu 
de capitaux, ces fabricants ont 1’avantage de supporter plus aisement 
les periodes de mevente, precisement ä cause de 1’absence de materiel 
ä activer. Ces gran des facilites ne pouvaient done que favoriser cette 
specialisation du tissage. Nous verrons, toutefois, dans les considerations 
relatives au marche et ä la vente, les inconvenients d’une specialisation 
ä outrance.

En resume, 1’integration presente de grands avantages dans les 
periodes de forte activite, la production etant mieux reglee lorsqu’elle 
est soumise ä une seule direction. En effet, le fabricant en chambre 
est ä la merci de fa^onniers qui, dans les moments de presse, servent 
leur clientele comme ils le peuvent.

Dans une seule et meme specialite, il n’est guere possible, dans 
1’industrie lainiere, de pousser plus loin la division du travail. C’est 
qu’en effet, dans cette industrie, une machine determinee est solidaire 
de 1'autre.

D’autre part, au point de vue de la specialisation de la fabrication 
sur un seul et meme article, il importe de remarquer que le marche 
beige est relativement petit et que la filature, notamment, qui travaille 
pour differents pays etrangers, se voit obligee de produire des fils de 
toute qualite, de tout numero. Nous en dirons autant de la fabrication 
des tissus pour homines.

En ce qui concerne 1’augmentation de la production, il y a lieu 
de signaler dans les lavoirs et les carbonisages, dans les peignages et 
filatures de laine peignee, dans les filatures de laine cardee, 1’adoption 
presque generale du travail de nuit en deux equipes. Ce Systeme, en 
vigueur ä Verviers depuis plus de trente ans, permet, avec un materiel 
donne, de doubler, en quelque sorte, la production sans augmentation 
trop sensible des frais generaux.

La suppression du travail de nuit des femmes modifiera vraisem- 
blablement la production en ce qui concerne la filature de laine cardee 
et, jusqu’a un certain point, la filature de laine peignee.

Dans la fabrication des tissus, il y a egalement ä noter 1’adoption 
du travail sur deux metiers pour des articles de moyenne difficulte. Il 
est vrai de dire que ce mode de travail s’introduit plutöt lentement 
dans le pays de Verviers, alors qu’il est applique plus couramment 
dans les Flandres, ou, avons-nous-dit, on produit des articles plus ordi- 
naires.

5*
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§ 3.
Le marchö et la vente.

Dans la plupart des specialites de l’industrie lainiere, il n’y a, en 
Belgique, qua se feliciter de 1’organisation de la vente. Il en est ainsi 
pour le lavage et le carbonisage et, par consequent, pour le commerce 
des laines lavees.

En ce qui concerne la laine peignee, nous avons vu que la vente 
de cet article etait reglee en partie par le marche ä terme d’Anvers et 
que le ruban peigne contrat B etait cote presque tous les jours de la 
semaine.

Pour ce qui est de la filature, tant en peigne qu’en carde, nos 
filateurs sont, la plupart du temps, en relations directes avec le client, 
celui-ci etant souvent visite par les voyageurs et les representants de 
nos differentes firmes. Plusieurs negociants de la place de Verviers 
s’occupent egalement de 1’achat et de la vente des files. Enfin, 
differents filateurs ont des relations directes avec 1’Angleterre, 1’Alle- 
magne, 1’Autriche, la Pologne, la Suede, etc. Mais, si la situation est 
satisfaisante en ce qui concerne ces diverses specialites, il n’en est pas 
tout ä fait de meme pour la speciality de la fabrication des tissus.

Dans cette speciality, quelques uns de nos industriels font, il 
est vrai, de 1’exportation directe; d’autres, et c’est le plus grand 
nombre, font 1’exportation par 1’intermediaire de maisons de Hambourg, 
de Paris, de Londres, etc.; les autres, enfin, vendent tout ou partie de 
leur production soit aux negociants de la place de Verviers, soit aux 
maisons de gros de Bruxelles, soit ä la clientele beige qu’ils visitent 
directement.

Telle est la situation du marche et de la vente des tissus pour 
homines.

La fabrication des tissus legers, tels que: merinos, cachemires, 
serges, ainsi que petites nouveautes, trouve un ecoulement relativement 
facile sur le marche beige. Nous importons encore, d’ailleurs, d’assez 
fortes quantites de ces tissus legers, notamment les nouveautes, de 
France, d’Angleterre, d’Allemagne, etc.

Si la situation est relativement satisfaisante en ce qui concerne 
la fabrication des tissus pour dames, il n’en est pas, malheureusement, 
de meme de la fabrication des tissus pour hommes.

C’est qu’en effet, pour cette speciality, notre production est beau­
coup plus forte, ce qui exige une exportation relativement importante.
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Or, pour ces articles pour hommes, les marches fran^ais, allemand, 
italien, espagnol, etc. nous sont completement interdits, ceci ä cause 
de formidables droits d’entree que nos tissus ne peuvent supporter. 
Il ne reste done plus ä nos industriels produisant ces articles que les 
pays du Levant, 1’Amerique du Sud, le Japon, etc.

C’est precisement pour cette exportation vers les pays d’outre- 
mer que notre industrie du tissage est le moins organisee et qu’elle 
manque d’un intermediaire indispensable, que 1’on trouve en Allemagne 
et en Angleterre: la maison d’exportation.

Dans la plupart des cas, force est done ä nos fabricants de se 
contenter du marche beige et de passer par 1’intermediaire de maisons 
d’exportation etr anger es.

Le desavantage de pareille organisation, c’est que le fabricant tra- 
vaille pour une clientele qu’il ne connait pas, dont il ignore le gout, 
les habitudes.

En ce qui concerne le tissu pour hommes, la concurrence indigene 
suffit amplement ä tenir les prix ä un niveau relativement peu eleve. 
Pour cette variete de tissu, nous avons encore ä compter, sur le 
marche beige, avec la concurrence de 1’Angleterre, de 1’Allemagne, de 
1’Autriche, etc.

D’une faQon generale, nos fabricants ne travaillent plus pour le 
stock, mais bien sur ordre, sur commande. C’est qu’en effet, ä part 
quelques rares tissus classiques, les differents articles pour hommes 
varient de nuance et de dessin d’une saison ä 1’autre. Tel article 
fortement gofite ä 1’heure actuelle, deviendra, dans 6 mois, un article 
demode et, partant, deprecie.

L’industriel a, d’ailleurs, ä se premunir contre les variations par- 
fois brusques de la matiere premiere: laine lavee, ruban, fil et, d’habi­
tude, il se couvre proportionnellement aux ordres re^us et pour les 
besoins d’une saison.

§ 4.
Mode de paiement.

Dans le commerce de la draperie, voici les conditions le plus en 
usage sur la place de Verviers:

1° En cas de paiement comptant, dans les dix jours ä partir de 
la fin du mois, il est accorde par le fabricant 6°/o d’escompte; un bon 
metrage, soit lo/o du metrage de la piece; 10 centimes par metre pour 
usage.
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2° Pour paiement ä 90 jours, 1’escompte est de 4°/o, 1’usage et le 
bon metrage comme ci-dessus.

Generalement, les commandes sont ä executer pendant un laps de 
temps de trois ä six mois. La facture n’est done remise qua 1’ex- 
piration du terme indique.

Il en resulte que les fournitures faites, par exemple, deux ou trois 
mois avant 1’expiration du terme ne seront facturees qu’ä 1’expiration 
de ce terme. Avec le paiement ä 90 jours de la date de la facture, on 
voit que certaines fournitures ne sont ainsi soldees qu’apres 4 ou 5 
mois de leur livraison, ce qui est evidemment exagere.

Tel est le mode de paiement adopte par le negoce de draperies 
de la place de Verviers.

Pour les ventes ä 1’exportation, soit par Hambourg, soit par Paris, 
les marchandises sont expedites franco-bord au port d’embarquement 
et souvent payees comptant contre remise du connaissement. Ce 
Systeme, le plus generalement adopte, a plutöt les sympathies de nos 
fabricants.
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Chapitre IV.

Variations des prix des fils et tissus de laine.

Section I*" .

Fils de laine.
L’etude des variations de prix du tissu de laine est certainement 

liee ä celle de la variation du prix des fils de laine.
On produit, en Belgique, les fils de laine cardee et les fils de laine 

peignee.
Notre filature de laine cardee, tres fortement o utillee, exporte une 

partie importante de sa production. D’importateurs que nous etions de fils 
de laine peignee, il y a une quarantaine d’annees, nous sommes egale­
ment devenus exportateurs, mais, nous importons encore une assez forte 
quantite de ces fils, notamment de France.

En ce qui concerne les fils de laine peignee, le prix de ces articles 
est en concordance directe avec le prix du ruban peigne.

Nous avons, dans les considerations relatives ä la laine peignee 
(ruban), fait ressortir les modifications de qualite survenues depuis une 
vingtaine d’annees dans cette variete de fils: peigne plus court, plus 
grande quantite de peigne provenant de laines croisees, etc., modifications 
apportees en vue de reduire le prix de ces fils et, par suite, le prix 
des tissus qui en sont fabriques.

Dans les fils de laine cardee, ce n’est pas autant la qualite de la 
laine qui entre dans leur fabrication qu’il faut envisager, mais bien le 
melange de cette derniere avec des dechets de laine, avec du coton 
et des dechets de coton, melange evidemment fait en vue de reduire 
egalement le prix de cette variete de fils.

De la, la necessite de traiter ä part les fils cardes et les fils peignes.

§ Ier.
Fils de laine» cardee.

Il s’est produit, dans cette variation de fils, des modifications tres 
profondes dans la qualite. La clientele n’a cesse de demander des fils 
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mieux finis, des fils de meilleure resistance au tissage, le tout sans 
augmentation de prix.

Le probleme pose au filateur de laine cardee consistait done ä 
imaginer des combinaisons, des melanges permettant d’atteindre ce but.

Depuis plus de quarante ans, le filateur de laine cardee utilise, 
en melange avec la laine, des dechets de toute sorte: blousses, plo- 
quettes de lavage et de teinture, laine artificielle, etc. Mais, il faut 
bien le dire, ces matieres sont relativement courtes et donnent des 
fils qui ne se comportent pas tres bien ä la filature et au tissage. Il 
fallait done songer ä trouver un succedane de ces matieres, repondant, 
ä la fois, aux conditions de prix et de resistance: ce succedane, c’est 
le coton.

A vrai dire, le travail du coton en melange avec la laine demande 
une conduite speciale des assortiments, continus-diviseurs et autres Or­
ganes du cardage, resultat qui n’a ete obtenu que grace aux aptitudes 
particulieres de nos industriels, de nos «dirigeurs» de filature et de 
notre classe ouvriere.

Cette orientation nouvelle de notre industrie de la laine cardee 
a, d’ailleurs, ete provoquee par la necessite. C’est qu’en realite, 
les industriels allemands, fran^ais, anglais, etc. travaillent aujourd’hui 
la laine pure dans d’excellentes conditions. On peut dire qu’aujourd’hui 
les fils melanges de laine et de coton sont devenus laprincipale specialite 
de nos filateurs de laine cardee travaillant tant pour le pays que pour 
1’exportation.

Les fils de cette nature, provenant de melanges convenablement 
faits, convenablement doses, donnent, ä 1’heure actuelle, des produits de 
bonne resistance et d’un prix tres abordable. Ces fils sont, d’ailleurs, 
employes, de plus en plus, ä la fabrication de tissus (draps et etoffes 
nouveautes) presentant beaucoup d’oeil, beaucoup d'aspect. Nous en 
reparlerons, du reste, en traitant de la question des tissus.

Quoi qu’il en soit, la filature de laine cardee produit de moins en 
moins des fils de laine pure.

Afin de faire ressortir les variations de prix de ces fils de laine 
pure, 1’un de nos plus importants filateurs de laine cardee a bien voulu 
me communiquer le tableau suivant, relatif ä la valeur d’un fil de laine 
pure avec leger melange de ploquettes, achete par une maison ang­
laise depuis plus de 50 ans. •

Ces prix se rapportent au fil N° 18 anglais en laine cardee et sont 
exprimes en shellings et deniers par livre anglaise.
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L’examen de ce diagramme nous permettra d’en tirer des con­
clusions tres interessantes. Pour cela, nous nous permettrons de di- 
viser ce diagramme en differentes parties correspondantes ä diverses 
periodes.

lre periode: 1860 a 1865.
Pendant cette periode, la laine reste chere et le materiel de fila­

ture donne une faible production. Malgre des salaires peu eleves, les 
fils de laine cardee sont chers.

Nous enregistrons, en effet, des prix de:
2 sh. 11 d.
3 sh. — d.

la livre, en 1862;
» »

» »

» »

» 1863;
« 1864;
» 1865.

3 sh.
2 sh.

2 d.
1V/2 d.

2e periode : 1865 ä 1875.
De 1865 ä 1869, la laine diminue de prix pour remonter legerement 

en 1870 et atteindre des prix fabuleux fin 1871 et commencement de 
1872 \ Baisse en 1873, 1874 et 1875.

Pendant cette periode, les salaires restent relativement bon marche, 
mais la production devient beaucoup plus forte par suite de 1’emploi 
du self-acting et d’assortiments de cardes beaucoup plus grands.

Le prix des fils va diminuant fortement jusqu’en 1870, pour remonter 
en 1871—1872 et rediminuer encore en 1873, 1874 et 1875.

Ci-apres, les prix les plus caracteristiques de cette epoque:
sh. 10 d. la livre, en 1866;
sh. 1 d. » » » 1870;
sh. 10 d. » » » 1872;
sh. 6 d. » » » 1875.

3e periode: 1875 a 1890.
Pendant cette periode, la laine va diminuant de prix et celui-ci varie 

momentanement d’apres 1’importance des tontes.
La production des machines va augmentant d’importance par suite 

du remplacement de plus en plus du mull-jenny par le metier self- 
acting et 1’emploi d’assortiments d’un plus fort arasement et d’une 
marche plus acceleree. Cette periode est egalement caracterisee par 
une augmentation des salaires.

1 La laine en suint valait 2,80 frs. le kilogramme en 1872, contre 
2,10 frs. en 1866.
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Le prix des fils cardes va en diminuant ainsi qu’il resulte des 
chiffres suivants:

2 sh. 3V2 d. la livre, en 1876;
2 sh. 2 d. » » » 1878;
1 sh. IIV2 d. » » » 1879;
2 sh. 4 d. » » » 1880;
2 sh. — d. » » « 1883;
1 sh. 8 d. » » - 1886;
1 sh. 9V2 d. » » » 1890.

periode: 1890 ä 1897.
Pendant cette periode, le prix de la laine va diminuant, avec 

augmentations momentanees, ce prix etant variable avec 1’importance 
des tontes. La production des machines va egalement augmentant.

Les salaires augmentent egalement et, dans cette periode, inter- 
vient la regiementation du travail qui contrarie un peu le developpe- 
ment de la production totale.

Quoi qu’il en soit, pendant cette periode, les prix des fils vont 
plutöt diminuant ainsi qu’il resulte des chiffres suivants:

1 sh. 91/2 d. la livre, en 1890;
1 sh. 6 d. » » » 1893;
1 sh. 2 d. » » » 1895;
1 sh. 3V2 d. » » » 1896;
1 sh. 2 d. » » » 1897.

periode: 1897 ä 1910.
Cette periode est caracterisee par une legere augmentation de la 

production des machines et par une forte augmentation des salaires, 
surtout dans la periode 1900—1910.

Les matieres premieres sont en hausse, surtout depuis une dizaine 
d’annees.

Les fils de laine vont augmentant de prix, avec diminutions mo­
mentanees :

1 sh. 2V2 d. la 'livre, en 1898;
1 sh. 3V2 d. » » » 1902;
1 sh. 6V2 d. » » » 1904;
1 sh. 10 V2 d. » >■ » 1906;
2 sh. 1 d. » » » 1907;
1 sh. 8 d. » » » 1910;
1 sh. 8V2 d. » » » 1911.

Comme on le voit, la hausse actuelle est de 4O°/o et plus sur les 
prix de 1898.
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Le tableau suivant, comportant les prix moyens des fils de laine 
cardee exportes de Belgique, fait, d’ailleurs, ressortir la meme hausse 
de 1897 ä 1911.

Annees Fils simples ecrus Fils retors ou teints

1896 3,40 1 3,80
1897 3,25 i 3,60
1898 3,30 ! 3,70
1899 4,30 j i 4,75
1900 3,10 3,50
1901 3,05 3,40
1902 3,65 3,90
1903 3,85 ! 4,05
1904 4,00 । 4,25
1905 4,40 ; 4,65
1906 4,80 5,10
1907 4,80 5,10
1908 3,95 4,20
1909 4,25 4,55
1910 4,45 4,75

De 1897 ä 1910, la hausse est sur:
1° les simples ecrus .... 37%.
2° les retors ou teints . . . 32%.

Ces valeurs s’adressent ä des fils de composition moyenne en pure 
laine ou avec leger melange de coton.

Comme on le voit, ces valeurs sont en concordance avec celles 
relevees pour la laine en suint et la laine lavee. Une partie de la 
hausse, legere, il est vrai, doit etre attribute ä Faugmentation des 
salaires.

§ 2.
Fils de laine peignöe.

La valeur de ces fils est en concordance plus directe avec celle 
du ruban peigne. Il est vrai de dire que le filateur n’obtient pas tou­
jours immediatement la hausse produite au marche ä terme, de meme 
qu’il ne subit pas tout 1’effet de la baisse lorsque celle-ci survient, ä 
cause des engagements plus ou moins longs qu’il prend vis-ä-vis du 
fabricant de tissus.

Ci-apres, les valeurs du prix des fils vendus ä 1’exportation depuis 
une quinzaine d’annees. Ces valeurs sont reprises ä la statistique 
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publiee par le Ministere des Finances et ont ete etablis jusqu’ici ä 
l’intermediaire de la Chambre de Commerce de Verviers et de 1’In- 
spection de l’industrie.

Annees Simples ecrus ’ Simples teints Retors ecrus ; Retors teints

1896 5,50 6,30 5,90 । 7,15
1897 5,45 6,50 ! 5,95 : 7,35
1898 6,00 ! 7,00 i 6,40 i 7,80
1899 7,00 8,00 7,60 I 8,80
1900 5,50 6,00 ; 6,10 i 7,00
1901 5,20 6,00 5,80 6,70
1902 5,90 ; 6,65 6,50 7,10
1903 6,00 i 6,75 6,60 7,20
1904 6,10 6,85 6,70 7,30
1905 6,25 6,95 6,85 7,40
1906 6,70 7,40 ! 7,30 7,80
1907 6,70 7,40 i 7,30 7,80
1908 5.70 6,30 । 6,20 6,70
1909 6,30 6,90 6,80 7,40
1910 6,30 6,90 6,80 7,40

Le diagramme suivant (voir p. 78) montre les variations, de 1899 ä 
1910, des prix du ruban peigne contrat B et des fils de laine peignee 
simples ecrus.

Les discordances que 1’on remarque entre ces prix sont sensibles 
en 1900, 1901 et 1907. Nous avons explique, ä 1’occasion du marche 
de la laine, les causes des baisses rapides produites sur les prix du 
peigne.

A part ces dates, on peut dire que le prix de ces deux articles 
est en concordance relativement satisfaisante.

Le ruban peigne contrat B est, en effet, une matiere premiere de 
convention et, 1’une fois, des fils de plus grande finesse sont demandes 
au filateur, l’autre fbis, ce sont des fils plus communs, des croises, qui 
lui sont reclames.

En ce qui concerne les fils pQur la bonneterie, les variations de 
prix sur ces genres de fils ne peuvent pas etre ’ etablies.

C’est qu’en effet, la mode fait varier chaque annee le numero, 
la nuance et la composition de ces fils. D’oü impossibilite d’etablir, 
pour cette variete de fils, un type bien determine de finesse et de 
qualite.
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Section IIme

Tissus de laine.
En Belgique, le tissu de laine produit en plus grande quantite 

est le tissu pour hommes, soit en laine cardee, soit en laine peignee. 
Parmi les tissus en laine cardee, il faut citer deux genres bien distincts: 
la draperie et Vetoffe nouveaute.

Ces deux genres, autrefois tres employes, ont, depuis une bonne 
trentaine d’annees, vu diminuer de plus en plus leur clientele, remplaces

qu’ils ont ete par des peignes noirs unis ou fa^onnes, par les serges, 
les cheviotts, enfin, par les nouveautes en peigne.

En Belgique, on produit egalement, mais en moindre quantite, 
le tissu leger pour dame, comportant les genres suivants: merinos, 
cachemires, mousselines unies, zanellas, petites cheviotts legeres, 
ainsi que quelques etoffes faqonnees, generalement en teintes unies.

§ Ier-
Tissus en laine cardee.

A. Draperies.

Parmi les divers genres de draperies que I on fabrique dans le 
pays, il faut citer: les draps legers (zephirs), les draps de dame, les 
casimirs, les croises, les satins, les molletons, moskowas, beavers, etc.
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En ce qui concerne ces genres, on peut dire que, depuis une 
trentaine d’annees, les qualites extra-fines ont ete ä peu pres aban- 
donnees. C’est qu’en effet, le marche beige est restrein t et que la 
consommation de ces articles a beaucoup diminue. C’est principale­
ment 1’Allemagne (Aix-la-Chapelle) qui nous fournit ces fines draperies.

Notre enquete a done porte sur des articles de bonne qualite sans 
plus et sur des articles de qualite plutöt moyenne.

Articles de qualite moyenne. Voici, pour 3 articles drapes, les varia­
tions de prix au metre courant:

1° Drap (zephir), 500 gr. au metre courant;
2° Casimir (serge de 3) 575 gr. au metre courant;
3° Satin, 700 gr. au metre courant.

1892 1911
Drap . . . 4,50 frs. le metre courant; 4,75 frs. le metre courant;
Casimir . . 5,50 » » » » 5,75 » » » »
Satin . * . 6,00 » » > » 6,25 » » » »

Ces articles, qui se fabriquent en 1,40 m. de large, ont actuellement 
la meme composition (laine et dechet) qu’en 1892. Ils se tissent, en 
grande partie, ä la main et, pour ces articles, le prix de fa^on n’a 
guere augmente. Comme il est facile de le calculer, l’augmentation de 
prix va de 4 ä 6°/o.

Bien qu’officielles, les valeurs suivantes ne refletent peut-etre 
pas aussi completement 1'etat du marche du tissu, ces valeurs resultant 
d’adjudications faites pour le compte de la Masse d’Habillement des 
Chemins de fer de 1’Etat. C’est, qu’en effet, ces adjudications se font 
pour des quantites tres importantes et que 1’un ou 1’autre fabricant 
soumissionne parfois ä des prix plutot moderes, ceci dans le but de 
trouver ä utiliser son materiel. Cette restriction faite, voici les prix, 
depuis 15 ans, auxquels ont ete adjuges deux articles unis en laine 
cardee dont la designation est la suivante:

1° Doeskin (satin), en laine de bonne finesse, pesant 700 gr. au 
metre courant, en 1,40 m de largeur;

2° Drap de troupe (molleton), en laine forte (croisee) pesant 850 gr. 
au metre courant, en 1,40 m de largeur.

Annees
1897 .
1898 .
1899 .

Doeskin
7,48 frs. le metre
8,34 » » »
9,97 » » »

Drap de troupe 
5,58 frs. le metre 
5,80 » » »
7,00 » » »
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Annees Doeskin Drap de troupe
1900 . . . 9,20 frs. le :metre 7,20 frs. le metre
1901 . . . 8,70 » » » 6,82 » » »

1902 . . . 8,92 » » » 6,72 » » »

1903 . . . 10,62 » » 7,31 » » »

1904 . . . 10,78 » » 7,44 » » »

1905 . . . 10,61 » » » 8,45 » » »

1906 . . . 10,50 » » » — » » »

1907 . . . 11,15 » » » 9,97 » » »

1908 . . . 10,70 » » 9,43 » » »

1909 . . . 10,47 » » » 9,29 » » »

1910 . . . 9,73 » » 9,14 » » »

1911 . . . 10,23 » » » 8,98 » » »

Sur ces deux articles, la hausse est evidente: eile est de 20%, en 
moyenne, depuis 9 ans, c’est-ä-dire, ä partir de 1903. Il est vrai de dire 
que les conditions de reception datant de cette annee ont ete rendues 
un peu plus severes et que le type du drap de troupe a ete ameliore.

Mais, ainsi que je le disais ci-dessus, ces prix resultant d’adjudi­
cations, refletent moins 1’etat du marche que ceux recueillis chez le 
fabricant. C’est pourquoi nous avons tenu ä consulter un industriel ne 
participant pas aux adjudications. Chez ce dernier, pour les qualites de 
bonne finesse, les prix de deux articles bien determines ont varie dans 
les conditions suivantes:

Designation
Draperie, 550 gr. au metre courant
Moskowa, 750 » » » »

1886
6 frs. le metre

10 » » »

1901
7 frs. le metre

12 » » »
Sur ces deux articles, qui se fabriquent egalement en 1,40 m. de 

largeur, la hausse va egalement de 16 ä 20%.

B. Etoffes — nouveautes en carde.

La belle etoffe-nouveaute en carde a presque disparu de la cir­
culation, remplacee qu'elle est par la belle nouveaute en peigne.

Apres beaucoup de recherches, toutefois, il nous a ete possible 
de decouvrir un industriel ayant maintenu un genre d’etoffe-nouveaute 
en carde tel qu’il le fabriquait il y a au moins 30 ans.

Cette nouveaute consiste en un tissu ä fond noir en fils retordus 
avec fils de soie, d’un poids de 300 gr. au metre carre, en 1,40 m. de 
largeur. Cet article se fabriquait, autrefois, en belle laine de Saxe et 
se tissait ä la main; il se fabrique aujourd’hui en laine d’Australie ou 
en fine laine de Buenos-Ayres; il n’a pas change de fini et, si la matiere 
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premiere est un peu moins belle, le tissu est mieux execute par suite 
de perfectionnements apportes ä la filature, au retordage, au tissage, etc.

Ce tissu, qui se vendait autrefois 12 frs. le metre, vaut actuelle­
ment 10,25 frs. ä 10,50 frs. le metre. Pour cet article, la baisse est de 
10 ä 15°/o et s’explique par des reductions de prix obtenues au tissage, 
au retordage, etc., et, il faut bien le dire, par une reduction du benefice 
du fabricant.

Quoi qu’il en soit, on ne fait plus guere en laine cardee que des 
etoffes ä bon marche en laine ordinaire ou croisee, en laine melangee 
de coton. Pour des articles de cette nature, aucune comparaison des 
prix actuels avec ceux d’il y a 20 jins n’est possible. C’est qu’en effet, 
en etoffes-nouveautes en carde, les dessins, les nuances, les genres 
varient d’une annee ä 1’autre et meme d’une saison ä 1’autre. Tel 
article, tres goüte en saison d’ete, pourra, peut-etre, se reproduire en 
saison d’hiver avec les modifications de poids et de montage que com- 
porte un tissu lourd, mais il est certain qu’il ne se reproduira, la saison 
suivante, qu’en tissu plus commun, moins eher. Si 1'article est en 
pure laine, on y mettra une trame avec coton; s’il contient des retors, 
1’un des bouts en laine sera remplace par un bout en coton. Autre- 
ment dit, il faut, coüte que coüte, diminuer le prix de 1’article.

Nous reviendrons, d’ailleurs, sur cette question dans la partie de 
notre etude qui sera consacree aux tissus de laine peignee.

§ 2.

Tissus en laine peignee.
I. La hausse produite sur les matieres premieres, ainsi que celle 

constatee sur les salaires, devaient necessairement, semble-t-il, entrainer 
une hausse correspondante des fils de laine peignee et, par suite, se 
repercuter sur le prix de tissus fabriques ä 1’aide de ces memes fils.

Pour ce genre de tissus, il nous a fallu rechercher des genres plus 
ou moins classiques executes il y a 20 ans et ä 1’epoque actuelle. Nous 
les avons trouve dans 4 types de peignes noirs, unis ou petits fa£onnes, 
pour lesquels deux de nos plus grands fabricants ont bien voulu nous 
communiquer les donnees suivantes:

1. Treize laines (grain de poudre).
Chaine du N° 52000 m, 2 bouts; trame en N° 30000 m, 1 bout; 4150 

duites au metre.
Sänften 144. I. 6
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Prix de vente: en 1889 . . . 10,75 frs. le metre courant, 
» 1912 . . . 10,00 » » » »

2. Petit faQonne, 26 lames.
Chaine: 60000 metres, 2 bouts.

T ( en peigne . . . 30000 metres, 1 bout;irame | * card6 . . . 13(XX) » 1 ,

Prix de vente: en 1889 . . . 11,50 frs. le metre courant; 
» 1912 . . . 10,25 » »

8. Treize lames.
Chaine et trame en 72000 m, 2 bouts; 4400 duites au metre. &

Prix de vente: en 1893 . . . 11,25 frs. le metre courant;
» 1912 . . . 9,50 » » » »

Ces prix accusent une baisse de 7°/o environ sur les deux premiers 
articles et une baisse de 12°/o sur le troisieme.

Les trois articles etudies sont fabriques de peigne de premiere 
qualite et peuvent, par consequent, etre ranges dans la categorie des 
tissus peignes fins.

La baisse constatee provient, en partie, d’une diminution sur ie 
prix de revient du tissage, le prix paye aux 1000 duites ayant diminue 
de 5 centimes ou plus.

4. Le quatrieme article, qui provient du second fabricant, est 
egalement un tissu de belle qualite que nous allons specifier comme suit:

Grain de poudre (13 lames).
Chaine retors 2 bouts, 72000 m, en Australie 3 A.
Trame simple du 30000 m.
Poids: 500 gr. au metre courant. Largeur: 1,40 m.

Prix de vente: en 1888 . . . 6,25 frs. le metre,
» 1911 . . . 5,25 » »

Sur cet article, la diminution atteint 16°/o.
En 1888, m’assurait le fabricant, le peigne 72000 m, 2 bouts, se vendait 

meilleur marche qu’ä 1’heure actuelle, mais, le prix de fa9on du tissage 
etait, en revanche, plus eleve. La baisse si importante constatee pro­
vient de ce que cet article, autrefois produit par quelques fabricants 
seulement, est devenu un article courant, un article classique, produit 
un peu par tout le monde et de ce que le benefice, qui etait autrefois 
de 30 ä 40 frs. ä la piece de 50 metres, est tombe aujourd’hui au quart 
ou au cinquieme.

Il y a done baisse sur les peignes fins et extra-fins.
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II. Etoffes-nouveautes en peigne.

Sur les articles nouveautes de premiere qualite, la baisse est, 
peut-etre, un peu moins forte qu’en peignes unis. Mais, dans ces ar­
ticles, il n’est pas possible d’etablir une comparaison, ces articles 
variant d’une saison ä 1’autre, tant comme composition que comme 
disposition. D’autre part, les qualites extra-fines ont ete plutöt de- 
laissees au profit d’etoffes-nouveautes du genre cheviott, fabriquees en 
laines fortes, en laines croisees.

En ce qui concerne les petites etoffes-nouveautes en peigne, la 
comparaison est encore plus difficile. C’est qu’en effet, un article fa- 
brique au debut de la saison en peigne pur est immediatement repro- 
duit, la saison meme, avec trame en carde. Pour diminuer encore ce 
prix, on melange du coton dans cette meme frame en laine cardee; 
puis, on introduit des retors laine et coton dans la chaine et, ainsi de 
suite, de telle sorte qu’au bout de la saison 1’article execute par tout 
le monde a diminue de 10, de 15 ou de 20 centimes au metre. Autrement 
dit: 1’article est ä Peau.

C’est le meme mal qui decime la fabrication des nouveautes en 
laine cardee. Ce mal que nous avons signale, il y a bientöt 20 ans, 
provient de ce qu’en Belgique, aucune Joi pratique ne defend la pro- 
priete des echantillons. 11 en resulte que la creation de nouveaux 
dessins, de nouvelles dispositions, devient un leurre pour les fabricants 
procedant, chaque annee, ä des echantillonnages, ä la formation de 
collections.

A Verviers, dit-on, on ne cree plus: on imite, on copie.
Nous nous garderons d’etre aussi affirmatif, connaissant de source 

certaine que, parmi nos fabricants, il s’en trouve qui sont capables de 
creer et qui creent encore chaque annee des articles remarquables par 
leurs belles dispositions et leur bon gout.

Nous avons, d’ailleurs, trait e ce sujet, dans les considerations 
relatives ä Porganisation de la vente des tissus de laine.

Quoi qu’il en soit, sur les etoffes-nouveautes en peigne, le prix de 
vente a certainement diminue dans d’assez fortes proportions. Tel 
article valant 5 frs. le metre, il y a 15 ä 20 ans, se vendra actuellement 
3,50 ou 4 frs. Si Pon y introduit du coton, son prix descendra ä 3 frs. 
et peut-etre ä moins.

C’est done dans la diminution de la qualite de la matiere premiere 
qu’il faut rechercher les causes de cette diminution du prix de vente, 

6*
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MarinosTableau I.

No 1894 1895 1896 1897 1898 ! 1899 i 1900 1901 i 1902

10 1,20 1,10 ■ 1,20 1,15 1,10 1,35 1,75 1,20 1,25
11 1,30 1,20 1,30 1,25 1,20 ’ 1,45 1,85 1,30 1,35
12 1,40 1,30 1,40 1,35 i 1,30 1,55 i 1,95 1,40 1 1,45
13 1,50 : 1,40 1,50 1,45 1,40 1,65 ; 2,05 1,50 : 1,55
14 1,60 : 1,50 1.60 1,55 ! 1,50 1,75 i 2,15 1,60 1 1,65
15 1,70 1,60 • 1,70 : 1,65 1,60 ! 1,85 2,25 1,70 1,75
16 1,80 1 1,70 । 1,80 i 1,75 1,70 1,95 2,35 1,80 , 1,85
17 1,95 1 1,85 1,95 ’ 1,90 1,85 2,10 2,50 1,95 2,00
18 2,10 2,00 2,10 2,05 2,00 2,25 2,65 2,10 2,15
19 2,25 2,15 ; 2,25 j 2,20 2,15 2,40 2,80 ' 2,25 ! 2,30
20 2,40 2,30 । 2,40 I 2,35 2,30 2,55 2,95 2,40 2,45
21 2,55 2,45 2,55 2,50 2,45 2,70 3,10 i 2,55 ; 2,60
22 2,75 2,65 2,75 ' 2,70 2,65 i 2,90 3,30 . 2,75 i 2,80
23 2,95 2,85 2,95 2,90 2,85 1 3,10 3,50 ! 2,95 3,00
24 3,15 3,05 3,15 3,10 3,05 3,30 3,70 3,15 1 3,20
25 3,35 3,25 3,35 3,30 3,25 3,50 3,90 3,35 !I 3,40

car le tissu est bien execute, bien nuance, bien apprete et ne presente, 
aux yeux de 1’aclieteur vulgaire, aucune difference avec celui coütant 
5 frs. le metre, il y a 20 ans.

III. Tissus peignes en laine forte.

Il nous a ete permis d’analyser les variations de prix sur un ar­
ticle peigne faisant 1’objet d’une adjudication assez reguliere ä la Masse 
d’Habillement des Chemins de fer de 1’Etat. Ce peigne est un article 
uni (croise), pesant 630 grammes au metre courant, en 1,40 m. de large.

Annees Prix d’adjudication Annees Prix d’adjudication
1898 . . . 7,86 frs. le metre, 1905 . . . — frs. le metre,
1899 . . . 8,55 » » » 1906 . • • — » » »
1900 . 6,65 » » » 1907 . e » » »

1901 . . . 6,37 » » » : 1908 . . . 8,15 » » »
1902 . . . 7,70 » » » 1909 . . . 8,28 » »
1903 . . . 7,30 » » » 1910 . . . 8,24 » » »
1904 . ---- » » » i 1911 . . . 8,18 » » »

A part 1’annee 1899, qui fut caracterisee par une hausse formi­
dable sur les peignes, on remarque que les prix des huit dernieres 
annees sont en hausse de 15 ä 16°/o sur les prix de 1898 et de 1900 
ä 1903.
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Tableau I.pure laine.

1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911

1,40 1,50 1,55 1,65 1,75 1,70 1,75 1,75 1,75
1,50 1,60 1,65 1,75 1,85 1,80 * 1,85 1,85 1 1,85
1,60 ' 1,70 1,75 1,85 1,95 1,90 1,95 1,95 1 1,95
1,70 1.80 1,85 1,95 2,05 2,00 2,05 2,05 s 2,05
1,80 1,90 1 1,95 2,05 2,15 2,10 2,15 2,15 ! 2,15
1,90 2,00 ! 2,05 2,15 2,25 | 2.20 2,25 ' 2,25 2,25
2,00 2,10 i 2,15 2,25 2,35 j 2,30 2,35 1 2,35 1 2,35
2,15 2,25 I 2,30 2,40 2,50 2,45 2,50 i 2,50 2,50
2,30 2,40 2,45 2,55 2,65 : 2,60 2,65 : 2,65 2,65
2,45 2,55 I 2,60 2,70 2,80 2,75 ; 2,80 , 2,80 2,80
2,60 1 2,70 i 2,75 2,85 2,95 2,90 2,95 I 2,95 1 2,95
2,75 ! 2,85 [ 2,90 3.00 3,10 : 3,05 3,10 ! 3,10 3,10
2,95 3,05 3,10 3,20 3,30 : 3,20 3,25 i 3,25 3,25
3,15 3,25 3,30 3,40 : 3,50 , 3,35 3,40 3,40 3,40
3,35 3.45 ' 3,50 3,60 3,70 3,55 : 3,60 ' 3,60 3,60
3,55 3,65 3,70 ! 3,80 : 3,90 i 3,75 3,80 3,80 3,80

IV. Tissus legers en laine peignee pour vetements de dame.

En ce qui concerne les tissus unis rentrant dans cette categorie, 
nos investigations ont ete plus heureuses et nous ont permis d’etablir, 
d’une fa^on plus detaillee et plus certaine, les variations de prix depuis 
16 ou 17 ans. Grace ä 1’obligeance du directeur general de 1’une de 
nos plus importantes manufactures de tissus legers, les tableaux sui- 
vants ont pu etre dresses pour trois genres de tissus classiques: les 
merinos, les zanellas, la cheviott legere.

Le tableau I relatif aux merinos comporte 15 genres differents, en 
98z100 de large, variant de l’un ä 1’autre par le nombre de fils en chaine 
et en trame. Ces 15 genres sont executes en laine pure, et la matiere 
premiere n'a jamais change ni de taux, ni de qualite.

L’analyse de ce tableau fait ressortir une hausse de 0,50 ä 0,60 fr. sur 
les prix de 1895 et de 1901 pour 1’article N° 10, ce qui represente 40 ä 5O°/o.

Pour 1’article N° 25, la hausse n’est que de 17°/o environ.
C’est done sur 1‘article le plus commun, le moins serre, que la hausse 

est maxima.
Provoquee en partie par les prix plus eleves du peigne, eile pro- 

vient Egalement de 1’application, aux tissus legers pesant moins de 200 gr. 
au metre carre, d’un droit d’entree de 15% preleve tout d’abord ä la 
valeur et transforme, depuis 3 ou 4 ans, en droit specifique.
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Tableau II. Zanella laine

No 1895 1896 1897 1898 1899 j 1900 ' 1901 1902

5 1,73 1,85 1,79 1,69
1
: 2,27 2,47

1
1,80 1,91

10 1,82 i,94 j 1,92 1,78 ; 2,39 2,60 1,90 1,99
15 1,95 ’ 2,09 2,03 1,91 2,56 2,79 2,05 2,16
20 2,01 2,15 2,10 1,97 2,64 2,87 2,10 2,21
25 — — 2,19 2,06 2,76 3,00 - 2,20 2,33
30 2,18 ; 2,34 i 2,26 2,14 2,88 3,13 2,27 2,40
35 — — i 2,39 2,24 3,01 3,27 2,39 2,51
40 2,39 ; 2,56 2,48 2,32 3,10 ! 3,37 2,47 2,61
45 — j — 2,59 2,43 ■ 3,26 3,55 2,59 2,72
50 2,61 2,80 ’ 2,71 2,53 3,38 ’ 3,68 ! 2,68 2,82
60 2,80 3,00 ä 2,92 : 2,71 3,65 3,97 ! 2,86 3,01
70 3,00 ; 3,21 : 3,16 । 2,91 3,91 ! 4,25 s 3,09 3,25

Le tableau II est relatif aux tissus legers, dits zanellas, fabriques 
d’une chaine coton et d’une trame laine, executes sur une largeur de 
138/140 centimetres.

Ce tableau comporte une douzaine de genres differents, variant 
de Fun ä 1’autre par le compte de fils en chaine et en trame.

La composition de ces 12 articles est restee invariable depuis plus 
de 15 ans.

L’analyse des prix repris ä ce tableau accuse, ä part les annees 
1899—1900 et 1907, caracterisees par les hauts prix du peigne, une hausse 
de 0,47 fr. sur le type N° 5, soit plus de 25°/o.

Sur le type N° 70, plus serre en chaine et en trame, et de qualite 
superieure, la hausse n’est que de 0,40 fr. au metre, soit 13°'o environ. 
Elle est due, en partie, ä 1’incidence du droit de douane.

Le tableau III est relatif ä un type de cheviott legere, fabriquee 
en 98/100 centimetres de largeur.

Sur cet article, la hausse depuis 1895 et 1901 est de plus de 30° o. 
Une forte partie de cette hausse doit etre attribuee aux plus hauts 
prix du peigne.

Tableau III.

1894 ! 1895 i
i I

1896 ; 1897 j! 1898 1899 1900 j 1901

Cheviott 1,50 ; i-46 ; 1,60 ■ 1,55 1,53 .
1

1,60 1,54 1,35
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Tableau II.et coton.

1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911

2,05 2,09 2,21 2,28 2,50 2,01
1
1 2,15 2,20 2,27

2,15 i 2,20 , 2,30 | 2,37 2,61 2,10 2,26 2,31 2,38
2,32 2,37 ( 2,51 i 2,59 ; 2,84 2,29 1 2,37 2,42 | 2,49
2,38 i 2,43 j 2,57 i 2,65 ; 2,92 2,34 2,49 j 2,54 2,62
2,51 2,56 । 2,68 ! 2,77 ; 3,04 2,44 2,59 1 2,65 2,73
2,58 ' 2,64 ! 2,77 ! 2,86 3,14 2,53 2,68 : 2,74 2,82
2,70 ' 2,76 1 2,92 i 3,01 ' 3,31 2,64 2,79 I 2,85 2,94
2,81 ' 2,87 i 3,01 3,11 ? 3,41 2,66 2,91 ! 2,97 3,06
2,93 ' 2,99 । 3,15 3,25 i 3,57 2,73 3,00 i 3,07 3,16
3.03 3,09 3,26 3,36 3,69 j 2,83 3,10 3,17 3,27
3,24 ( 3,31 3,47 | 3,58 ! 3,93 ’ 3,02 3,21 3,28 3,38
3,50 | 3,87 i 3,75 | 3,87 4,24 ; 3,28 i 3,40 3,41 3,51

V. Etoffes-nouveautes legeres.

Pour les articles de ce genre, nous nous retrouvons, plus encore que 
pour les articles pour hommes, dans 1’impossibilite d’etablir une com­
paraison des prix payes il y a 20 ans et de ceux payes ä 1’heure actuelle.

Telle annee, c’est 1’uni qui domine; une autre annee, c’est le 
fa^onne; une autre saison, c’est un melange soie qui 1’emporte aupres de 
la clientele.

Autrement dit, le dessin, les nuances et la composition des nou­
veautes pour la robe varient de saison ä saison et, des lors, toute com­
paraison est impossible. Sur les nouveautes ä bon marche, il est ä 
prevoir, toutefois, qu’une diminution a du se produire, grace aux sa- 
vantes combinaisons, aux ingenieux melanges de nos fabricants. Ici 
encore, 1’emploi judicieux du coton a du faire baisser considerablement 
les prix.

L’industrie de la fabrication des etoffes-nouveautes pour dames 
a, d’ailleurs, une importance relativement moins grande que celle de 
la fabrication des tissus pour hommes. Pour les tissus de ce genre, 
nous sommes encore fortement tributaires de la France, de 1’Allemagne 
et de 1’Angleterre.

Tableau III.

1902 1903 1904 1905 | 1906 : 1907 1908 1909 i 1910 1911

1,42 , 1,67 1,62 I 1,72
I

1,80
1

1.85 ;
1

1,95 1,88 1,83
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Section IIIe.

Conclusions.
De 1’analyse des differents articles en laine cardee et en laine 

peignee, il resulte qu’il y a hausse de 8 ä 15°/o sur les draperies classi- 
ques en pure laine avec ou sans addition d’une legere quantite de 
dechets de laine de bonne qualite: blousses, ploquettes, etc. C’est 
qu’en effet, ces articles ne peuvent etre executes qu’avec des matieres 
de bonne qualite, sans addition aucune de coton, qu’ils soient teints 
en nuance solide et qu’ils doivent, dans le cas des tissus destines aux 
administrations, presenter des resistances dynamometriques strictement 
stipulees par les cahiers des charges.

Il y a hausse egalement pour les articles classiques legers: 
merinos, cachemires, cheviotts legeres, zanellas, etc., hausse atteignant 
15, 20% et plus du prix de ces tissus. C’est que, pour ces articles, 
la composition, en tant que matiere premiere, armure, teinture et ap­
prets, n’a pas varie depuis 20 ans. Nous avons, pour ces tissus, note 
1’influence, dans le sens de la hausse, du droit de douane, lequel a 
d’abord ete porte de 10 ä 15% ad valorem, puis ensuite transforme en 
poids specifique sur la base de 15%. Nous avons vu egalement que, 
parmi ces articles d’un poids inferieur ä 200 grammes au metre carre, 
c’etaient les articles les plus communs, les moins serres qui avaient le 
plus hausse, le droit de 150 frs. les 100 kgr. qui leur est actuellement 
applique, frappant plus fort les articles communs que les articles fins.

Nous avons, au contraire, enregistre de la baisse sur les tissus 
peignes pour hommes, teints en noir ou en nuances unies. La baisse sur 
ces articles, lorsqu’ils sont executes en peigne de bonne et fine qualite, a 
ete, avons-nous vu, de 7,12 et 16% et cettebaisse demande ä etre expliquee.

A notre avis, cette baisse provient, en petite partie, d’une reduction 
sur le prix paye par 1000 duites au tisserand et du fait d’ameliorations 
apportees ä la conduite des metiers, ä l’ourdissage, ä 1’encollage et autres 
operations preliminaires au tissage. La plus grosse partie de cette 
baisse provient de reductions successives faites sur le prix de vente par 
suite de la concurrence que se font entre eux les fabricants, ces tissus 
peignes noirs ou de teinteunie etant, ä 1’heure actuelle, devenus classiques.

Pour les peignes noirs de qualite plutöt inferieure, de meme que 
pour les peignes-fantaisie, la baisse est aussi tres importante, quoiqu’on 
ne puisse guere la chiffrer.
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Pour ces articles, il y a lieu d’attribuer cette baisse:
1° A 1’emploi, de plus en plus grand, de laines croisees, moins 

fines et moins cheres que les laines merinos;
2° A la nature actuelle du peigne, celui-ci ayant diminue de qua­

lite par suite d’un peignage trop accentue, augmentant la proportion 
de cceur et diminuant la proportion de blousse. Le peigne ordinaire 
n’a plus les qualites d’il y a 20 ans, ä cause des elements trop courts 
qu’il contient;

3° A 1’introduction, dans ces articles ä bon marche, de coton en 
melange dans la trame, si celle-ci est cardee, ou bien par retordage 
d’un fil de coton avec un fil de laine, si la chaine ou la trame comprend 
des retors;

4° A une legere diminution du prix de fa^on du tissage.
Pour les nouveautes en carde, la baisse des prix doit etre attri- 

buee aux memes causes.
Ajoutons que, tant pour la nouveaute en peigne que pour la nou- 

veaute en carde, le benefice du fabricant a diminue dans une tres forte 
proportion. Ce sont ces diverses causes qui ont provoque, en ces der- 
nieres annees, malgre la hausse sur la matiere premiere et celle corres- 
pondante sur la plupart des salaires, la baisse du prix des etoffes-nou­
veautes en peigne et en carde.

Le coton a, disons-nous, joue un grand role dans ces reductions 
successives; il a remplace, dans beaucoup de cas, le dechet de laine 
ou la laine artificielle. C’est que, judicieusement employe, il donne ä 
la filature des fils plus beaux, plus solides que ceux faits ä 1’aide de 
dechets courts et de laine artificielle: c’est tout benefice pour le tissage.

Augmentant sans cesse le pourcentage de coton, on est arrive, 
petit ä petit, ä fabriquer la draperie en coton pur. On designe sous le 
nom de draperie-coton des tissus unis et des petites nouveautes fabri­
ques avec des fils en pur coton, files sur materiel de laine cardee et 
qui ont, par consequent, 1’aspect plus ou moins pelucheux des fils de 
laine. Ces draperies-coton sont lainees, tondues et appretees comme 
les tissus cardes en laine pure. Pour completer 1’illusion, certains fabri­
cants melangent au coton 5 ä 10% de tontisses ou de laine artificielle 
courte, afin de donner au tissu le toucher plus ou moins moelleux de lalaine.

Ces draperies-coton, de meme que les petites nouveautes en laine 
cardee melangee de coton, sont principalement destinees ä, la confection 
de vetements pour la classe ouvriere. On en fait des costumes ä 12, 15 
ou 20 frs., que 1’on debite dans les grands magasins ou viennent s’ap- 
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provisionner les ouvriers. Ces articles sont executes dans les dessins 
et la nuance ä la mode et tout un chacun peut ainsi disposer, au 
changement de saison, d’un vetement au gout du jour.

Est-ce un bien? Est-ce un mal? Les avis sont tres partages.
On fait observer, avec raison du reste, que le coton est un textile 

qui n’a pas la solidite, f elasticity de la laine et qu’un vetement fabrique 
en tissu de coton pur ou melange de laine s’usera plus vite, qu’il se 
froissera sous faction de la pluie et qu’il sera beaucoup plus vite frippe. 
eraille. Un vetement solide en laine a une duree beaucoup plus longue 
et, ajoute-t-on, la fa^on ä payer au tailleur ne coüte guere plus eher 
pour le vetement de laine que pour le vetement de coton. Enfin, dit­
on, un vetement fait de bonne laine habille mieux que ces vetements 
en draperie-coton ou en etoffe ä bon marche.

D’autres personnes feront ressortir que fouvrier n’ayant qu’un 
budget plutöt restreint, il peut bien plus facilement en distraire une 
somme de 15 ou 20 frs. qu’une somme de 50 ä 60 frs. et suivre 
ainsi, sans trop grande depense, la mode du jour. Ces memes per­
sonnes ajouteront que le renouvellement plus rapide des vetements 
ä bon marche entraine des commandes plus suivies chez le fabricant et 
qu’il en resulte une meilleure alimentation des filatures, des tissages, etc., 
le tout au grand benefice de la classe ouvriere. Nous n’y contredirons pas.

Toutefois, fera-t-on remarquer, la grosse clientele etant ainsi poussee 
ä la consommation d’articles ä bon marche, c’est un peu le fabricant 
qui en souffre, oblige qu’il est de produire des quantites formidables de 
marchandises pour realiser un benefice quelque peu appreciable.

D’autre part, ceci pour certaines localites industrielles seulement, 
la fabrication de ces articles ä bon marche ne laissant qu’un benefice 
tres restreint, c’est, par les temps de crise, souvent un motif pour 
1’industriel de rogner quelque peu sur les salaires, afin d’arriver ä un 
prix de revient de quelques centimes en dessous de celui de son con­
current.

Telles sont les observations que 1’on peut presenter au sujet de 
la vogue de plus en plus grande des tissus ä bon marche.
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I. Conditions economiques generales de l’industrie 
siderurgique en Belgique.

Nous commencerons par preciser les conditions economiques gene­
rales de l’industrie siderurgique beige. Elles determineront la fa$on 
suivant laquelle nous procederons ä l’etude et ä 1’analyse des prix des 
fers et aciers de 1890 ä 1910.

La fabrication du fer et de 1’acier en Belgique constitue, au sens 
le plus complet du mot, de la grande industrie. C’est ce dont on peut 
juger par quelques chiffres relatifs ä la production des entreprises 
siderurgiques.

En 1910 la production de la fonte s’est concentree dans seize entre­
prises. La valeur globale de cette production a ete estimee par 1’Ad- 
ministration des mines ä environ 120 millions de francs, soit une moyen- 
ne de 7^2 millions par entreprise. La presque totalite de cette fonte 
est utilisee par ses producteurs pour etre transformee soit en fer, soit 
principalement en acier. La production des acieries a absorbe, en outre, 
en 1910, un demi-million de tonnes de fontes etrangeres.

Vingt-cinq acieries ont ete en activite. Elles ont produit 1.155.000 
tonnes d’acier d’une valeur globale approximative de 140 millions, soit, 
par usine, une moyenne de 5’/2 millions de francs.

Il s’agit done bien de grandes entreprises et de grande industrie.

Les produits de la siderurgie beige sont surtout les fontes pour 
acier (fonte Thomas), les fontes de puddlage ou d’affinage, les barres en 
fer ou en acier, les poutrelles, les rails et les töles en fer ou en acier.

La vente de ces produits se caracterise par 1’identite de prix sur 
toute 1’etendue du marche. C’est une consequence de la nature meme 
de ce marche. Les produits en question se trafiquent sur le meme 
marche interieur sans distinction de provenances ou de destinations. 
H en est ä peu pres de meme sur le marche d’exportation. D’autre 
part, ce sont des articles nettement definis et ils sont, pour cette raison, 
susceptibles de cotations precises et uniformes.

Pour les fontes, 1’article est suffisamment deiini par les denomi­
nations en usage, ä savoir fonte de puddlage, fonte Thomas, etc. Dans 
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les barres de fer on distingue les fers N°l, N°2etN°3; quant aux barres 
d’acier, elles se definissent d’elles-memes. Pour les poutrelles, les rails, 
les töles, on se refere ä des types de base consacres par 1’usage \ Les 
prix sont fixes pour ces types: ce sont les prix de base. Pour les 
produits differant des types convenus, les prix subissent des ecarts dont 
la quotite est assez constante pour les memes differences de fabrication.

L’identite de prix est la consequence de la nature des transactions. 
Celles-ci s’operent, pour les debouches interieurs, directement entre 
producteur et acheteur ou entre leurs representants respectifs soit ä la 
bourse du lundi ä Charleroi, soit, en ordre principal, ä la bourse des 
charbons et metaux tenue le mercredi ä Bruxelles.

Quant aux ventes ä 1’exportation, 1’unite dans les prix qui y sont 
pratiques resulte du mecanisme meme de ces operations. Les com- 
missionnaires-exportateurs d’Anvers ou des commissionnaires-exporta- 
teurs d’autres places du pays ou de 1’etranger jouent le principal role 
dans ces affaires. Ils re^oivent de correspondants d’outre-mer des 
demandes de prix pour diverses categories d’articles. Ils en communi- 
quent le detail ä autant d’usines qu’il convient pour permettre ä chacune 
de fournir suivant sa specialite. Chaque usine fait prix. Les prix presentes 
pour le meme article sont compares par le commissionnaire-exportateur 
qui, pour tenir compte des differences de conditions de vente et d’ex­
pedition, etablit les «parites». Le prix le plus avantageux re$u pour 
chaque article est communique ä 1’acheteur d’outre-mer. Si ce dernier 
est satisfait, il confirme son «indent», c’est-a-dire son ordre. La com-

1 Dans les fontes Thomas, on distingue la fonte Thomas MM, avec 
l°o maximum de Silicium, 1% a 2°/o de Manganese, 2 ä 2% % de Phos- 
phore, 3 ä 3’/a % de Carbone et 12/ioo% maximum de Soufre, et les fontes 
OM, avec la meme composition, moins la presence de manganese.

Le fer No 2, qui est le plus courant, se caracterise comme moitie fi- 
breux, moitie grenu. Ne se travaille bien qu’a chaud. Resistance: 
30/32 kg par mm2 avec 5—6% d’allongement. Le fer N° 3, aussi d’usage 
tr5s repandu, se travaille ä chaud et a froid. Soudable; assez tenace. 
Resistance: 32/35 kg par mm2 avec 10—14% d’allongement.

Le type de base de la poutrelle est compris pour les profils de 80 ä 
304 millimetres, avec un acier d’une resistance de 37 a 44 kilos par mm2, 
ainsi qu’un allongement minimum de 20% sur des eprouvettes de 200 mm. 
Pour tous les autres produits, des extras determines majorent le prix de 
base. Pour les barres, les prix de base sont fixes pour les diverses qualites 
de fer et d’acier. Ils s’appliquent aux barres rondes ou carrees de 16 ä 
80 mm, avec des extras pour les dimensions differentes.
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mande reviendra done ä 1’usine qui aura fait le prix le plus avantageux. 
Des lors il est necessaire que les usines concurrentes, pour eviter 
d’etre evincees ä la prochaine occasion, se renseignent sur le prix au- 
quel 1’ordre a ete donne ä 1’usine choisie. Elles y adapteront leurs 
propres prix.

Qu’il s’agisse de vente sur le marche interieur ou ä 1’exportation, 
les prix sont done determines par des circonstances qui sont les memes 
pour tous les vendeurs. C’est dire qu’il y a identite de prix.

Il n’est pas possible de connaitre les prix de revient auxquels les 
usines siderurgiques beiges produisent les fers et aciers. Ce sont des 
chiffres confidentiels qu’elles refusent de divulguer. Il est neanmoins 
possible de se livrer ä des conjectures et leurs resultats montrent 
notamment une tres grande probability en faveur de 1’identite approxima­
tive de ces prix de revient.

Lorsqu’on parle de prix de revient, il est necessaire de preciser. 
Les prix de revient que nous considererons ici seront ce que nous 
appellerons les prix de revient vrais.

A 1’imitation de la siderurgie allemande, les entreprises beiges ont 
opere une concentration verticale qui s’est fortement accentuee dans 
ces demieres annees. Les hauts-fourneaux se sont assure des con­
cessions de minerais de fer en Lorraine et quelquefois ailleurs; d’autre 
part, ils ont installe des batteries de fours ä coke qui leur fournissent 
le combustible necessaire ä la reduction du mineral. D’un autre cote 
encore, des acieries se sont fusionnees avec des hauts-fourneaux. 
Parfbis meme 1’exploitation de charbonnages a ete englobee dans 1’entre- 
prise metallurgique. Ainsi, certaines grandes entreprises beiges, tell es 
que la Societe d'Ougree-Marihaye, reunissent charbonnages, fours ä 
coke, mines de fer, hauts-fourneaux et acieries.

Pour des entreprises de cette espece, deux famous se presentent 
pour le calcul du prix de revient. Dans 1’une, le prix de revient des 
produits finis, e’est-a-dire rails, poutrelles, etc. est calcule sur la base 
du prix coütant des matieres premieres et des demi-produits mis en 
oeuvre pour la fabrication de ces produits finis. Par exemple, le minerai 
de fer sera compte au prix de revient ä la mine augmente du coüt du 
transport jusqu’au haut-fourneau, le coke sera compte sur la base du 
prix d’achat de la houille majore des frais de carbonisation, et ainsi 
de suite. Nous appellerons «fictif» le prix de revient determine de 
cette maniere.
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L’autre fa^on donnera le prix de revient «vrai«. Elle consiste ä 
baser le calcul sur la valeur marchande des matieres premieres et des 
demi-produits, lors meme qu’ils ont ete obtenus, dans les etablissements 
de 1’entreprise siderurgique, ä un prix de revient moindre. Si le coke 
est vendu en Belgique ä 22 frs. la tonne, c’est cette valeur qui sera 
assignee au coke enfoume dans le haut-fourneau, lorsque le prix de 
revient de la fonte sera calcul e \

Il va de soi que ce prix de revient fictif et ce prix de revient 
vrai seront generalement tres differents. A notre sens, le prix de re­
vient vrai doit seul etre considere. Le coke que des hauts-fourneaux 
consomment vaut le prix du jour. Toute autre valeur est fausse. Ce 
meme coke represente pour 1’usine une valeur egale au prix que sa 
vente rapporterait en cas d’arret des hauts-fourneaux ou au prix auquel 
eile serait tenue de 1’acheter par suite de chömage de sa division des 
fours ä coke. La meme observation s’applique aux minerais, au charbon, 
ä la fonte et aux demi-produits.

Si 1’on examinait le prix de revient fictif dans les diverses usines, 
il est certain que 1’on constaterait, de lune ä l’autre, de grandes diffe­
rences. Certaines entreprises ont obtenu des concessions de mines 
plus avantageuses que les parts d’interets que d’autres ont seulement 
reussi ä s’assurer dans des exploitations minieres plus ou moins bien 
situees. Dans quelques entreprises, le coke fabrique avec du charbon 
qu’elles extraient de leurs propres exploitations houilleres est obtenu 
ä un prix de revient relativement faible. Il coüte beaucoup plus eher 
ä celles qui sont obligees de se fournir, en Belgique ou ä 1’etranger, 
des fines ä coke necessaires.

Si 1’on s'en tient ä 1’etude des prix de revient vrais, on observe dans 
toute la siderurgie beige une equivalence tres marquee. Pour appuyer 
cette observation, nous montrerons quels sont les elements de ces 
prix de revient ainsi que leurs influences respectives.

1 Dans son recent rapport sur 1’industrie de 1’acier, le Commissioner 
of Corporations des Etats-Unis signale que le prix de revient est 
etabli dans les grandes entreprises siderurgiques americaines suivant notre 
formule du prix de revient vrai. Chaque division d’entreprise cede ä la 
division suivante la matiere comptee sur la base de sa valeur marchande 
(Report of the Commissioner of Corporations on the Steel 
Industry. Part II. Cost of production. Washington. Government 
Printing Office. 1912, p. 1).
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II. Le prix de revient de la siderurgie en 
Belgique.

Nous limiterons notre analyse du prix de revient ä trois produits 
representatifs: ce sont la fbnte, les aciers bruts et les aciers finis1.

1 Nous nous refererons pour nos calculs aux statistiques de 1’Admi- 
nistration des Mines.

2 L’Annuaire statistique (1910), p. 346, renseigne le chiffre de 3,50 frs. 
pour le salaire moyen des ouvriers de hauts-fourneaux en 1900.

Schriften 144. I. 7

La fabrication d’une tonne de fonte, sans distinction de categorie, 
a necessite en 1910 une moyenne de 1,077 kg de coke et de 2,733 kg 
de minerai, plus une certaine quantite de fondant.

La part de la main-d’oeuvre est tres faible. Elle se chiffre, pour 
Fensemble des hauts-fourneaux beiges et pour toute la duree de 1’annee 
1910, ä raison de deux ouvriers pour environ 1000 tonnes de production, 
soit 600 jours de salaire, sur la base de 300 jours d’occupation annuelle 
par ouvrier. Si on estime le salaire moyen adfrs.2, c’est done une de- 
pense de 2400 frs. par 1000 tonnes, soit 2,40 frs. par tonne.

Le coke ordinaire a ete vendu en 1910 ä 22 frs. la tonne par le 
Syndicat des cokes beiges. En ajoutant 1 fr. de moyenne de frais de 
transport, la depense en coke, par tonne de fonte, s’etablit ä environ 
25 frs.

La meme annee, le minerai de fer de Meurthe-et-Moselle coütait 
ä la mine une moyenne de 4,35 frs. la tonne. A ce prix il faut aj outer 
le coüt du transport jusqu’aux hauts-fourneaux beiges; c’est en general 
une somme comprise entre 4 et 7 frs. par tonne. Sur la base d’une 
moyenne de 5,65 frs., la valeur du minerai rendu revient ä 10 frs., soit 
approximativement une depense de 27,33 frs. pour les 2733 kg necessaires 
ä la fabrication d’une tonne de fonte.

L’addition de ces trois postes (main-d’oeuvre, minerai et coke) 
donne une somme de 54,73 frs. de depenses par tonne de fonte. Il 
resterait ä y ajouter quelques francs pour les frais generaux, amortisse- 
ment, objets de consommation divers ainsi que, eventuellement pour 
le fondant, s’il en est ajoute au minerai pour aider ä la fusion de la gangue.

Il ressort de la decomposition du prix de revient de la tonne de 
fonte une predominance tres marquee pour les depenses en coke et en 
minerai. Leur valeur represente approximativement les neuf-dixiemes 
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du prix de revient total. Ce sont des elements sur lesquels le pro­
ducteur n’a plus guere d’action, tant le progres technique s’est gene­
ralise partout en meme temps qu’il atteignait pour ainsi dire sa limite 
pratique.

Les differences dans les prix de revient des diverses usines de­
pendent done presque exclusivement de reductions eventuelles sur la 
main-d’oeuvre, les frais generaux, 1’amortissement et les frais divers. 
Toutefois, une cause de difference appreciable peut resider, en outre, 
dans 1’inegalite dans les prix de transport des minerais et du coke, 
suivant la situation geographique des usines. En general ni les unes 
ni les autres, parmi ces causes de difference, ne sont importantes rela­
tivement au prix de revient total de la fonte.

On objectera peut-etre que, malgre la generalisation des per- 
fectionnements techniques, les installations ne sont pas toutes egale­
ment bien outillees et qu’il en resulte des differences dans 1’economie 
de main-d’oeuvre. A cette objection nous reponderons que si des diffe­
rences existent, elles ne peuvent exercer qu’une influence tres reduite, 
puisqu’elles portent elles-memes sur un facteur minime du prix de revient.

Une observation analogue peut s’appliquer aux inegalites dans le 
coüt des transports. Certaines usines sont mieux situees que d’autres, 
grace ä la moindre distance qui les separe de la Lorraine, pour recevoir 
ä bon marche les minerais; mais il se peut qu’en compensation, les cokes 
qu’elles achetent soient greves de frais de transport plus eleves. Il ne 
semble pas que, du cote des frais de transport, dont la part meme dans 
le prix de revient est assez faible, il puisse y avoir des differences con­
siderables. Tout au plus le coüt du transport du minerai de fer 
pourrait-il donner lieu ä un ecart de quelques francs. Sauf les trois 
entreprises de caractere un peu special etablies ä Athus, Halanzy et 
Musson (Sud-Ouest de la province de Luxembourg), toutes les usines de 
hauts-fourneaux sont situees dans le Hainaut, la Province de Liege 
et le Sud du Brabant. Elles sont ä distances assez constantes des 
mines et minieres de fer du Grand-Duche de Luxembourg ou de la 
Lorraine franchise ou allemande. Quant aux trois entreprises etablies 
ä Athus, Halanzy et Musson, les moindres coüts de transport, dont 
elles profitent de fa^on tres sensible pour leur approvisionnement de 
minerai, sont compenses par un coüt de transport beaucoup plus eleve 
du coke et par les frais de reexpedition de la fonte jusqu’aux usines du 
pays charbonnier (Hainaut ou Bassin de Liege) ou elles sont mises en 
oeuvre pour la fabrication du fer ou de facier.
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La production de l’acier brut presente aussi, dans les diverses 
entreprises du pays, des conditions telles que le prix de revient doit 
etre partout ä peu pres le meme.

Pour produire 1944820 tonnes d’acier brut, les acieries ont traite, en 
1910, 2064390 tonnes de fonte. Si 1’on fait abstraction des pieces 
moulees en premiere fusion (52660 tonnes) et de l’acier produit sur sole 
(136660 tonnes), on conclut que les convertisseurs ontfourni 1755500tonnes 
de lingots. C’est la production principale et c’est pourquoi nous la 
considererons seule.

A raison de 1,06 tonne de fonte ä 72 frs., par tonne d’acier, le prix 
de revient de la tonne d’acier brut en lingots comprend pres de 76 trs. 
rien que pour le cout de la fonte. On constate, d’autre part, que lors­
que la fonte etait ä 72 frs., c’est-a-dire pendant 1’annee 1910, la valeur 
du lingot d’acier oscillait autour de 100 frs. Il n’y a done qu’un ecart 
d’environ 24 frs. pour couvrir la depense en main-d’oeuvre, en chaux 
necessaire ä la dephosphoration, en matieres diverses, ainsi que 1’entre- 
tien du materiel, les frais generaux et ramortissement. Il est vrai 
qu’une minime partie en est recuperee par la vente des phosphates 
de chaux obtenus comme sous-produit. Les statistiques ne renseignent 
pas specialement la main-d’oeuvre employee ä la transformation de la 
fonte en acier. Il ne nous est done pas possible de preciser sa part 
dans le prix de revient. Nous en tiendrons compte plus tard par rapport 
au prix de revient total des aciers finis. Quoiqu’ il en soit, les diffe­
rences de prix de revient d’usine ä usine ne peuvent etre que restreintes, 
au moins relativement au prix de revient global de la tonne de lingots.

On object era encore que la fonte mise en oeuvre peut presenter 
des ecarts de prix de quelques francs suivant la qualite et notamment 
suivant la teneur en manganese. Mais ces differences sont compensees 
par le coüt supplementaire des fontes manganesiferes speciales qui doi- 
vent etre ajoutees ä la masse des fontes traitees, si celles-ci contiennent 
trop peu de manganese.

Pour les aciers finis, c’est encore la valeur de la matiere premiere 
qui constitue la plus grosse partie du prix de revient. Pour fab ri quer 
1155740 tonnes d’aciers finis les acieries beiges ont traite, en 1910, 
1305920 tonnes de lingots, blooms et billettes. On peut compter ces 
lingots et demi-produits ä une valeur marchande moyenne de 105 frs. 
Leur valeur totale, dans le prix de revient des aciers finis, representerait 
done 137121000 frs.. soit environ 120 frs. par tonne d’aciers finis. Or., 

7* 
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ces aciers comprennent plus d’un quart de barres, plus d’un autre quart 
de rails et environ un sixieme de poutrelles. Ce sont des produits 
dont les prix de vente se sont tenus, en 1910, anproximativement entre 
125 et 140 frs. pour les barres et entre 140 et 150 frs. pour les rails et 
les principaux profils de poutrelles. Ici encore, on constate done, 
d’apres la faible marge entre la valeur des matieres premieres et celle 
des produits finis, que les differences dans le prix de revient de la 
mise en oeuvre doivent etre relativement faibles.

La situation est analogue dans les fabriques de fer ou d’acier qui 
achetent des lingots ou autres demi-produits aux acieries pour en 
effectuer le laminage dans des etablissements independants. En 1910, 
les aciers finis produits dans cette deuxieme categorie d’entreprises se 
sont eleves au tonnage de 378810 tonnes et ils ont necessite le traite- 
ment de 454240 tonnes de lingots et autres demi-produits. La matiere 
premiere intervient de ce chef pour environ 125 frs. par tonne d’aciers 
finis. Dans ces entreprises, le principal produit est constitue, ä raison 
de plus de la moitie, de töles grosses ou fines qui valent en moyenne 
150 ä 160 frs. la tonne; d’autre part elles fabriquent des barres pour 
environ un tiers de leur production totale et on sait dejä que le prix 
de vente de ce produit a oscille entre 125 et 140 frs.

Pour juger de la part de la main-d’oeuvre dans le coüt de la pro­
duction, nous considererons ensemble les acieries et les fabriques ä 
ouvrer 1’acier. En 1910, on a occupe 27000 ouvriers tant ä la fabrication 
des lingots et demi-produits qu’au puddlage et au laminage du fer. En 
comptant approximativement 10000 ouvriers 1 pour ces dernieres opera­
tions, il en resterait 17000 pour la fabrication de 1’acier. Les aciers finis 
produits en 1910 se sont eleves ä plus d’un million et demi de tonnes. 
Il en resulte 1’occupation d’environ 10 ouvriers par 1000 tonnes d’acier 
finis, ou, ä raison de 300 jours de travail par an, 3000 journees de sa­
laires. Si ce salaire est estime en moyenne ä 5 frs.2, c’est une depense 
de 15 000 frs. par 1000 tonnes, soit 15 frs. par tonne d’acier fini, pour 
amener la fonte ä 1’etat d’aciers fa^onnes divers. Il est vraisemblable 
que cette somme de 15 frs. se divise par parts ä peu pres egales entre 

1 Ce chiffre ressort des renseignements fournis par une publication 
de 1’Office du Travail: Salaires dans les industries des met aux 
au mois d’oetobre 1903.

2 En 1900, le Recensement industriel a renseigne 3,86 frs. de moyenne 
pour 1’ensemble des acieries beiges. Nous avons relev e ce chiffre ä 5 frs. 
pour 1’annee 191C.
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la fabrication des lingots et leur transformation en produits finis. Elle 
greve cependant d’autant moins la production de ces derniers que le 
laminage est pousse moins loin. La part de la main-d’oeuvre est done 
plus petite pour les barres que pour les töles fines.

La part de la main-d’oeuvre dans le prix de revient des diverses 
usines ne peut presenter que des ecarts assez faibles, parce que les 
differences dans 1’outillage sont relativement peu consequentes. Nous 
aboutissons done ä reconnaitre que, si des differences existent entre 
les prix de revient des memes produits, ce ne peut etre que des diffe­
rences minimes.

L’identite approximative des prix de revient dans 1’ensemble de 
la siderurgie beige semble en contradiction avec les differences parfois 
considerables dans les resultats financiers des entreprises siderurgiques.

Cette contradiction n’est qu’apparente. Les differences dans les 
resultats financiers tiennent ä des causes speciales. En premier lieu, 
on remarquera que, dans les entreprises combinees, les benefices sont 
cumules. Ces entreprises font des benefices ä la fois sur le minerai, 
sur le charbon, sur le coke, sur la fonte, sur l’acier et sur les lamines. 
Ces differents benefices partiels sont inegaux suivant que, par exemple, 
la difference entre le prix de revient du minerai et sa valeur marchande 
est plus ou moins grande. Dans les entreprises qui achetent les aciers 
en lingots pour les laminer, tout le benefice se reduit au profit que 
peut donner la vente des lamines.

On notera aussi 1’effet de la multiplication de la difference de 
prix de revient comptee ä la tonne par le nombre total de tonnes ven­
dues. Si sur une tonne d’acier, une entreprise realise un prix de re­
vient moindre d'un franc que celui realise dans une autre entreprise, — 
ce qui est relativement tres peu — , il en resultera, pour une grande 
entreprise, une difference considerable quant au benefice total. Cette 
difference sera, par exemple, de 100000 frs. pour une production de 
100000 tonnes.

De tres grandes inegalites dans les situations financieres exercent 
aussi une influence. Certaines entreprises sont tenues de remunerer un 
capital obligataire, tandis que d’autres sont en etat de consacrer tout leur 
benefice brut ä l’amelioration de l’outillage et ä la distribution de dividendes.

Il n’est pas possible de comparer exactement les prix dans la 
siderurgie beige aux prix de revient realises dans les pays voisins.
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102 Gr. De Leener.

Il s’agit d’une matiere sur laquelle les entreprises se gardent de fournir 
des renseignements. Neanmoins on estime que les prix de revient de 
la siderurgie beige sont inferieurs ä ceux des usines westphaliennes et 
anglaises, mais superieurs ä ceux des usines lorraines.

III. Le marche de la siderurgie beige.
Pour comprendre la question des prix des produits siderurgiques 

en Belgique, il est indispensable de se faire une idee precise de leur 
marche.

La siderurgie beige vend dans le pays et ä 1’exportation. La part 
de 1’exportation est predominante dans plusieurs importantes categories 
de produits. Quant aux importations, elles sont relativement faibles.

C’est ce que nous montrerons en nous basant sur les statistiques du 
commerce exterieur de la Belgique. Elles peuvent etre considerees 
comme suffisamment exactes au point de vue des articles qui nous 
occupent. Nous rechercherons ensuite les explications de la situation 
revelee par ces statistiques.

Nous considererons successivement la fonte brute, les lingots, les 
brames, blooms et billettes d’acier, les fers et aciers finis en general, 
puis, en particulier, les rails, les poutrelles et les töles. Pour chacun 
de ces produits, nous rapprocherons des chiffres du commerce exterieur 
le tonnage de production tel qu’il est renseigne par les statistiques de 
1’Administration des mines. Dans quelques cas, il n’y a pas coinci­
dence exacte entre les rubriques de la statistique du commerce ex­
terieur et celles de la statistique de la production; mais les differences 
qui peuvent en resulter sont negligeables au point de vue des faits que 
nous eher chons a degager.

Fontes brutes quelconques.

A
nn

ee
s Pro­

duction 
tonnes

Ex­
portation 

tonnes

Im­
portation 

tonnes A
nn

ee
s Pro­

duction 
tonnes

Ex­
portation 

tonnes

Im­
portation 

tonnes

1890 787 836 11463 245 956 ■ 1897 1 035 037 10 381 ; 288 956
1891 684 126 17 002 183 542 ! 1898 979 755 16 789 ' 317 828
1892 753 268 18 253 149 563 / 1899 1 024 576 13 501 359 720
1893 745 264 18 581 1 158 660 :: 1900 1 018 561 8 252 305 668
1894 818 597 12 057 ; 227 427 ; i9oi 764 180 16 265 165 766
1895 829 234 9 898 i 223 746 1902 1 069 050 34 345 291 886
1896 959 414 10 744 ; 314 555 j 1903 1 216 080 26 249 335 790
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A
nn

ee
s Pro- Ex­

duction jportation 
tonnes ! tonnes

Im­
portation 

tonnes | A
nn

ee
s Pro­

duction 
tonnes

Ex­
portation 

tonnes

Im­
portation 

1 tonnes

1904 1 287 597 24 658 343 810 1908 1 270 050 14 004 397 539
1905 1 311 120 22 094 ; 502 715 1909 1 616 370 ' 19 261 : 477 221
1906
1907

1 375 775 31 444
1 406 980 । 24 423

694 417
609 947

1910 1 852 090 14 695 i 687 001

Ces chiffres montrent que 1’importation de fontes etrangeres 
combie chaque annee une difference importante entre la production des 
hauts-fourneaux et la consommation des acieries et autres usines uti- 
lisant de la fonte brute. Si les importations sont considerables, ce fait 
ne dement cependant pas notre observation generale quant ä la faiblesse 
des importations de produits siderurgiques en Belgique. La fonte doit 
etre, en effet, consideree ici comme matiere premiere et non comme 
produit meme de la siderurgie beige.

Acier en lingots.

A
nn

ee
s s Pro­

duction 
tonnes

Ex­
portation 

tonnes

Im­
portation 
tonnes A

nn
ee

s Pro­
duction 
tonnes

Ex­
portation 

tonnes

Im­
portation 

tonnes

1890 245 566 443 8 024 : 1901 515 780 138 13 460
1891 243 913 973 6 589 ; 1902 769 040 253 i 19 624
1892 260 037 914 8816 ; 1903 969 230 752 i 14 453
1893 273 113 1:332 18 859 1904 1 065 870 254 I 16 719
1894 405 661 659 18 518 j 1905 1 200 430 135 16 438
1895 454 619 1315 18 405 i 1906 1 395 140 1 385 8 762
1896 598 974 1145 28 434 ; 1907 1 466 710 1 738 । 10 300
1897 616 541 1201 25 370 1908 1 198 000 3 957 14 117
1898 653 523 1019 25 142 1909 1 580 350 998 : 9 992
1899 731 249 1257 11666 i 1910 1 892 160 635 | 10 862
1900 655 199 974 19 705 I

On conclura de ce tableau que les lingots d’acier ne figurent ä 
1’importation comme ä 1’exportation que pour des quantites insigni- 
fiantes. En consequence, il ressort que la production des lingots est 
absorbee par les besoins de la mise en oeuvre de l’acier et eile y suffit 
ä peu de chose pres.
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Brames, blooms, billettes et largets d’acier.
A

nn
ee

s Pro­
duction
tonnes

Ex- 
portation 

tonnes

Im­
portation! 

tonnes l A
 • ! A
nn

ee
s । Pro­

duction 
tonnes

Ex- 
portation 

tonnes

! Im-
i portation
| tonnes

1890 19U1 137 310 151 | 54 766
1891 1902 198 290 ' 1209 j 83 660
1892 Non

Non specihees 1903 328 420 3 294 129 916
1893 avant 1’annee 1904 436 320 4 995 165 615
1894 specifiee 1897 1905 437 760 19 074 151073
1895 avant 1906 30 473 106 275
1896 1’annee 1907 669 430 37 794 91 301
1897 1901 40 I 20 842 1908 584 630 86 894 96 097
1898 121 21 452 1909 866 080 103 043 ! 112 535
1899 309 1 8 468 1910 664 850 102 351 i 90 481
1900 390 15 452 : 1 

!

On voit, dans ce tableau, 1’exportation prendre un peu plus d'im- 
portance. Elle reste neanmoins relativement faible. Il ne s’agit encore 
d’ailleurs que de demi-produits. On remarquera, au surplus, que les im­
portations egalent ä peu pres les exportations.

Fers et aciers finis en general.

A
nn

ee
s Pro­

duction 
tonnes

Ex- 
portation 

tonnes

Im­
portation 

tonnes A
nn

ee
s Pro­

duction 
tonnes

Ex­
portation 

tonnes

I Im­
portation 

tonnes

1890 716 128 388 170 21452 ; 1901 870 200 472 223 85 756
1891 703 685 376 443 25 927 i i 1902 1 106 950 599 032 73 331
1892 687 289 375 387 27 017 ; 1903 1 306 630 776 695 92 475
1893 709 943 394 941 31 785 , 1904 1 378 750 * 698 833 80 220
1894 794 608 435 498 I 34 076 ; ; 1905 1 469 020 ; 813 886 95 957
1895 813 846 441 394 35 198 1906 1 522 995 1 831 332 98 315
1896 1 013 343 522 945 ! 45 677 1907 1 575 190 836 854 104 494
1897 1 002 436 540 221 54 316 1908 1 296 050 721 933 124 548
1898 1 052 768 561 696 ; 44 496 1909 1 569 560 853 304 109 566
1899 1 109 148 533 691 55 864 1910 1 913 060 977 194 126 700
1900 926 702 414 022 76 271

Dans 1’ensemble la siderurgie beige exporte done plus de la moitie 
de ses produits finis. Cependant des importations se produisent. On 
les explique principalement par des raisons tenant ä des specialites 
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etrangeres. Les tableaux suivants montreront que la part des exportations 
est tres inegale dans les plus importantes categories de produits finis.

Rails»

GO Production Ex- ; Im- : 1 o Production I Ex- Im­(y compris les portation • portation 1 kqG
(y comprisles portation portationK traverses) ! e traverses) !

tonnes tonnes tonnes , <3 tonnes , tonnes tonnes

1890 122 370 1 1901 132 260 114 940 788
1891 131 601 1902 268 220 ; 183 607 1926
1892 125 648 Non specif iees 1903 351540 : 267152 2 365
1893 104 496 avant l'annee । 1904 266 900 ; 174 237 323
1894 113 661 [ 1897 1905 241640 ; 132 999 1228
1895 122 257 i 1906 274 920 ! 161409 2 560
1896 147 183 1907 314 760 j 153 696 3 298
1897 136 911 92169 ! 791 1 1908 191370 i 118 854 3 839
1898 117 751 82 043 [ 467 1909 214 000 ! 111424 1 983
1899 123 119 74 238 ! 863 i 1910 347 890 165 526 5 727
1900 134 428 64 274 1980 1911

L'exportation assure, bon an mal an, suivant les chiffres ci-dessus, 
1’ecoulement d'au-moins la moitie de la production de rails. Les im­
portations sont quasi nulles.

Poutrelles.

W 
o Pro­ Ex- Im- iI ®<D Pro­ Ex- Im-

duction portation portation ‘D Ö Q duction portation portation
tonnes tonnes tonnes <1 tonnes tonnes tonnes

1890 i ; 1901 48 650 23 425
1
i 10 836

1891 i ; 1902 109 390 61 885 6 700
1892 Non

Non specifiees । 1903 119 860 64 560 5 567
1893 avant 1’annee 1904 119 450 61 147 1 186
1894 specifiee 1897 ! 1905 159 400 82 925 854
1895 avant i 1906 178 970 100 734 498
1896 1’annee 1907 158 040 : 88 705 632
1897 1901 116 950 1 008 1908 121 490 50 960 874
1898 112 716 1 191

1 424 '
! 1909 151 880 61453 1328

1899 109 514 , 1910 168 000 66 607 2 498
1900 80 063 23J0

Les exportations de poutrelles varient done entre le tiers et la 
moitie de la production et les importations sont negligeables.
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Toles.

co 
O Pro- Ex- ! Im- tn

' o Pro- Ex- Im-
C duction portation portation j K(D• O duction portation portation

<3 tonnes tonnes tonnes <! tonnes tonnes | tonnes

1890 123 692 1901 118 970 70 978 11464
1891 125 299 1902 168 630 80 017 12414
1892 131 591 Non specifiees 1903 187 910 84 391 i 17-523
1893 130 791 avant 1’annee 1904 206 000 91365 13 632
1894 155 576 1897 1905 243 750 120 246 13 752
1895 151653 1906 251130 115 631 20 064
1896 177 250 1907 231 110 108:348 23 914
1897 164 618 71 181 12 375 1 1908 229180 105 990 18 296
1898 178 905 80 258 ' 10 841 1909 282 910 138 426 19 076
1899 203 499 ; 91473 ■ 17 048 ’ 1910 299 940 148 851 20 085
1900 152 850 ! 74 497 14 700

La part des exportations de töles est done un peu inferieure ä la 
moitie de la production. Des importations notables ont lieu concurrem- 
ment avec les exportations.

Quant aux fers et aciers dits marchands, — qui comprennent no­
tamment les barres — la statistique du commerce exterieur les con- 
fondant avec d’autres categories de produits, il n’est pas possible d’en 
chiffrer exactement les exportations et les importations. On peut toute­
fois, au dire de certains representants de la siderurgie, estimer que les 
exportations de fers et aciers marchands atteignent les deux-tiers, sinon 
meme les trois quarts de la production. On peut, d’autre part, e valuer 
les importations de ces memes produits ä une proportion analogue ä 
celle qui se constate pour les importations de toles.

La grande quantite relative d’exportation des fers et aciers mar­
chands prend une signification importante en raison du tonnage eleve 
de leur production. Celle-ci constitue la fraction la plus considerable 
dans la production des divers fers et aciers finis. En 1910, le tonnage 
des fers et aciers marchands produits en Belgique a atteint 672730 tonnes, 
sur une production totale de 1834050 tonnes de fers et aciers finis quel- 
conques, soit plus du tiers.

Le commerce exterieur des produits siderurgiques est affecte par 
deux ordres de causes auxquelles nous nous arreterons successivement.
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C’est, d’un cote, le regime des douanes et, de l’autre, 1’organisation 
de syndicats industriels internationaux.

L’influence des douanes est minime. La moderation des droits 
d’entree apparait dans 1’extrait du tarif douanier relatif aux produits 
siderurgiques:

Droit par 1000 kg
Fonte brute...................................................... 2,00 frs.
Acier brut (lingots).......................................... 3,00 »
Acier en brames ou blooms............................ 4,00 »
Acier en billettes et largets........................... 6,00 »
Acier lamine (poutrelles, rails, töles, barres) 10,00 »

Si 1’on tient compte de la valeur specifique de ces produits, on 
constate que ces droits d’entree n’atteignent pas 10% de la valeur et 
qu’ils sont meme, pour certains produits, comme la fonte brute, inferieurs 
ä 5%.

La protection douaniere est done faible et eile laisse le marche 
beige ouvert ä toutes les influences du dehors. Celles-ci se font d’au- 
tant mieux sentir que, pour certains produits, le regime douanier con- 
fere l’exemption totale de droits d’entree dans des cas determines. Il 
s'agit des produits employes ä la construction des navires. En fait, 
ce sont surtout les töles et fers et aciers marchands etrangers qui bene- 
ficient de cette exemption.

Dans le meme ordre d’influences, on retiendra que 1’article 4 de 
la loi du 12 juillet 1895 institue 1’admission en franchise temporaire au 
profit de marchandises importees pour recevoir une main-d’oeuvre 
dans le pays, lorsque ce fa^onnage est suivi de reexportation. Il en 
est ainsi de pres de 15000 tonnes de fonte et de fer et acier ouvres Im­
portes en 1910 pour servir ä la construction de machines, charpentes, etc.

Une tres grande partie des produits de 1’industrie de la construction 
est destinee ä 1’exportation. Les producteurs ont done le choix, pour 
1’achat des matieres premieres, entre les produits beiges et les pro­
duits etrangers, sans que ceux-ci subissent, dans le cas- de fabrication 
pour 1’etranger, une augmentation de prix egale au montant du droit 
d’entree.

C’est un facteur important qui explique que, meme pour la vente 
en Belgique des produits de la siderurgie et malgre la protection 
douaniere, les prix sont etroitement lies aux prix pratiques par les 
producteurs etrangers.
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Les syndicats ont, par contre, pour effet d’arreter certaines im­
portations etrangeres. Voici quelle est, ä ce point de vue special, la. 
situation des syndicats internationaux auxquels participe la siderurgie 
beige. Ces syndicats concernent les rails, les poutrelles et les demi- 
produits d’acier.

Le syndicat international des rails reserve le marche interieur aux 
aciers beiges. Il est vrai que la societe des Acieries de France n’est 
pas affiliee au syndicat et que, dans ces conditions, eile pourrait con- 
currencer en Belgique les acieries beiges. Pour se proteger contre 
cette concurrence, ces dernieres accordent aux Acieries de France une 
indemnite annuelle moyennent laquelle eiles se sont engagees ä ne pas 
livrer de rails dans le pays.

Pour les demi-produits Faction syndicale est limitee ä un accord 
entre les acieries beiges et allemandes. En fait, d’ailleurs, 1’importation 
de demi-produits d’autres pays ne se produit guere, ä cause de raisons 
economiques speciales ä chacun d’eux. Aux termes de 1’accord sur- 
venu entre les syndicats beige et allemand, les acieries allemandes 
ne peuvent pas depasser, pour les importations de demi-produits en 
Belgique, une quotite convenue.

Enfin, en ce qui concerne les poutrelles, un syndicat international 
reunit les usines beiges, allemandes et fran^aises et il interdit la vente 
en Belgique des poutrelles fabriquees en Allemagne ou en France.

IV. Les variations des prix de vente de 1890 ä 1910.
Pour montrer quelles sont les variations subies par les prix de 

vente des produits siderurgiques, nous rapporterons leurs cotations en 
francs au commencement de chaque trimestre pour chacune des annees 
considerees. Nous fournirons ces donnees pour la fonte de puddlage 
(marche de Charleroi), pour les barres en fer ou en acier, taut sur le 
marche interieur qu’ä 1’exportation, pour les rails ä 1’exportation et, enfin,. 
pour les poutrelles, ä la fois sur le marche interieur et ä 1’exportation1..

1 Ces prix s’entendent pour les types de base des divers produits con- 
sideres. Ces types de base ont ete definis plus haut (voir note, p. 94).. 
Depuis 1890, des changements sont survenus; c’est ainsi qu’en 1903 les 
barres d’acier ont remplace les barres de fer N° 2; mais ce changement 
est sans consequence parce que les memes prix sont appliques, ä tres peu 
de chose pres, aux deux categories de produits.
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Dates Fontes
Barres
Marche

Barres !
Rails !

Pou- I 
trelles Pou­

trelles
interieur Exportation j

Marche I 
interieur | Exportation

Ier janvier 1890 53,00 127,50 120,00 175,00 120,00 117,50
Ier avril 1890 90,00 190,00 190,00 165,00 180,00 1 185,00
Ier juillet 1890 70,00 155,00 155,00 130,00 ; 145,00 ; 145,00
Ier octobre 1890 58,00 142,50 142,50 125,00 137,50 | 137,50
Ier janvier 1891 54,00 140,00 142,50 125,00 130,00 ; 130,00
Ier avril 1891 52,00 137,50 1 132,50 125,00 130,00 127,50
Ier juillet 1891 49,00 130,00 ‘ 120,00 107,50 i 

a 110,00 120,00 115,00

Ier octobre 1891 49,00 130,00 120,00 107,50 
ä 110,00 ; 120,00 ; 115,00

Ier janvier 1892 53,00 127,50 ; 120,00 — 120,00 115,00
Ier avril 1892 49,00 127,50 1 120,00 — 1 120,00 115,00
Ier juillet 1892 49,00 137,50 132,50 125,00 130,00 127,50
l*r octobre 1892 53,00 137,50 I 130,00 110,00 130,00 125,00
Ier janvier 1893 49,00 130,00 । 117,50 105,00 120,00 112,50
Ier avril 1893 49,00 125,00 I 115,00 100,00 110,00 110,00
Ier juillet 1893 47,50 117,50 j 110,00 97,50 110,00 107,50
Ier octobre 1893 48,00 117,50 । 115,00 97,50 115,00 110,00
Ier janvier 1894 49,00 117,50 115,00 95,00 115,00 110,00
Ier avril 1894 49,00 117,50 115,00 ! 95,00 112,50 110,00
Ier juillet 1894 49,00 117,50 । 115,00 95,00 112,50 107.50
Ier octobre 1894 48,00 120,00 i 115,00 ! 95,00 112,50 110,00
Ier janvier 1895 48,50 120,00 115,00 ! 95,00 112,50 110,00
Ier avril 1895 48,50 112,50 : 112,50 95,00 112,50 110,00
Ier juillet 1895 48,00 112,50 112,50 ! 95,00 112,50 110,00
Ier octobre 1895 45,00 117,50

I
112,50 85,00

: ä 100,00 115,00 106,25 
ä 107,50

Ier janvier 1896 44,50 ä 120,00 112,50 109,00 115,00 100,00 
ä 112,50

Ier avril 1896 53,00 ! 132,50 122,50 115,00 130,00 122,50
Ier juillet 1896 56,00 ' 137,50 127,50 : 110,00 135,00 125,00
Ier octobre 1896 60,00 i 137,50 127,50 . 110,00 135,00 127,50
Ier janvier 1897 65,00 i 140,00 135,00 117,50 137,50 132,50
Ier avril 1897 65,00 140,00 135,00 ; 117,50 140,00 135,00
Ier juillet 1897 60,00 ’ 140,00 132,50 I 110,00 140,00 1 132,00
Ier octobre 1897 60,00 135,00 131,25 i 107,50 135,00 j 131,25
Ier janvier 1898 55,00 132,50 130,00 105,00 132,50 130,00
Ier avril 1898 55,00 132,50 115,00 105,00 132,50 130,00
Ier juillet 1898 54,00 132,50 125,00 105,00 132,50 ! 127,50
Ier octobre 1898 56,00 132,50 125,00 107,50 1 132/0 i 127,50
Ier janvier 1899 58,00 ! 140,00 135,00 1 120,00 137,50 130,00
Ier avril 1899 67,00 155,00 145,00 ; 135,00 ! 150,00 147,50
Ier juillet 1899 80,00 i 180,00 180,00 125,00 1 180,00 ; 180,00
Ier octobre 1899 95,00 | 200,00 195,00 ! 160,00 I 190,00 1 185,00
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Dates Fontes
| Barres

Marche 
interieur

Barres
Exportation

! Rails 
i

I Pou- 
| trelles

Marche 
interieur

| Pou-
| trelles
| Exportation

Ier janvier 1900 105,00 227,50 220,00 160,00 ’ 205,00 i 185,00
Ier avril 1900 125,00 227,50 i 225,00 170,00 i 210,00 190,00
Ier juillet 1900 95,00 210,00 1 200,00 160,00 190,00 180,00
Ier octobre 1900 85,00 165,00 ; i6o,oo 150,00 170,00 165,00
Ier janvier 1901 60,00 140,00 | 135,00 ! 135,00 145,00 ; 140,00
Ier avril 1901 55,00 140,00 132,50 1 115,00 i 135,00 120,00
Ier juillet 1^01 55,00 140,00 1 130,00 : 115,00 135,00 115,00
Ier octobre 1901 52,00 135,00 127,50 115,00 ’ 125,00 110,00
Ier janvier 1902 51,00 127,50 122,50 i 110,00 ; 120,00 100,00
Ier avril 1902 56,00 137,50 132,50 110,00 ' 132,50 ‘ 110,00
Ier juillet 1902 56,00 137,50 125,00 110,00 ! 132,50 122,50
Ier octobre 1902 54,00 137,50 125,00 115,00 ’ 130,00 112,50
Ier janvier 1903 57,00 125,50 125,00 i 110,00 127,00 107,50
Ier avril 1903 58,00 125,50 I 127,50 1 120,00 122,50 112,50
Ier juillet 1903 58,00 127,50 ; 125,00 115,00 125,00 । 115,00
Ier octobre 1903 56,00 127,50 125,00 110,00 122,50 : 110,00
Ier janvier 1904 56,00 127,50 120,00 102,50 120,00 J 102,50
Ier avril 1904 56,50 127,50 122,50 107,50 ! 122,50 ! 107,70
Ier juillet 1904 57,00 127,50 122,50 105,00 1 120,00 105,00
Ier octobre 1904 57,00 125,00 117,50 100,00 1 117,50 106,25
Ier janvier 1905 51,00 127,50 118,75 112,50 i 117,50 109,35
Ier avril 1905 58,00 132,50 122,50 125,00 ; 120,00 ! 112,50
Ier juillet 1905 59,50 132,50 123,75 115,00 : 120,00 112,50
Ier octobre 1905 60,50 137,50 131,25 122,50 i 122,50 118,00
Ier janvier 1906 66,00 155,00 145,00 125,00 140,00 124,15
Ier avril 1906 80,00 150,00 150,00 125,00 142,50 130,35
Ier juillet 1906 72,00 160,00 147,50 125,00 150,00 142,75
Ier octobre 1906 75,00 160,00 152,25 130,00 150,00 142,50
Ier janvier 1907 72,50 172,50 177,50 145,00 155,00 147,70
Ier avril 1907 76,00 177,50 170,00 150,00 165,00 147,00
Ier juillet 1907 77,50 175,00 167,50 150,00 167,50 147,75
Ier octobre 1907 77,50 172,50 137,50 175,00 167,50 147,75
Ier janvier 1908 68,50 140,00 ! 127,50 155,00 157,50 135,00
Ier avril 1908 67,00 130,00 120,00 135,00 157,50 135,50
Ier juillet 1908 63,00 132,50 120,00 125,00 157,50 129,00
Ier octobre 1908 61,00 130,00 116,25 127,50 157,50 129,10
Ier janvier 1909 59,00 132,50 119,50 ! 127,50 147,50 129,10
Ier avril 1909 61,00 122,50 112,50 i 131,25 147,50 129,10
Ier juillet 1909 61,00 122,50 112,50 i 125,00 147,50 124,15
Ier octobre 1909 61,00 125,00 i 117,50 125,00 147,50 124,15
Ier janvier 1910 65,00 137,50 132,50 s 127,50 147,50 124,15
Ier avril 1910 72,00 140,00 135,00 ; 130,00 147,50 131,60
Ier juillet 1910 69,00 132,50 ; 120,00 1 130,00 147,50 131,60
Ier octobre 1910 66,00 132,50 i 122,00 : 130,00 147,50 131,60
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Les prix de 1890 a 1910 dans 1’industrie beige du fer et de 1’acier. Ill

A 1’examen cle ces prix on reconnait des fluctuations periodiques 
sensiblement paralleles pour les divers produits consideres. Les points 
saillants sont les prix minima de 1895—1896, 1898, 1901—1902 et 1908—1909 
et les prix maxima de 1893—1894, 1897, 1900 et 1907.

Les prix les plus eleves se sont presentes en 1900. On constate 
aussi que les baisses consecutives ont toutes ete moins prononcees 
depuis 1900 qu’elles ne ]’avaient ete anterieurement. Ainsi, depuis 1900 
le moindre minimum dans les prix des barres, sur le marche interieur, 
s’est produit en 1909, avec le prix de 122,50 frs. Or, avant 1900, on 
avait constate, au courant de 1895, un minimum de 112,50 frs. On peut 
en conclure qu’il y a une tendance au relevement permanent des prix 
bien que les poussees maxima soient actuellement plus moderees qu’elles 
ne 1'ont ete dans le passe.

Une autre observation dictee par 1’examen du tableau des prix est 
relative aux differences entre les cours des memes produits sur le 
marche interieur et ä 1’exportation. Les prix d’exportation sont presque 
toujours sensiblement inferieurs aux prix pour la vente dans le pays. 
La difference atteint en general 12 et 15%. En fait, eile est encore 
plus grande quelle ne parait, car les prix ä 1’exportation sont comptes 
fob. Anvers, c'est ä dire la marchandise mise ä bord des navires, tandis 
que les prix pour la vente dans le pays sont etablis sur wagon franco 
gares beiges. A fexportation, les prix sont, en outre, cotes ä la tonne 
anglaise de 1015 kilos.

Il est facile de montrer que les oscillations de prix qui viennent 
d’etre constatees sont analogues ä cell es que subissent les memes pro­
duits ä 1’etranger et notamment en Allemagne et en Angleterre. Ce 
sont aujourd’hui les deux pays qui produisent le plus de fer et d’acier, 
les Etats-Unis exceptes.

Le parallelisme des oscillations de prix sortira d’un tableau 
dans lequel nous avons rapproche, trimestre par trimestre, les prix 
de la fonte, des barres et des rails en Belgique et en Angleterre1.

1 Pour la fonte nous avons pris, d’un part, la fonte de puddlage a 
Charleroi, et d’autrepart la fonte d’Ecosse, de 1890 a 1904 (Ier juillet) et la 
fonte N° 3 de Cleveland ä partir de cette date. Ces deux fontes ne presentent 
d’ailleurs pas de difference de prix quelque peu sensible. Pour l’Angleterre, 
les prix sont ex traits de 1’Economist.
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Dates Fonte Barres Rails
Belgique Angleterre Belgique |Angleterre Belgique Angleterre

frs. sh. d. frs. | sh. d. frs. sh. d
l,r janvier 1890 53,00 69 ’/2 120,00 j 160 175,00 137 6
Ier avril 1890 90,00 49 1P/4 190,00 140 165,00 123 9
1« juillet 1890 70,00 45 7 155,00 115 130,00 97 6
Ier octobre 1890 58,00 52 6 142,50 j 120 125,00 105
Ier janvier 1891 54,00 46 5 142,50 117 6 125,00 98 9
Ier avril 1891 52,00 43 132,50 ! 112 6 125,00 92 6

Ier juillet 1891 49,00 47 1 120,00 I 112 6 107,50
a 110,00

88 9

Ier octobre 1891 49,00 47 4^2
i

120,00 j 107 6 107,50 
ä 110,00

83 9

1" janvier 1892 53,00 47 P/2 120,00 I 110 — 83 9
Ier avril 1892 49,00 40 l01/2 120,00 no — 83 6
Ier juillet 1892 49,00 41 4]/2 132,50 no 125,00 82 6
Ier octobre 1892 53,00 41 7 130,00 ' 110 110,00 ' 85
Ier janvier 1893 49,00 41 702 117,50 ; 102 6 105,00 80
Ier avril 1893 49,00 40 10 125,00 105 100,00 75
Ier juillet 1893 47,50 41 5 117,50 97 6 97,50 75
l«r octobre 1893 48,00 42 P/2 117,50 ' 97 6 97,50 77 6
Ier janvier 1894 49,00 43 5 117,50 ! 97 6 95,00 72 6
Ier avril 1894 49,00 43 V2 117,50 ; 106 6 95,00 75
Ier juillet 1894 49,00 41 1P/2 117,50 1 97 6 95,00 72 6
Ier octobre 1894 48,00 43 3 120,00 ■ 97 6 95,00 i 72 6
Ier janvier 1895 48,50 41 10 120,00 ! 97 6 95,00 72 6
1" avril 1895 48,50 41 8 112,50 95 95,00 72 6
pt juillet 1895 48,00 43 IOV2 112,50 95 95,00 ; 72 6

Ier octobre 1895 45,00 47 8 117,50 97 6 85,00 
a 100,00

85

Ier janvier 1896 44,50 45 7’/2 120,00 97 6 109,00 95
Ier avril 1896 53,00 46 9V2 132,50 100 115,00 95
l*r juillet 1896 56,00 46 2 137,50 97 6 110,00 90
Ier octobre 1896 60,00 46 2 137,50 101 3 110,00 90
Ier janvier 1897 65,00 48 6'/2 140,00 105 117,50 ■ 95
Ier avril 1897 65,00 45 2 140,00 105 117,50 90
Ier juillet 1897 60,00 45 9V2 140,00 105 110,00 90
Ier octobre 1897 60,00 44 10 135,00 105 107,50 90
pr janvier 1898 55,00 45 5 132,50 105 105,00 90
Ier avril 1898 55,00 : 46 2V2 132,50 105 105,00 90
ler juillet 1898 54,00 45 9 152,50 108 9 105,00 90
pr octobre 1898 56,00 48 7V2 132,50 no 107.50 92
pr janvier 1899 58,00 49 3'/2 140,00 122 6 120,00 92 6
Ier avril 1899 67,00 54 9’/2 155,00 127 6 135,0U 105
ler juillet lb99 80,00 69 3’/2 180,00 140 125,00 105
Ier octobre 1899 95,00 ' 68 6 200,00 152 6 160,00 125
Ier janvier 1900 105,00 i 65 9 227,50 175 160,00 ; 140
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Schriften 144. I. 8

Dates Fonte Barres Rails
Belgique Angleterre Belgique Angleterre Belgique Angleterre

frs. sh. d. frs. sh. d. frs. sh. d.
Ier avril 1900 125,00 74 7V2 227,50 185 170,00 150
Ier juillet 1900 95,00 68 5 210,00 190 160,00 150
Ier octobre 1900 85,00 66 P/2 165,00 190 150,00 145
Ier janvier 1901 60,00 61 140,00 160 135,00 ' 120
Ier avril 1901 55,00 53 41/2 140,00 135 115,00 105
Ier juillet 1901 55,00 52 P/2 140,00 125 115,00 110
Ier octobre 1901 52,00 54 1 135,00 125 115,00 110
Ier janvier 1902 51,00 48 7VS 127,50 125 110,00 110
Ier avril 1902 56,00 52 6V2 137,50 120 110,00 ' 105
Ier juillet 1902 56,00 54 51/2 137,50 j 125 110,00 110
Ier octobre 1902 54,00 57 10 137,50 125 115,00 no
Ier janvier 1903 57,00 53 9 125,50 125 110,00 i 110
Ier avril 1903 58,00 57 5 125,00 127 6 120,00 110
Ier juillet 1903 58,00 52 127,50 ; 130 115,00 ( 110
Ier octobre 1903 56,00 50 3 127,50 ' 127 6 110,00 102 6
Ier janvier 1904 56,00 49 127,50 122 6 102,50 100
Ier avril 1904 56,50 51 6 127,50 122 6 107,50 90
Ier juillet 1904 57,00 42 9 127,50 122 6 105,00 90
Ier octobre 1904 57,00 i 43 125,00 122 6 100,00 80
Ier janvier 1905 51,00 ; 50 6 127,50 122 6 112,50 90
Ier avril 1905 58,00 : 49 132,50 127 6 125,00 100
Ier juillet 1905 59,50 j 45 6 132,50 127 6 115,00 105
Ier octobre 1905 60,50 50 137,50 127 6 122,50 ! 110
Ier janvier 1906 66,00 1 54 9 155,00 140 125,00 : 120
Ier avril 1906 80,00 48 9 150,00 : 145 125,00 1 127 6
Ier juillet 1906 72,00 : 50 6 160,00 j 145 125,00 127 6
Ier octobre 1906 75,00 1 55 160,00 145 130,00 j 127 6
Ier janvier 1907 72,50 : 62 172,50 : 155 145,00 i 130
Ier avril 1907 76,00 53 9 177,50 160 150,00 ! 135
Ier juillet 1907 77,50 57 6 157,00 160 150,00 136 3
Ier octobre 1907 77,50 57 6 172,50 : 160 175,00 135
Ier janvier 1908 68,50 49 9 140,00 ; 150 155,00 : 125
Ier avril 1908 67,00 51 9 130,00 145 135,00 120
Ier juillet 1908 63,00 51 132,50 135 125,00 117 6
Ier octobre 1908 61,00 51 130,00 135 127,50 115
Ier janvier 1909 59,00 49 3 132,50 140 127,50 110
Ier avril 1909 61,00 46 6 122,50 135 131,25 105
Ier juillet 1909 61,00 48 6 122,50 : 140 125,00 105
Ier octobre 1909 61,00 52 125,00 140 125,00 105
Ier janvier 1910 65,00 i 51 6 137,50 140 127,50 105
Ier avril 1910 72,00 51 7V2 140,00 140 130,00 107 6
Ier juillet 1910 69,00 49 3 132,50 140 130,00 110
Ier octobre 1910 66,00 ' 49 3 132,50 140 130,00 140
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L’objet le plus important de ce travail reside dans les explications 
des phenomenes observes dans les mouvements des prix. Nous recher- 
cherons les causes de ces mouvements en procedant, dans le chapitre 
suivant, ä F analyse du mecanisme et de la fixation des prix des fers 
et aciers en Belgique.

V. La formation des prix de vente en Belgique.
Les transactions de gros relatives aux produits d’industrie siderurgi- 

que beige se font en grande partie ä la Bourse des charbons et metaux 
qui se reunit ä Bruxelles tous les mercredis, et aussi, mais de fa^on 
secondaire, chaque lundi ä la bourse de Charleroi.

Acheteurs et vendeurs se rencontrent ä ces bourses. Ils se com- 
muniquent, les uns, les ordres qu’ils desirent placer et, les autres, les 
conditions auxquelles ils sont disposes ä traiter. Des marches sont 
conclus verbalement; ils sont ensuite confirmes par correspondance.

Aucun cours officiel n’est etabli ni dans 1’une ni dans l’autre de 
ces deux bourses. Les prix ressortent spontanement des transactions 
qui s’y operent. Les acheteurs ont souvent demande une couple de 
jours avant la bourse ä des usines de leur faire prix par lettre. On se 
livre ä des demandes de prix de cette sorte lors meme qu’aucun ordre 
n’est ä placer au moment ou elles sont adressees aux usines. Le but 
est simplement de se renseigner sur les dispositions des vendeurs. 
De plus, certains acheteurs, notamment des commissionnaires-exporta- 
teurs d’Anvers, ont des «indicateurs» dans les usines. Ce sont des 
employes qu’ils chargent de les renseigner sur 1’etat des carnets de 
commandes. Leurs informations permettent de choisir, pour remettre 
des demandes de prix, les usines qui se montreront les moins exigeantes 
en consideration de leur besoin de commandes.

D’autre part, les acheteurs s'entretiennent en bourse avec les re­
presentants des usines. Ils jugent, par 1’allure de la conversation sur 
la marche des affaires, si sur les prix anterieurement fixes des con­
cessions pourront etre obtenues ou si ces prix sont fermes.

Il se peut que le representant d’une usine concede une reduction. 
L’acheteur s’en prevant immediatement pour obtenir des representants 
d’autres usines une reduction au moins egale. Suivant que cette re­
duction se generalise ou non, un nouveau prix s’etablit ou le premier 
prix propose se maintient.

Au cours meme de la reunion et surtout ä la fin de la bourse, les
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vendeurs se communiquent les prix qu’ils ont obtenus et les acheteurs, 
de leur cöte, se renseignent les uns les autres sur les prix auxquels 
ils ont traite. Ainsi se degage dans 1’esprit de tous les interesses une 
notion commune correspondant ä peu pres au meme prix. Ce sera le 
prix du jour. Il sera publie dans les journaux speciaux et il restera 
applique, jusqu’a la bourse suivante, aux affaires qui seront traitees 
par correspondance. Ce prix se modifierait neanmoins dans 1’entre- 
temps si quelque changement notable survenait dans les conjonctures 
du marche.

Sous 1'empire de quell es influences et par 1’effet de quel meca- 
nisme, les prix ainsi fixes obeissent-ils ä des fluctuations generales? 
Pour eclaircir cette question, on tiendra compte tout premierement de 
la part importante de 1’exportation dans la vente des produits finis. 
Les chiffres que nous avons reproduits montrent que, dans 1’ensemble 
du marche, les exportateurs sont les principaux acheteurs.

Les exportateurs sont, comme nous 1’avons dejä dit en passant, 
des commissionnaires qui re^oivent de leurs correspondants d’outre- 
mer des demandes de prix. C’est d’ailleurs ä des pays d’outre-mer que 
sont destinees la presque totalite des exportations. Les correspondants 
ont envoye les memes demandes ä plusieurs commissionnaires-expor­
tateurs dans divers pays. Un commissionnaire d’Anvers, qui re^oit 
une telle demande, la transmet, en la subdivisant au besoin suivant 
les specialites de chacune, ä diverses usines tant en Belgique qu’en 
Allemagne. Plusieurs producteurs de Belgique et de I’etranger sont 
done invites par les divers commissionnaires-exportateurs sollicites 
par l’acheteur, ä presenter leur prix pour les memes produits. Chaque 
commissionnaire choisit, panni les offres resues, 1’offre la plus avan- 
tageuse et il en cable les conditions ä un correspondant. Celui-ci, enfin, 
confirmera l’ordre ä celui des commissionnaires qui lui aura presente 
les moindres prix. Lorsque le commissionnaire - exportateur, qui aura 
re$u cette confirmation, la transmettra aux producteurs, ce seront 
evidemment les producteurs ayant fait les moindres prix qui recevront 
la specification, e’est-a-dire le detail de la commande.

Il arrivera done qu’une usine beige soit evincee au profit d’un con­
current allemand. Le representant de la premiere rencontrant 1’agent 
de la maison d’exportation d’Anvers ne manquera pas de se renseigner 
sur le prix auquel le concurrent etranger a obtenu l’ordre. C’est de- 
sormais sur la base de ce prix qu’il repondra aux demandes de prix 

8* 
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116 G. De Leener.

que les commissionnaires-expediteurs d’Anvers lui adresseront. C’est 
assez dire que le producteur beige regie, pour 1’exportation, ses prix 
d’apres ceux des usines etrangeres.

Le meme resultat est d’ailleurs atteint simultanement de plusieurs 
fa^ons. Des representants des usines metallurgiques se rendent re- 
gulierement ä Anvers pour recueillir des renseignements dans les bureaux 
des maisons d’exportation. Ils s’informent des offres repues des usines 
beiges et etrangeres en reponse aux demandes de prix qui leur ont ete 
transmises. En d’autres termes, ils prennent et gardent contact avec 
la vie du marche international pour regier en consequence leurs 
propres prix.

On pourrait se poser la question: Pourquoi les prix des exporta- 
teurs beiges suivent-ils et ne commandent-ils pas les fluctuations du 
marche international? L’explication de ce fait reside dans la proportion 
des exportations des divers pays. La Belgique n’intervient que pour 
des tonnages minimes relativement aux quantites de fer et d’acier mises 
sur le marche international par 1’Angleterre et surtout par 1’Allemagne. 
En 1910, 1’Angleterre a exporte environ 500000 tonnes de rails de fabri­
cation anglaise, tandis que 1’exportation beige ne se chiffrait que par 
165 000 tonnes. L’exportation du Zollverein depassait encore celle de 
1’Angleterre. En töles, 1’Allemagne et le Luxembourg ont exporte, en 
1910, pres de 350 000 tonnes, 1’Angleterre pres de 200000 tonnes et la 
Belgique moins de 150 000 tonnes. Pour les barres, la comparaison n’est 
pas possible faute de correspondance entre les rubriques speciales 
sous lesquelles elles sont classees dans les statistiques des trois pays. 
La part relative de l’exportation des barres en Belgique est sans doute 
plus grande que celle des autres produits; mais eile est cependant 
loin d’etre predominante. On peut se rendre compte de ce dernier 
fait par le rapprochement des tonnages de barres et autres produits 
accessoires classes dans la meme categorie renseignes dans le commerce 
special et dans le transit de la Belgique. Notre pays a exporte en 1910 
pres de 1100 mille tonnes de ces produits tant beiges qu’etrangers. 
Son exportation propre, soit 537 mille tonnes, n’a pas atteint la moitie 
de cette quantite. C’est dire que rien que par le port d’Anvers les 
pays de son hinterland exportent une quantite superieure aux exporta­
tions beiges.

Si 1’on compare le commerce special et le commerce general des 
poutrelles, on constate une difference encore plus saisissante. Dans
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leur cas, les exportations totales atteignent 336 800 tonnes, tandis que 
les exportations de produits beiges (commerce special) ne se chiffrent 
que par 66 600 tonnes.

Done non seulement les exportations des produits siderurgiques 
beiges et etrangers sont destinees au meme marche international, mais 
elles s’operent aussi en grande partie par un seul et meme port qui 
est le port d'Anvers. L’exportation etant pratiquee dans les memes 
conditions et au meme port, les produits beiges et les produits etrangers 
sont soumis ä la necessite d’une identite de prix quasi absolue.

Les syndicats internationaux peuvent jouer dans la fixation des 
prix d'exportation une role qu’il convient de preciser. En traitant de 
1’accessibilite du marche interieur aux produits etrangers, nous avons 
dejä signale que les rails, les poutrelles et les demi-produits d’acier 
etaient les seuls produits siderurgiques englobes dans des syndicats 
internationaux. Voyons comment ces syndicats interviennent dans le 
mecanisme des ventes de ces produits ä l’exportation.

On notera, en premier lieu, que le Syndicat international des rails 
d’acier ferme aux rails beiges les marches nationaux de tous les pays 
producteurs, ainsi que leurs marches coloniaux. Les fabricants de 
chaque pays, representes par un syndicat national, ont droit ä une 
quotite determinee dans le total des exportations de tons les pays. 
Un prix de base minimum est fixe periodiquement pour toutes les 
ventes ä l’exportation. Les prix effectifs auxquels ces ventes sont 
traitees sont portes ä la connaissance de toutes les usines affiliees par 
fintermediaire du bureau du syndicat international. La coordination 
des prix des rails sur la base des conditions du marche international 
est done doublement imposee aux producteurs beiges. D'une part, 
ils sont tenus de fixer leurs prix au-dessus des minima convenus 
et, d’autre part, ils sont informes des prix effectifs; ils trouvent 
dans cette information une directive pour la fixation de leurs pro­
pres prix.

Pour les poutrelles, en outre de 1’interdiction de concurrence sur 
leurs marches nationaux respectifs, les producteurs beiges, allemands 
et fran^ais se sont assigne des quantums dans le total de leurs ex­
portations, avec une reserve quant aux marches hollandais et scandi- 
naves. Les prix d’exportation sont fixes pour chaque marche dans des 
reunions periodiques des delegues des trois syndicats nationaux. Ces 
prix sont etablis en hausse ou en baisse selon la situation de chaque 
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marche d’exportation, en particulier, et selon la situation du marche 
international, en general.

Quant au syndicat international des demi-produits d’acier, il n’inter- 
vient pas dans la fixation des prix des produits beiges ä l’exportation.

On voit done que, pour les poutrelles et pour les rails, 1’action 
systematique des syndicats s’ajoute ä 1’initiative spontanee des pro­
ducteurs isoles pour fixer les prix d’exportation au niveau des prix des 
produits etrangers concurrents.

Non seulement les prix d’exportation suivent les fluctuations gene­
rales de prix sur le marche international, mais le meme phenomene se 
produit aussi pour les prix de vente ä 1’interieur du pays. C’est ce qui 
ressort ä 1’evidence de 1’examen du tableau des pages 109 et suiv., pour 
les fluctuations de prix des barres et des poutrelles sur le marche in­
terieur comparees aux fluctuations des prix des memes produits ä 1’ex- 
portation. Il ne pourrait pas en etre autrement.

C’est principalement dans les seances des bourses de Bruxelles et 
de Charleroi que les prix se forment. Or, les transactions qui s’y 
operent portent ä la fois sur des affaires pour le marche interieur et 
sur d’autres pour l’exportation. On sait quelle est la part de la con­
tagion mentale dans les mouvements des prix. Il n’est pas possible 
que, dans la meme reunion, entre personnes en conversation constante 
les unes avec les autres, il se produise ä la fois une hausse de prix 
sur un produit destine ä l’exportation et une baisse sur le meme pro­
duit vendu dans le pays. Les vendeurs invoquent, pour augmenter les 
prix de vente interieurs, la hausse constatee ä l’exportation. Les ache­
teurs ne peuvent rien contre cette raison. Tout au plus pourra-t-il 
arriver que la hausse ou la baisse tarde sur le marche interieur ä suivre 
le mouvement constate sur le marche exterieur; mais 1’entrainement 
est inevitable. Sa rapidite peut etre diminuee par des circonstances 
particulieres au marche interieur. De tels effets n’auront en tous cas 
qu’une action tres limitee.

L’entrainement est facilite par la coordination des prix qui s’opere 
au sein de syndicats interieurs. Actuellement ceux-ci portent sur les 
rails, sur les accessoires de voies de chemin de fer, sur les poutrelles 
et sur les demi-produits d’acier. Le Comptoir des acieries beiges se 
substitue aux usines pour la vente de ces produits en Belgique. 
Accessoirement, des syndicats moins nettement definis reunissent les 
producteurs de töles et de larges plats de fer et d’acier, de bandages 
et d’essieux d’acier pour locomotives et enfin de fers et d’aciers mar­
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chands. Dans certains de ces groupements Faction syndicale se borne 
ä des echanges de vues se produisant periodiquement entre des maitres 
de forges. D’autres syndicats, regulierement constitues, ont fonctionne 
de fa$on intermittente entre 1890 et 1910. Ils concernaient notamment 
la vente des fontes, des aciers monies, des fers fendus et aussi des 
fers et aciers marchands1.

1 Pour plus de details, voir notre ouvrage L’organisation syn­
dicale des chefs d’industrie. Bruxelles, Misch et Thron. 1909. Premier 
volume, pp. 103—137.

La facilite des importations etrangeres en Belgique contribue aussi 
ä produire le parallelisme des fluctuations de prix sur les marches in­
terieur et exterieur. Les droits d’entree n’elevent qu’une faible 
barriere ä la vente dans le pays des produits siderurgiques etrangers. 
Leur influence s’efface totalement pour les articles destines ä la con­
struction des navires et pour des produits qui sont reexportes apres 
mise en oeuvre. Dans leur cas, les producteurs beiges perdraient les 
debouches interieurs s’ils ne suivaient pas les prix de I’etranger.

Meme lorsqu’il s’agit de produits effectivement frappes de droits 
d’entree, les usines beiges doivent encore prendre la concurrence 
etrangere en consideration. Des usines allemandes sont representees 
dans le pays par des agents qui traitent avec les acheteurs beiges ä 
la Bourse des charbons et metaux de Bruxelles. Ils cherchent naturelle- 
ment ä obtenir des ordres en consentant les prix les plus reduits. Leur 
influence est particulierement grande lorsque, en periodes de depression, 
le dumping allemand aidant, lesrabais se font plus considerables. Dans 
ce cas, les differences de prix accordees ä l’exportation, sous forme 
de primes ou de toute autre maniere, sont süffisantes pour compenser 
1’effet des droits d’entree sur les produits siderurgiques etrangers im- 
portes en Belgique.

On ne peut negliger 1’influence de la destination finale des produits 
siderurgiques beiges apres incorporation dans des machines, wagons, 
voitures de chemins de fer ou de tramways, charpentes, etc. S’il etait 
possible de calculer l’exportation indirecte qui se produit de cette fa^on, 
on reconnaitrait que la part de l’exportation des produits de la side­
rurgie beige est beaucoup plus grande qu’elle ne parait dans les stati- 
stiques. Elle depasse certainement la moitie, sinon meme les trois quarts 
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de la production. C’est un fait dont les producteurs doivent tenir 
compte dans la discussion des prix pour la vente sur le marche interieur.

Si des aciers lamines sont employes a la construction de materiel 
pour l’exportation, il n’est pas possible que le vendeur ne tienne pas 
compte des conditions auxquelles les constructeurs etrangers auront 
acquis leurs matieres premieres. S’il exigeait des prix plus eleves que 
ceux de 1’etranger, il mettrait le constructeur beige hors d’etat de con- 
currencer le constructeur etranger. Il en resulte encore une fois la 
necessite de 1’adaptation des prix interieurs aux prix de 1’etranger. 
C’est ce qui a determine le Comptoir des acieries beiges ä instituer un 
regime de rabais sur les prix de vente interieurs dans le cas de fourni- 
tures destinees ä la reexportation apres mise en oeuvre.

Il ne peut done subsister de doute ä l’egard du parallelisme des 
fluctuations de prix dans la siderurgie beige et sur les marches etrangers. 
On constate cependant, en observant de plus pres les fluctuations indi- 
quees par les prix du tableau pp. 109 et suiv., que ce parallelisme n’est 
pas absolu. Des ecarts se presentent dans les proportions des fluc­
tuations de prix. Parfois des retards se manifestent. Ces diverses 
differences sont motivees par les circonstances speciales sous 1’empire 
desquelles s’operent les fluctuations de prix. Pour en comprendre 
toute la portee, il faut regarder ce qui se passe sur le marche.

Dans une chronique consacree ä la seance du 8 mai 1912 de la 
Bourse des charbons etmetaux1, nouslisons: «Le marche siderurgique 
continue ä marcher tres nettement dans la voie d’une hausse qui ne 
fait que commencer, d’apres les uns, qui n’est pas loin de faire place 
ä un flechissement, d’apres les autres.

1 Extrait du Moniteur des interets materiels. 10 mai 1912.

«Les optimistes, de beaucoup les plus nombreux, il faut le dire, 
font ressortir surtout le fait que nous avons note dejä, que plusieurs 
pays importants n’ont pas encore fourni ä l’exportation d’outre-mer, 
et de loin, leur contingent habituel, tandis que les rares Cassandres 
craignent un flechissement du Japon, qui aurait jete tout son feu de­
puis quelque temps et qui serait sur le point de voir son ardeur se 
ralentir de fa$on tres sensible.

«Quoiqu’ il en soit de ces deux ecoles, il faut reconnaitre que la 
seance de la Bourse des metaux de mercredi ä Bruxelles etait encore en 
pleine effervescence.
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«Nombre d'usines ne cotent plus pour marches ou mettent en 
avant des prix bien faits pour decourager racheteur, avec premeditation, 
bien entendu. C’est ainsi que des usines repondent par le prix de 
£ 6 aux demandes de contrats qui leur sont adresses.

«Inutile d’ajouter qu’elles n’arrivent pas ä conclure. Il en est de 
meme pour les töles de 6 mm et plus, ä £ 6—15, et £ 6 — 16, tandis que 
sur specification les producteurs qui ne sont pas surcharges se mon- 
trent plus coulants et acceptent encore £ 4—16 et £ 4—18 pour les 
barres en acier et les barres en fer, £ 5—14 ä £ 5—15 pour les verges, 
£ 6— 6 ä £ 6—2 pour les rails et £ 6—14 pour les töles fortes.»

LTn autre chroniqueur ecrivait au sujet de la Bourse des charbons 
et metaux du 12 juin 1912: «D’autre part, les bonnes nouvelles qui nous 
viennent de tous les pays producteurs voisins ont, sur notre marche, 
la repercussion la plus heureuse.

«Aussi la fermete est-elle la note dominante pour tous les produits 
de la siderurgie1.»

1 Extrait de L’Echo de l’industrie (Charleroi), 16 juin 1912.
2 id., 5 mai 1912.

Le meme chroniqueur ajoutait: «Si quelques concessions ont ete 
consenties, — et combien timides! — c’est pour des affaires offrant un 
attrait particulier ä des fabricants specialement outilles.»

Ces observations vecues montrent de quelle fa^on la bourse obeit 
aux influences exterieures, en les refractant suivant 1’etat d’esprit actuel 
du milieu. De lä, des differences de nuances dans les mouvements de 
prix en Belgique et ä I’etranger. Une autre cause de difference ap- 
parait dans les conditions speciales dans lesquelles se trouve tel ou 
tel producteur.

A cette cause de differences particulieres peut s’ajouter une cause 
de differences generales. C’est ce qui apparait dans un compte-rendu 
de la seance de Ier mai 1912 de la meme bourse. Les esprits subissaient 
1’influence de la nouvelle de la prolongation du Comptoir des acieries 
beiges. Un chroniqueur industriel en montre les effets dans les termes 
suivants 2:

«L’animation qui a regne cette semaine aux reunions boursieres 
de Charleroi et de Bruxelles est le reflet de 1’excellente tenue de notre 
marche siderurgique.

«Le renouvellement du Comptoir beige des acieries, qui etait 
subordonne an renouvellement du Stahlwerksverband, vient done d’etre 
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consacre definitivement par la decision prise mercredi matin par les 
acieristes allemands. La nouvelle propagee ä la Bourse des charbons 
et metaux, des le debut de la seance, y a produit une excellente im­
pression, imprimant au marche une nouvelle envolee.

«Les demandes sont extraordinairement abondantes, tant pour 
1’interieur que pour l’exportation.

«Certains acheteurs voudraient meme s’engager des maintenant 
pour le premier trimestre de 1913! C’est assez dire que la prosperite 
est consideree comme assise sur les meilleures bases.

«La fonte est tres rare. Aussi le marche est-il de plus en plus 
ferme, avec toujours tendance ä la hausse. On cote la fonte O.M. ä 
72,00 fr. et la fonte M.M. ä 75,00 frs.

«. . . La prorogation du Verband allemand et du Comptoir beige 
des acieries a consolide encore la fermete des articles syndiques: demi- 
produits d’acier, rails et poutrelles.

«En demi-produits, la demande de 1’etranger, surtout de 1’Angleterre, 
est extremement abondante. Des quantites considerables engageant 
tout le disponible du Comptoir beige ont ete traitees. Le prix de base 
de 92 sh. fob. a ete obtenu.

«En poutrelles, c’est toujours la meme abondance de commandes 
aussi bien de 1’interieur que de 1’etranger. On peut s’attendre ä une 
hausse certaine de cet article, maintenant que les syndicats sont 
renouveles.

«Les rails sortent de leur torpeur. Plusieurs affaires interessantes 
sont en cours de negociations.»

Il est evident que 1’allure de hausse generale des prix etait le re- 
sultat du renouvellement des syndicats. C’est un exemple de cause 
susceptible de determiner un mouvement plus rapide sur certains 
marches que sur d’autres. C’est un mouvement s’etendant ä tous les 
produits, comme en temoigne cet extrait de la meme chronique: «Le 
marche des töles est toujours extraordinairement brillant. Les prix 
des töles moyennes qui etaient restes proportionnellement au-dessous 
du niveau des cours des autres produits denotent actuellement beau­
coup de fermete.»

Voila done un produit dont la hausse des prix aura ete retardee! 
Une cause possible de ce retard, c’est que les laminoirs ä töles 
moyennes auront manque d’ordres pendant quelque temps. Ils auront 
ete affaiblis dans leurs pretentions de participer ä la hausse generale 
des prix et ils n’y auront reellement participe, mais en retard, qua la
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faveur de 1’etat d’esprit cree par la nouvelle de la reconstitution des 
syndicats.

D’autre part, une meme circonstance peut provoquer, suivant la 
tournure des esprits, soit la hausse immediate, soit le statu quo, soit 
meme la baisse des prix. C’est ce que 1’on a vu sur le marche siderur­
gique beige en mars 1912, au moment de la greve des transports en 
Angleterre. Un chroniqueur industriel a note ä ce sujet: «II semblerait 
que tout ce qui se produit en moins en Angleterre düt etre remplace 
par des produits analogues du continent, mais jusqu’ici c’est plutöt 
un sentiment de crainte et de desarroi qui domine le marche, comme 
si les transactions etaient paralysees par la crise de la Grande-Bretagne.

«Aussi les prix qui sont nettement ä la baisse par rapport au de­
but du mois precedent, ne sont-ils probablement pas des cours defini- 
tifs, mais simplement le resultat du sentiment general d’incertitude et 
de crainte qui semble peser en ce moment sur la marche de toutes 
les transactions1.»

1 Extrait du Moniteur des Interets materiels. 8 mars 1912.
2 La tonne anglaise equivaut ä 1015 kilos.

Il existe done des circonstances speciales, parfois malaisees ä 
definir parce qu’elles tiennent ä des phenomenes de psychologie collective, 
pour expliquer, ä cote du parallelisme general des fluctuations des prix 
en Belgique et ä I’etranger, des differences d’amplitudes ou de temps.

Une autre question se presente au sujet de la formation des prix 
de vente: il s’agit de la difference de quotite entre les prix ä 1’expor- 
tation et les prix sur le marche interieur. Cette difference est generale, 
comme le montrent les prix reunis dans les tableaux ci-dessus. Il y 
a aussi une difference dans les conditions de vente. Les ventes en 
Belgique se font generalement franco gares beiges, paiment ä 30 jours 
fin du mois de la livraison, et les prix sont cotes ä la tonne metrique. 
A l’exportation, les prix sont comptes ä la tonne anglaise, fob. Anvers 
et au comptant contre documents2. La difference entre les prix figurant 
sur le tableau pp. 109 et suiv. est tres sensible, quoique variable. Pour 
les barres, la difference est generalement comprise entre 5 et 10 frs. 
ä la tonne; mais eile a ete parfois plus considerable; par contre, eile 
s’est reduite ä zero dans quelques cas. Les poutrelles presentent des 
ecarts de prix ordinairement plus considerables; ils oscillent entre 10 
et 20 francs la tonne.
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Une premiere cause de difference de prix reside dans la protection 
douaniere. Celle-ci se chiffre, comme on l’a appris, ä 10 francs ä la 
tonne tant pour les poutrelles et les rails que pour les barres et les 
töles.

Cette explication ne peut suffire puisque, pour les poutrelles, la 
difference de prix est souvent plus grande que le montant du droit 
d’entree. Une influence complementaire est exercee par les syndicats 
internationaux. Ceux-ci interdisent aux producteurs etrangers qui 
seraient les concurrents naturels de la siderurgie beige, c’est-a-dire 
aux usines allemandes et tranQaises, I’importation en Belgique des 
poutrelles d’acier. Le Comptoir des acieries beiges semble done libre 
de fixer ä sa guise les prix de base des poutrelles pour la vente en 
Belgique. On constate d’ailleurs, depuis fepoque de la constitution du 
Comptoir (1904), un ecart generalement plus grand entre les prix in­
terieurs et les prix d'exportation que 1’ecart anterieur des prix. Nean- 
moins le Comptoir doit redouter I’importation des poutrelles anglaises 
et cette menace est de nature ä contenir les prix dans des limites rai- 
sonnables.

Au sujet des barres, il taut remarquer que la situation est diffe­
rente, puisque leur vente n’est soumise ä faction d’aucun syndicat. 
Les differences de prix, moindres que pour les poutrelles, ne peuvent 
avoir d’autre explication que la protection douaniere et que la pratique 
tres usitee de la differenciation des prix. On sait que celle-ci s’opere 
meme en 1’absence de protection douaniere ou d'action syndicale et 
qu’elle se traduit generalement par de moindres prix ä l’exportation. 
Les producteurs consentent ä l’exportation des prix moins eleves pour 
se conserver le marche international sur lequel ils ne beneficient pas 
des raisons de preference que leur valent, dans le pays, le voisinage 
des debouches, les relations directes avec la clientele, etc. Au surplus, 
1’ecart de prix dans les barres est souvent faible et parfois nul, comme 
ce fut le cas en 1906. Il arrive meme que les prix ä l’exportation de- 
passent les prix interieurs. Ces variations dans les rapports entre les 
prix s’expliquent par des conjonctures speciales et momentanees. En 
periode de grande prosperite, le dumping allemand cesse sur le marche 
international et les prix s’y relevent au point d'atteindre meme les prix 
interieurs sur le marche beige.

Pour les rails, nos tableaux ne renseignent qu’une serie de prix. 
On peut les considerer comme prix d’exportation. Les prix de vente 
ä 1’interieur et particulierement les prix payes par les chemins de fer
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de 1’Etat beige sont sensiblement plus elevesh La difference s’explique 
par le droit d’entree de 10 francs dont les producteurs beiges peuvent 
retirer tout le benefice grace au monopole qui leur est reserve sur le 
marche interieur par le syndicat international des rails. Ce monopole 
est absolu pour les rails tandis qu’il n’est que partiel pour les pou­
trelles. La difference dans les prix des rails subit des ecarts dependant 
des conjonctures du marche international. Le marche interieur etant 
completement reserve au syndicat beige, il n’y a pas de necessite a 
une correspondance fidele des fluctuations des prix Interieurs et des 
prix d’exportation. Il faut aussi tenir compte de ce que les achats de 
1’Etat beige se font ä des conditions discutees dans des reunions entre 
les representants du syndicat et ceux de 1’administration. Dans ces 
discussions, la situation du marche international fournit le principal 
element d’appreciation; mais, dans la mesure du possible, 1’Etat restreint 
les achats lorsque les prix sont eleves tandis qu’il les multiplie lorsque 
les cours sont bas. Il tend de cette fa^on ä peser sur les prix. C’est 
peut-etre ce qui explique que, d’une fa£on generale, les ecarts entre 
les prix des rails ä l’interieur et ä l’exportation ne depassent pas et 
parfois meme n’atteignent pas ceux constates entre les prix des pou­
trelles, malgre le monopole absolu dont les producteurs jouissent en 
Belgique pour la vente des rails. C’est ainsi que pendant 1’annee 1910 
les prix des rails (interieur) ont oscille entre 140 et 155 francs pendant 
qu’ils etaient cotes 127,50 et 130 francs ä l’exportation. L’ecart a done ete 
compris entre 12,50 francs et 25 francs. Pour les poutrelles, il a oscille 
entre 15,90 francs et 23,35 francs.

Il nous reste ä presenter quelques observations relatives ä des 
modalites speciales de la fixation des prix. Nous avons dejä dit que 
le Comptoir des acieries beiges accordait des reductions de prix sur 
les poutrelles destinees ä la reexportation apres mise en oeuvre. Des 
reductions sont aussi accordees pour des enlevements d’un tonnage 
minimum stipule dans les conditions generales de vente. Des boni­
fications sont remboursees aux acheteurs ä 1’expiration d’un delai con- 
venu si, pendant tout ce temps, ils n’ont pas achete de produits con­
currents. Le taux de ces bonifications atteint 7,50 francs ä la tonne. 
Pour l’exportation des poutrelles, des reductions eventuelles sont

1 Les achats de 1’Etat beige depassent certaines annees 50000 tonnes. 
C’est done une part considerable.
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accordees sur les prix des poutrelles vendues sur des marches de­
termines. Ces reductions locales dependent des conditions locales de 
la concurrence sur chaque marche. Elles sont temporaires. Dans cer­
tains cas, elles atteignent 8 shillings ä la tonne, plus 2 p. c. de reduc­
tion supplementaire porte sur facture pour toute quantite d’au moins 
100 tonnes dans un meme profil.

On doit tenir compte de Fintervention du commerce de detail 
dans la majoration des prix de vente des poutrelles. Les rails, la fonte, 
les demi-produits echappent completement ä son intermediate; mais 
celui-ci est inevitable dans la distribution commerciale des poutrelles 
et de quelques autres produits. Jusque en 1907, la libre concurrence 
regissait le commerce de detail des poutrelles. La competition etait 
tres vive. Des negociants speculaient et leur speculation amplifiait 
les oscillations des prix de detail. Depuis janvier 1908 une union pro- 
fessionnelle reconnue (Union professionnelle des marchands de poutrelles 
de Belgique) reunit pour ainsi dire la totalite des negociants du pays. 
Aux termes d’une entente conclue le 14 octobre 1908 entre 1’Union pro­
fessionnelle et le Comptoir des acieries, le Comptoir s’est engage ä 
majorer de 5 frs. ä la tonne le prix de vente des poutrelles aux nego­
ciants dissidents, ainsi qua leur refuser les bonifications accordees 
pour les commandes de stocks. De leur cöte, les membres de 1’Union 
professionnelle sont tenus de se fournir exclusivement au Comptoir. 
L’Union a delimite une dizaine de rayons de vente et eile a assigne 
un quantum ä chacun de ses membres. En cas de depassement, une 
ristourne est due par le marchand qui a vendu plus que sa part. Les 
prix sont fixes separement pour chaque rayon, mais, en fait, ils sont 
les memes partout sauf dans le Hainaut. Un negociant d’un rayon est 
libre de vendre dans un autre rayon, ä la condition d’en respecter les 
prix et d’etablir sa facture sur wagon depart. Les prix que fixent 
1’Union haussent et baissent comme les prix fixes par le Comptoir. 
L’ecart entre les prix du Comptoir et ceux des negociants est compris, 
suivant les categories, entre 1,50 et 2,00 frs. aux 100 kilos, s’il s’agit de 
petites quantites. Pour de grosses affaires, 100 tonnes par exemple, 
cet ecart est reduit de moitie. Dans le Hainaut, eu egard ä la situation 
anterieure, on ne laisse qu’un ecart moindre de 50 centimes environ. 
Cette difference tend toutefois ä disparaitre. On notera que l’ecart 
entre les prix d’achat et de vente est, en general et pour la moyenne 
des produits, ce qu’il etait autrefois. Il en est ainsi ä Bruxelles. En 
province dans certains cas, l’ecart a ete legerement augmente. Lä, les
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frais generaux moins consequents permettaient, avant la regiementation, 
la vente ä moindre prix qu’ä Bruxelles. Or, la regiementation syndicale 
s’est basee sur les prix pratiques ä Bruxelles. De lä une legere aug- 
mentation de la marge laissee entre les prix auxquels les negociants 
achetent en gros et ceux auxquels ils revendent en detail en province.

L’Union professionnelle des marchands de poutrelles a la faculte 
d’autoriser ses membres ä accorder des rabais sur les prix normaux. 
Elle en use lorsque des constructeurs, ne pouvant obtenir immediate- 
ment du Comptoir des acieries les poutrelles dont ils ont besoin, 
s’adressent ä de grands marchands. Les rabais accordes dans cette 
circonstance sont equivalents aux reductions consenties par le Comptoir 
dans les memes conditions speciales de fourniture.

Un autre cas de rabais s’est presente ä Anvers. A la fin de 
fannee 1909, pendant. 1’annee 1910 et jusqu’au commencement de 
fannee 1911, des poutrelles anglaises ont ete vendues ä Anvers. Pour 
refouler cette concurrence, 1’Union a fait ä Anvers des prix speciaux 
et le Comptoir lui a accorde une reduction equivalente. La concurrence 
anglaise a disparu et les prix normaux ont ensuite ete retablis.

VI. Les variations des prix de revient.
Par tout ce qui precede nous croyons avoir demontre que les prix 

de vente de la siderurgie beige sont conditionnes par les conjonctures 
du marche international. Ils ne sont done pas determines par les varia­
tions qui se produisent dans le prix de revient. Au contraire, ce sont 
ces variations qui suivent les fluctuations des prix de vente.

Ce qui a ete dit du prix de revient des produits siderurgiques a 
permis d’en mettre en evidence les deux facteurs essentiels: c’est, 
dune part, le coüt du minerai de fer et, d’autre part, le coüt du coke.

Les prix de ces deux matieres premieres presentent des fluctuations 
paralleles ä celles des produits bruts ou finis. C’est ce que montrera 
un tableau dans lequel nous avons reuni les prix annuels moyens des 
minerais de fer de Meurthe-et-Moselle, les prix trimestriels de la 
fonte de puddlage ä Charleroi, les prix semestriels du Syndicat des 
cokes beiges et enfin les prix trimestriels des poutrelles sur le marche 
interieur.
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Annees Tri- 
mestres Minerai Fonte Coke Barres Poutrelles

frs. frs. frs. frs. frs.
1 53,00 32,00 120,00 120,00

1890 < 2
> 2,97 90,00 190,00 180,00

3 70,00 20,00 155,00 145,00
4 58,00 142,50 137,50
1 54,00 18,00 142,50 130,00

1891 « 2 > 2,96 52,00 132,50 130,00
3 49,00 : 18,50 120,00 : 120,00
4 49,00 i 120,00 120,00
1 53,00 ■ 15,00 120,00 120,00

1892 * 2 > 2,89 49,00 ' 120,00 120,00
3 49,00 12,00 l 132,50 130,00
4 53,00 ' 130,00 i 130,00
1 49,00 । 12,00 ' 117,50 120,00

1893 < 2 > 2,91 49;00
13,00

j 115,00 110,00
3 47,50 110,00 110,00
4 48,00 : 115,00 115,00
1 49,00 12,00 115,00 115,00

1894 < 2
> 2,91 49,00 115,00 112,50

3 49.00 ' 12,00 , 115,00 112,50
4 48,00 5 115,00 112,50
1 48,50 13,00 115,00 112,50

1895 < 2
3 > 2,92 48,50 112,50 112,50

48,00 13,00 , 112,50 112,50
4 45,00 112,50 115,00
1 [ 44,50 ! 13,00 112,50 115,00

1896 2
> 2,95 53,00 122,50 130,00

3 56,00 15,00 127,50 135,00
4 60,00 127,50 135,00
1 65,00 17,50 135,00 137,50

1897 < 2
> 3,06 65,00 135,00 140,00

3 60,00 19,00 132,50 140,00
4 60,00 131,25 135,00
1 55,00 19,00 130,00 132,50

1898 < 2
3 ’ 3,14

I
55,00
54,00 19,00

115,00
125,00

132,50
132,50

4 56.00 125,00 132,50
1 58,00 18,00 135,00 137,50

1899 <
2

> 3,40 67,00 145,00 150,00
3 80,00 24,00 180,00 180,00
4 95,00 195,00 190,00

1900 1 [ 3,43 105,00 40,00 220,00 205,00
2 125,00 । 225,00 210,00
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Schriften 144. I.

Annees Tri- 
mestres Minerai Fonte Coke ।

i 1

j Barres

1
■ Poutrelles

frs. frs. frs. frs. ; frs.
1900 • r 3 > 3,43 95,00 , 35,00 ; 300,00 190,00

l 4 85,00 , 160,00 170,00
1 60,00 28,00 135,00 145,00

1901 - 2 > 3.26 55,00 132,50 135,00
3 55,00 20,00 130,00 135,00
4 52,00 127,50 ' 125,00
1 51,00 17,00 122,50 , 120,00

1902 * 2 • 3,26 56,00 132,50 132,50
3 56,00 18,00 125,00 ! 132,50
4 54,00 125,00 ' 130,00
1 57,00 18,00 125,00 i 127,00

1903 ■ 2 > 3,36 58,00 127,50 I 122,50
3 58,00 18,00 125,00 ; 125,00
4 56,00 125,00 i 122,50
1 56,00 ; 18,00 ‘ 120.00 120,00

1904 < 2 • 3,51 56,50 j 122,50 122,50
3 57,00 j 18,00 i 122,50 120,00
4 57,00 j 117,50 117,50
1 51,00 17,00 118,75 117,50

1905 - 2
3 • 3,54 58,00 :

59,50 1 18,00
122,50
123,75

120,00
120,00

4 60,50 131,25 122,50
1 66,00 ' 18,00 145,00 140,00

1906 < 2 > 4,09 80,00 : 150,00 142,50
3 72,00 23,00 ; 147,50 150,00
4 75,00 1 152,25 150,00
1 72,50 23,00 177,50 I 155,00

1907 ■ 2 ► 4,61 76,00 170,00 j 165,00
3 77,50 25,00 167,50 ! 167,50

. ; 4 77,50 137,50 ! 167,50
j 1 68,50 25,00 127.50 157,50

1908 <
I 2

* 4,30 !
I

67,00 120,00 157,50
! 3 63,00 22,00 120,00 157,50
; 4 61,00 116,25 157,50

' i 1 59,00 19.50 119,50 147,50
1909 < 1 2 ’ 4,25

j
61,00 112,50 147,50

: 3 61,00 19,50 112,50 147,50
. ‘ 4 I 61,00 117,50 ' 147,50

1 65,00 : 19,50 i 132,50 : 147,50
1910 < 2 > 4 Or 72,00 j i 135,00 147,50

3 69,00 22,00 i 120,00 147,50
1 41 66,00 120,00 147,50

9

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



130 G. De Leener.

Pour expliquer le parallelisme entre les prix de vente des pro­
duits siderurgiques et les elements essentiels de leurs prix de revient, 
dans leurs fluctuations respectives, il faut se reporter ä la realite de 
la vie industrielle.

Les siderurgistes producteurs de produits finis accommodent leurs 
prix, — on l’a vu plus haut — aux variations des prix sur le marche 
international. S’il y a lieu, ils reduisent leurs pretentions pour eviter 
1’accumulation de stocks. En cas de hausse generale, ils reclament 
une majoration de prix, pour profiter de 1’occasion et participer aux 
benefices de la prosperity economique.

Considerez maintenant 1’entreprise de hauts-fourneaux qui vend 
de la fonte ä un maitre de forges pour la conversion en barres de fer. 
S’il y a hausse de prix de ces dernieres, il est avere que le maitre de 
forges grossit son profit. Le vendeur de fonte tire parti de cette 
situation. Pourquoi le transformateur conserverait-il pour lui seul tout 
le profit qu’assure la hausse des barres? Des prix en augmentation 
sur les derniers cours sont done demandes pour la fonte. Les ache­
teurs, presses de s’approvisionner pour tirer tout le parti possible des 
conjonctures economiques, acceptent la hausse. Ils 1’acceptent d’autant 
plus facilement que les benefices leur permettent de payer de plus hauts 
prix. Ils craignent d’ailleurs que, la hausse continuant, ils n’aient ä 
payer dans un avenir tres rapproche des prix encore plus eleves.

Dans cette occurrence, il n’est pas moins de notoriety publique que 
les hauts-fourneaux augmentent leur profit, puisqu’ils vendent la fonte 
plus eher. Les producteurs de coke et les exploitants de minerai de 
fer prennent ä 1’egard des entreprises de hauts-fourneaux la meme 
attitude que celles-ci ont prise vis-ä-vis des transformateurs.

Que la baisse des produits finis survienne et ce sera cette fois 
la baisse qui se communiquera de degre en degre dans la succession 
des diverses operations. Dans ce cas, ce sera 1’attitude de facheteur 
qui obligera le vendeur ä ceder sur ses pretentions.

Il n’est pas inutile de faire remarquer que tout le processus re­
sume ci-dessus est considerablement facility par les cotations publiques 
des prix des divers produits. Ces cotations ne constituent pas des 
cours officiels; mais elles n’en ont pas moins de poids. Dans 1’in- 
dustrie siderurgique, 1’uniformite des produits de meme categorie et la 
possibility de les ramener ä des types connus de tous les interesses 
permet ä chaque vendeur ou acheteur de reconnaitre d’emblee s’il vend
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ou s’il achete ä un prix inferieur ou ä un prix superieur au prix du 
marche. Il n’en est pas de meme dans la plupart des industries.

L'action exercee par les syndicats industriels tend au meme re- 
sultat en donnant aux cotations des produits une signification qu’elles 
n’ont pas, au moins au meme degre, sous un regime de competition. 
De plus, les prix fixes par les syndicats presentent une stabilite qui 
favorise 1’adaption constante des prix des matieres premieres.

L’accommodation des prix de revient aux prix de vente est un fait 
que vient encore conformer certaine pratique industrielle. Nous voulons 
parier de 1’usage des echelles mobiles1.

1 Voir G. Didier. Les marches de charbon et de coke bases sur une 
echelle mobile. Bruxelles. Imprimerie industrielle et financiere. 1911.

9*

Le plus ancien marche ä echelle dont on ait retrouve les traces 
en Belgique est un marche de coke conclu, il y a plus de vingt ans, 
entre les Charbonnages de Havre et les Hauts-fourneaux de Kumelange. 
Un second marche avec la Societe des Hauts-fourneaux de Kodange 
a egalement existe ä cette epoque. Lorsque la fonte d’affinage Luxem­
bourg etait cotee ä 35 frs., le marche fixait 11,35 frs. pour le prix du 
coke. Si la fonte descendait au-dessous de 35 frs., le prix du coke ne 
subissait plus de reduction. Au-dessus de 35 frs., ä chaque augmenta­
tion de dix centimes ä la tonne de fonte correspondait une augmenta­
tion de 3 centimes pour le coke. Si la fonte atteignait le prix de 47 frs., 
une nouvelle augmentation de 10 centimes ä la tonne entrainait 3’/2 cen­
times d’augmentation pour le coke. Ces marches ont dure pendant 
plusieurs annees; puis, ils furent abandonnes. En 1899, un nouveau 
projet de marche ä echelle fut propose par les metallurgistes beiges au 
Syndicat des cokes; mais il ne fut pas agree. Il comprenait une formule 
proportionnant les prix du coke aux fluctuations des prix de la poutrelle 
d’acier fob. Anvers.

Si les marches ä echelle reussissent rarement ä satisfaire les 
interesses, c’est parce qu’ils impliquent 1’adoption a priori d’une base 
plus ou moins arbitraire pour la determination des variations de prix. 
Or, rien ne garantit aux contractants que la base proposee correspondra 
reellement, pendant toute la duree du contrat, ä 1’etat veritable des 
conjonctures qui determineront effectivement les prix. Ainsi, les pou­
trelles fob. ä Anvers peuvent, dans des limites assez restreintes, il est 
vrai, presenter, dans leurs variations de cours, des divergences par 
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rapport aux fluctuations des prix d’autres produits siderurgiques et 
consequemment ne pas donner veritablement le ton au marche. Le 
resultat serait 1’obligation, pour les acheteurs et les vendeurs, d’appli- 
quer au coke des variations de prix qui pourraient ne pas etre absolu- 
ment conformes ä la situation economique generale.

Les objections pratiques qui ont arrete les applications du prin­
cipe des marches ä echelle ne signifient nullement que ce principe 
soit faux. Il s’agit simplement d’une difficulty de realisation. Reconnaitre, 
ne fut-ce qu’en theorie, le bien-fonde du principe des marches ä echelle, 
c’est reconnaitre ipso facto que les prix de revient suivent normalement 
les fluctuations des prix de vente.

Nous avons dit que 1’action exercee par les syndicats industriels 
aidait ä 1’accommodation des prix des matieres premieres aux prix des 
produits, grace ä la consecration qu’ils donnent ä ces demiers prix. 
Ce n’est pas leur seule influence. L’intervention de syndicats tels 
que le Syndicat des cokes, contribue aussi ä ce resultat par 1’autorite 
dont ils jouissent sur le marche. Ils sont en etat d’imposer une hausse 
de la matiere premiere la ou le vendeur isole echouerait.

L’organisation syndicale est mieux en etat que des fabricants 
abandonnes ä leurs seuls moyens d’investigation personnelle de con- 
naitre les conjonctures du marche. Il en resulte que, dans certains 
cas, lors du renouvellement de contrats, un syndicat bien informe de- 
vancera la hausse du produit fini en decretant par avance la hausse 
de la matiere premiere. Cette hausse aura pour effet de rendre imme- 
diatement necessaire 1’augmentation des prix des produits finis. Cette 
derniere eüt cependant eu lieu de toute fa^on, parce qu’elle etait com- 
mandee par les conjonctures.

Certains mouvements de prix semblent demontrer 1’independance 
des fluctuations des prix de vente ä 1’egard des variations du prix de 
revient. On constate dans des periodes de transition que les prix de vente 
de divers produits varient en sens oppose bien que le prix de revient 
ait augmente ou diminue egalement pour tous ä la fois. Ce fait pourrait 
tendre ä faire croire que le prix de revient ne commande pas le prix 
de vente. Ce serait done la confirmation de ce que nous venons 
d’avancer; mais, d’autre part, ce semblerait aussi une infirmation de 
notre conclusion quant au parallelisme des fluctuations des prix de 
vente et des prix de revient.

De telles divergences s’expliquent sans peine par des causes dues
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ä des circonstances speciales ä tel ou tel produit, si le marche parti- 
culier de ce produit n’est pas en etat de supporter la hausse, lors meme 
que le prix de revient a augmente. Cette augmentation a generalement lieu 
pour tous les produits finis simultanement, parce que leurs fabrications 
respectives sont basees sur 1’emploi des memes matieres premieres. 
Il n’y a pas opposition entre le fait de mouvements divergents de quel­
ques prix de vente et la regle generale de 1’adaptation du prix de re­
vient ä la situation de 1’ensemble du marche. C’est cette situation 
generale qui determine les fluctuations du prix de revient et non les 
conjonctures particulieres de la vente de tel ou tel produit.

L’observation generale d’apres laquelle le prix de revient suit le 
prix de vente n’est applicable que dans des limites sur lesquelles il 
convient d’attirer 1’attention. Si le prix de revient suit le prix de 
vente, ce n’est pas ä dire que le premier puisse etre reduit indefini- 
ment en meme temps que le second. Il y a une limite ä cette reduction. 
Lorsque le prix de revient l’a atteinte et s’y tient pour quelque temps, il 
reagit ä son tour pour provoquer 1’arret de la diminution des prix de 
vente. Quest cette limite? C’est le prix de revient que realisent les 
entreprises les mieux outillees et groupant toutes les productions 
successives, suivant le Systeme de la concentration verticale, lorsqu’elles 
ne retirent plus aucun profit de ces diverses productions. On peut dire 
aussi que c’est un prix de revient tel que le prix d’achat correspondant ä 
ce taux, des matieres brutes, comme les minerais et les charbons, mettrait 
leurs producteurs en perte. Si les exploitants de minieres ne parvenaient 
plus, au moins pendant quelque temps, ä vendre leurs minerais sans 
deficit, ils abandonneraient leurs exploitations. Ils ne reprendraient 
leurs travaux que sous 1’effet d’offres de prix plus eleves pour 1’achat 
des minerais. Pour les producteurs de coke, la question serait plus 
complexe; car, dans leur cas, il faut tenir compte du prix d’achat des 
fines ä coke et ce prix peut etre reduit presque indefiniment si les 
charbonnages qui le produisent realisent un benefice süffisant sur la 
vente de 1’ensemble de 1’extraction.

Si les prix de revient suivaient rigoureusement les prix de vente, 
les entreprises siderurgiques pourraient-elles obtenir de plus gros bene­
fice en temps de prosperite et les benefices d’entreprises diverses 
pourraient-ils etre inegaux? Cette question implique une objection 
ä laquelle il faut repondre.
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Nous repondrons en premier lieu que. fut-il vrai que les prix de 
revient suivent rigoureusement le prix de vente, il n'y aurait pas im­
possibility ni ä l’accroissement ni ä 1’inegalite des profits. Les grand es 
entreprises combinees realisent de plus gros benefices grace aux pro­
fits cumules que leur laissent l’extraction des matieres premieres, 
minerai et houille, leur transformation en coke et en fonte et enfin la 
transformation de cette derniere en demi-produits et en produits finis. 
Les prix de revient de la houille et des minerais restent sensiblement 
constants quelle que soit la hausse generale des produits finis. Il se 
peut aussi que des usines soient couvertes, pour leurs approvisionne- 
ments, par des marches de longue duree conclus ä des prix tres 
avantageux. Dans ce cas, les prix de revient ne s’eleveront evidem- 
ment pas avec les prix de vente. Les multiples differences de situation 
ä cet egard ainsi qu’au point de vue du degre inegal de concentration 
suffiraient dejä ä repondre ä l’objection.

Ce n’est cependant pas le point essentiel. Il faut surtout remar- 
quer que 1’accommodation des prix de revient aux prix de vente ne 
signifie pas des hausses ou des baisses egales des uns et des autres. Ce 
que nous avons voulu mettre en evidence, c’est que le prix de revient suit 
le prix de vente. Le tableau montrant les variations de prix du minerai 
et du coke parallelement aux variations de prix de la fonte ne peut 
laisser aucun doute ä ce sujet; mais ce meme tableau montre aussi que 
les prix de vente augmentent plus vite que les prix de revient. Con- 
siderez, par exemple, la hausse qui a porte la fonte de 51 ä 80 frs. la 
tonne dans 1’intervalle des annees 1902 et 1906. Le minerai et le coke 
sont passes, dans le meme temps, de 3,26 ä 4,09 frs. et de 17 ä 23 frs. 
Dans le cas de hauts-fourneaux se fournissant au jour le jour, il en 
est resulte, pour le prix de revient de la fonte, une augmentation 
d’environ 2,50 frs. pour le minerai, ä raison de 3 tonnes de minerai par 
tonne de fonte, et d’environ 6,00 frs. pour le coke, ä raison d’une tonne de 
coke par tonne de fonte. C'etait, au total, une augmentation de 8,50 frs. 
dans le prix de revient, tandis que 1’augmentation du prix de vente de 
la fonte etait de 29 frs.

Il apparait ainsi que le prix de revient s’est eleve beaucoup moins 
que le prix de vente. C’est une constatation bien faite, au surplus, 
pour renforcer notre these, ä savoir que le prix de vente n’est pas 
commande par le prix de revient et, qu’au contraire, le prix de revient 
oscille suivant les fluctuations des prix de vente.
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VII. Conclusions.
Les prix etudies dans 1’industrie siderurgique beige montrent, 

dans leur ensemble, de 1890 a 1910, un phenomene de hausse perma­
nente. Sans doute, les fluctuations temoignent de plusieurs baisses; 
mais les prix ne sont plus retombes, dans les dernieres periodes de 
depression, ä un taux aussi bas que celui qu’ils avaient atteint en 
1893—1894. Toutefois, la derniere hausse marquee, qui s’est produite 
en 1906 et 1907, a ete moins prononcee que la hausse de 1900. Cette 
moderation peut etre le resultat de Faction syndicale.

Les prix de revient ont egalement progresse, puisque la plus 
grosse part dans ces prix de revient incombe d’ailleurs aux matieres 
premieres et que, pour celles-ci, la hausse a ete entrainee par celle des 
produits finis.

Au point de vue de leurs effets sur les prix de revient, les variations 
des facteurs autres que le prix des matieres premieres sont de peu 
d’importance. On ne sait exactement si le coüt de la mise en oeuvre 
a augmente ou diminue. Une diminution parait cependant probable 
pour diverses raisons.

Voici les causes qui semblent de nature ä diminuer ce coüt. On 
a economise de la main-d’oeuvre en multipliant les dispositifs automati- 
ques. Un benefice a ete retire de 1’utilisation des gaz de hauts-four­
neaux dans les moteurs ä explosion.

Par contre, les salaires se sont eleves et les charges financieres 
des entreprises siderurgiques sont devenues plus considerables.

On notera aussi, dans le sens de la diminution du prix de revient, 
que, sauf un haut-fourneau, la fabrication de 1’acier Bessemer a com- 
pletement cesse en Belgique. On n’a done plus recours aux minerais 
de fer espagnols dont le coüt etait beaucoup plus eleve que celui des 
minerais du Luxembourg ou de la Lorraine.

Quelles qu’elles soient, les variations dues ä ces diverses in­
fluences sont beaucoup moins consequentes que celles dues aux-diffe­
rences dans les prix des matieres premieres.

Il est done permis de dire que les prix de revient ont suivi 
1’augmentation des prix de vente; mais la hausse des premiers est, 
toutes proportions gardees, moindre que celle des seconds. On serait 
tente d’en conclure que la remuneration des capitaux s’est accrüe. Ce 
resultat serait conforme, en meme temps que la moderation des der­
nieres hausses, aux buts poursuivis par les syndicats industriels.
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L’augmentation de la part de remuneration des capitaux peut ne pas 
s’etre traduite entierement par une augmentation d’interet, car les 
capitaux ont augmente et la charge des amortissements est devenue 
plus lourde.

Les rapprochements etablis entre les prix des produits siderurgiques 
en Belgique et ä I’etranger montrent que leurs fluctuations respectives 
constituent un phenomene general. La hausse constatee dans notre 
pays n’y est done pas particuliere. Si le phenomene est general, il 
est du ä des causes independantes de la vie economique propre de 
la Belgique. L’analyse de ces causes necessiterait une etude du marche 
international. Ce serait sortir du cadre assigne au present travail.

On ne peut cependant s’empecher de marquer certaines causes 
probables. Une influence est due ä 1’accroissement de la production 
de For et ä la diminution de sa valeur. Le role de cette influence est 
confirme par la hausse generale des prix dont temoignent les index­
number.

Quant aux fluctuations qui se sont produites independamment de la 
hausse permanente, une etude recente consacre par Hull aux depres­
sions industrielles parait devoir les expliquer1. Hull explique les mouve- 
ments particuliers de prix dans la siderurgie par 1’etat des industries 
de la construction. Ces demieres sont elles-memes soumises ä des 
alternatives tres marquees. Lorsque le coüt de la construction est 
tres bas, 1’esprit de lucre pousse tous ceux qui disposent de capitaux 
ä les consacrer ä des constructions de toute espece, tant en immeubles 
quelconques qu’en machines, voies ferrees, ponts, navires, etc. Le 
developpement de l’industrie de la construction a pour consequence 
immediate l’augmentation des besoins en produits siderurgiques. Une 
hausse de prix se produit ä son tour et s’accentue de plus en plus. 
Cette augmentation change les conjonctures economiques. Les dis­
positions de ceux qui detiennent les capitaux se modifient. L’activite 
des entreprises de construction se restreint. La demande des produits 
siderurgiques se contracte et la baisse des prix succede ä leur hausse.

1 G.H.Hull. Industrial depressions. New-York. F. A. Slokesand Co. 1911.

Ces explications devant s’appliquer aux matieres premieres comme 
aux produits finis, on en conclurait que l’augmentation de prix de 
revient absorbe eventuellement toute l’augmentation des prix de vente. 
Mais il n’en est pas ainsi, car, comme nous 1’avons montre, les prix de 
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vente haussent plus que les prix de revient. La marge entre ces deux 
prix varie pour des raisons qui tiennent exclusivement ä la situation 
des parties sur le marche.

Quelle que soit la valeur des explications des mouvements des prix 
dans la siderurgie, elles ne pourraient s’appliquer ä la siderurgie beige 
sans valoir aussi pour la siderurgie etrangere. Nous nous sommes limite 
ä la siderurgie beige pour ne pas depasser les Limites qui nous etaient 
assignees. Nos recherches auront permis d’etablir que les prix de fers 
et aciers obeissaient en Belgique ä des causes etrangeres ä la vie 
economique du pays et, d’autre part, que loin de les suivre, ce sont 
les prix de vente qui conditionnent les prix de revient.
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JLa fabrication des briques, sous sa forme primitive des installations 
temporaires, est pratiquee ä peu pres partout en Belgique. Elle n’existe 
toutefois comme industrie veritablement organisee qu’aux environs d’An­
vers: au Sud, ä Boom, et au Nord-Est, dans la Campine. Nous ne 1’etu- 
dierons done que dans ces deux districts1.

1 Pour les generalites, voir les Monographies industrielles publiees 
par 1’Office du Travail de Belgique, Groupe IV: Industries ceramiques 
(Bruxelles, J. Leb^que & Cie, 1907).

Les elements de cette courte etude nous seront fournis par une 
enquete que nous avons faite aupres d’industriels particulierement 
qualifies. Nous avons ä remercier ici Mr. Lucien Beckers, ingenieur 
ä Bruxelles, exploitant de briqueteries ä Boom, et Mr. A. Deckers, 
Administrateur delegue du Syndicat des Briqueteries de Campine: 1’un 
et l’autre nous ont procure des renseignements originaux et sürs, qui 
sont devenus la base de notre travail.

Le plan de celui-ci consistera: d’abord ä decomposer le prix de 
revient dans ses divers elements (matieres premieres, produits acces­
soires, main d’oeuvre, frais generaux); ensuite, ä analyser les conditions 
du marche, et ä etablir les rapprochements que les faits feront surgir, 
entre les variations du prix de vente et les modifications survenues 
dans cette serie de facteurs. Nous ne considererons ici que la brique 
courante de construction, ä 1’exclusion des briques de faQade, des tuiles 
et autres specialites.
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Chapitre Ier.

Prix de revient des briques.

La fabrication des briques est une industrie relativement simple, 
Dans la region de Boom existent depuis longtemps un grand nombre 

d’exploitations, la plupart d’importance mediocre et con^ues d’une 
faQon tout ä fait rudimentaire; tout le travail se fait ä la main, et la 
cuisson des briques se pratique dans des fours intermittents.

En Campine, le developpement de l’industrie briquetiere est beau­
coup plus recent, et il s’est effectue avec le concours des machines 
pour le fa^onnage des briques, tandis que la cuisson a lieu dans des 
fours continus; le sechage prealable se fait encore ä 1’air libre.

Il y aura done de notables differences entre les deux districts 
dans la plupart des elements constitutifs du prix de revient.

I. Matieres premieres.
La matiere premiere est 1’argile extraite sur place.
Dans la region de Boom, 1’hectare de terre renferme environ 

150000 metres cubes d’argile exploitable, ce qui correspond ä 115000000 
briques du format ordinaire.

Les briqueteries achetent ou louent la terre. L’hectare se vend 
entre 20 et 50000 frs., suivant la situation et la qualite de 1’argile; ce 
prix tend ä s’elever, ä raison de 1’epuisement progressif des gisements, 
l’augmentation pouvant etre estimee moyennement ä 10000 frs. depuis 
20 ans. Sur la base du prix de 50000 frs. l’hectare, la matiere premiere 
reviendrait ä environ 0,40 fr. par mille briques.

Les petits briquetiers se contentent souvent de louer la terre. 
La redevance etait il y a 20 ans, de 30 ä 35 frs. par 39000 briques 
(3 «schip» de 13000); eile est actuellement de 45 ä 50 frs., ce qui equi- 
vaut ä 1,30 fr. par mille briques.

En Campine, la valeur des terrains ou se trouve la couche d’ar­
gile depend particulierement de leur longueur ä front du canal dit «de 
la Campine» (allant d’Anvers ä Turnhout); eile a sensiblement aug- 
mente. Des blocs qui se vendaient, il y a une quinzaine d’annees, 
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600 ä 900 frs. 1’hectare, valaient en 1905, pendant une periode de pleine 
prosperite, jusqu’a 3000 frs. 1’hectare, et ces prix paraissent s’etre 
maintenus jusqu’ici pour les terrains bien disposes. Un terrain sis ä 
Beersse, formant un bloc de 50 hectares, et ne touchant au canal que 
sur une longueur de 400 metres, a ete achete en 1906 par une briqueterie 
sur le pied de 1200 frs. 1’hectare; dix ans plus tot, il aurait valu 3 ou 
400 frs.

Cette grande augmentation du prix des terrains a pour cause im­
mediate la demande provoquee par le developpement de 1’industrie 
briquetiere en Campine.

Sur la base de 3000 frs. par hectare de gisement sur 3 metres de 
profondeur, 1’argile revient ä 0,35 fr. pour mille briques, soit environ 
5°/o du prix de revient global.

II. Produits accessoires.
La seule matiere accessoire dont les variations de prix unitaire 

ou de quantite consommee par mille briques, puisse exercer une in­
fluence appreciable sur le prix de revient, est le charbon1.

1 Cf. De Leener: Etude sur le marche charbonnier beige 
(Bruxelles, Misch & Thron. 1908, pp. 21, 22, 95).

Les briques de Boom ordinaires (appelees «Klampsteen») sont 
cuites au moyen de charbon menu maigre; tandis que les fours continus 
employes en Campine exigent du charbon gras. Dans le premier 
Systeme, la consommation serait de 100 kilos et, dans le second, de 
60 kilos par mille briques. En 1’absence de modifications notables dans 
les procedes, cette proportion ne parait pas avoir varie d’une maniere 
appreciable depuis des annees. Les briqueteries mecaniques emploient 
aussi du charbon pour la production de la force motrice, et la con­
sommation totale de combustible y entrerait actuellement, d’apres nos 
sources (a fin 1911), pour 2 frs. dans le prix de revient, soit 25 ä 3O°/o.

Le prix unitaire du charbon utilise par les briqueteries depend 
des conditions generales du marche charbonnier. Si 1’on evalue les 
besoins des briqueteries de Boom et de la Campine (tous produits 
reunis) ä environ 160000 tonnes, cela ne representerait que 6 ou 7°/o 
de la consommation totale de la Belgique, et il ne parait pas que les 
variations de cette demande particuliere aient une influence deter- 
minante directe sur les cours, d’autant plus que certaines fabrications 
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de la region de Boom (les briques de qualite, dites «papensteen») et 
une partie des briqueteries mecaniques de la Campine utilisent des 
charbons flambants de provenance allemande.

Voici le releve des prix effectifs, sur bateau charbonnage, payes 
depuis dix ans par une briqueterie de Boom; nous avons lieu de croire 
qu’ils representent bien une moyenne. Les charbonnages qui produi- 
sent les fines maigres appropriees ont un agent ä Boom, et les prix 
paraissent etre assez uniformes au meme moment pour toutes les ex­
ploitations. Les briquetiers traitent en general en une fois pour toute 
leur Campagne. Voici ces prix:

1901 ......................... 11,00 frs. '
1902 ... . . . . 8,85 »
1903 ... .. . . . 10,50 »
1904 ... . . . . 10,00 »
1905 . . . . ... 9,50 »
1906 ... . . . . 15,00 -

1907 ........................... — frs.
1908 .......................... 15,00 «
1909 .......................... 13,00 »
1910............................ 12,00 «
1911............................ 12,00 »

III. Main d’ceuvre.
Dans la region de Boom, tous les ouvriers sont payes aux pieces; 

Turnte est le «schip» de 13000 briques. Les salaires ont subi de grandes 
variations. La crise survenue vers 1883 — et dont on trouvera les 
traces plus loin dans le tableau des prix de vente — a provoque une 
baisse de 4O°/o des salaires, mais une greve generale, en 1894, a fait 
regagner aux ouvriers la moitie de cette reduction. Actuellement on 
nous signale une nouvelle tendance ä la hausse des salaires, que 1’on 
attribue au rencherissement de la vie et ä 1’exode des ouvriers vers 
d’autres industries. Les lois sur le travail des femmes et des enfants 
contribuent aussi ä rarefier la main d’oeuvre. La journee etait autre­
fois de 14 heures en ete, et 6 ä 8 heures en hiver; actuellement eile 
a ete reduite ä 12 heures en ete

Par contre, un exploitant nous affirme que le travail est devenu 
plus intensif. Une equipe produirait actuellement 80 «schip» par 
an, contre 65 seulement autrefois. Quelques briquetiers s’orientent 
aussi vers 1’emploi des machines. En general les capitaux manquent 
aux exploitants pour se procurer le materiel necessaire, et comme les 
ouvriers sont entraines de pere en fils au travail ä la main, et y ont 
acquis une habilete extraordinaire, 1’introduction des machines ne de- 
viendrait reellement avantageux, nous a-t-il ete declare, que si un ren- 
forcement de la legislation protectrice du travail venait ä rendre im­
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possible 1’emploi des enfants. Il faut ajouter encore que beaucoup 
d’entrepreneurs gardent une preference, d’ailleurs discutee par les bri- 
quetiers de la Campine, pour les briques ia^onnees ä la main; le fait 
est qu’un grand entrepreneur de Bruxelles, aupres duquel nous nous 
sommes renseigne, les cote 1 fr. de plus que les briques mecaniques.

En Campine egalement tous les ouvriers sont payes ä 1’entreprise, 
sauf ceux affectes aux travaux d’entretien.

Les salaires ä 1’heure vont de 0,30 ä 0,55 fr. (defourneurs) en ete; 
de 0,30 ä 0,45 fr. en hiver (travail des terres).

Il y a 15 ans, lorsqu’il n’y avait en Campine qu’une dizaine de bri­
queteries, le salaire moyen ne depassait pas 0,20 fr. La hausse a 
ete provoquee par la mise en exploitation, depuis lors, d’une trentaine 
de briqueteries nouvelles, malgre 1’augmentation de la population et un 
certain afflux d’ouvriers etrangers. Cette rarete relative de la main 
d’oeuvre tendrait ä s’accentuer encore depuis trois ans, ä cause des 
grands travaux publics, notamment pour les forts d’Anvers.

Un industriel, auquel nous avons demande si 1’intensite du travail 
avait augmente depuis quinze ans, nous a dit, resumant 1’opinion de 
plusieurs de ses confreres, qu’il parait y avoir eu plutöt une reduction 
de 1’effet utile, sans que toutefois on puisse en fournir une preuve 
positive.

D’une maniere generale, l’ouvrier campinois est peu assidu ä sa 
besogne, et change volontiers d’usine. Il y a une dizaine d’annees, 
les patrons echangeaient entre eux, ä l’ouverture de la Campagne, la 
liste de leur personnel en s’engageant ä ne pas accueillir chez eux les 
ouvriers ayant quitte un de leurs collegues; mais la rarefaction de la 
main d’oeuvre a multiplie les manquements ä cet engagement, qui a 
fini par tomber.

D’autre part, le mode de travail des briquetiers de la Campine 
n’a pas change, si ce n’est que certains transports, qui se faisaient 
par brouettes, commencent ä s’effectuer par wagonnets, ceux-ci müs 
quelque fois par un treuil. Il est possible, nous a-t-il ete declare, que 
la penurie d’ouvriers obligera bientöt les briquetiers ä remplacer 
1’extraction des terres ä la main, par le travail ä 1’excavateur me­
canique.

D’une maniere generale, cette industrie devra tendre ä transformer 
son caractere d’industrie saisonniere — encore plus accuse ä Boom — 
en une industrie reguliere, travaillant toute 1’annee, avec des pro cedes 
techniques appropries (emploi des sechoirs ä 1’air chaud etc.).

Sänften 144. I. 10
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Dans 1’etat actuel des choses, la main d’oeuvre revient moyenne- 
ment, en Campine, ä 4,50 frs. par mille briques, soit presque les deux 
tiers du prix de revient global.

IV. Frais g6n6raux.
Les briqueteries ont relativement peu de frais generaux, et notre 

enquete ne nous a revele aucune cause particuliere de modification 
notable dans les categories de depenses qui font partie de cette 
rubrique. Dans la region de Boom particulierement, la briqueterie est 
beaucoup encore une industrie familiale, ou le patron est assiste de sa 
femme et de ses enfants. Il y a lieu de signaler toutefois les charges 
de l’assurance obligatoire contre les accidents du travail, qui sont 
entrees en ieu en 1905 ä raison de ä 2°/o du salaire.

Les frais de transport sont limites par le rayon restreint dans 
lequel les briques se vendent, et que nous definirons plus loin.

Les briques de Boom et de la Campine s’expedient en majeure 
partie par bateau sur les canaux et 1’on ne constate aucun changement 
appreciable dans le taux du fret. Celui-ci est moyennement de 1,30 fr. 
de Boom ä Bruxelles, et de 2,25 frs. du centre de la Campine ä Bruxelles, 
par mille briques.

Les frais de vente proprement dits sont ä peu pres nuls dans la 
region de Boom. Les briquetiers n’ont pas d’organisation commerciale r 
la vente se fait, soit directement au consommateur (qui est ici 1’entre- 
preneur) soit, specialement ä Bruxelles, ä Anvers, ä Gand, ä Bruges, 
par 1’intermediaire du marchand de materiaux de construction. Ce 
dernier preleve un benefice restreint, 0,25 ä 0,50 fr. par mille briques, 
et s’occupe de faire decharger et charier le produit.

En Campine la majeure partie des ventes s’effectuent par 1’inter- 
mediaire du Syndicat dont nous parlerons en detail plus loin, et dont 
le mecanisme determine les frais de vente.

Les frais d’ordre financier ne jouent qu’un role accessoire chez les 
briquetiers de Boom; ceux-ci ont rarement un banquier, mais certains 
sont soutenus par le marchand de materiaux de construction, qui achete 
par contrat toute leur production pour un an ou deux, et leur procure 
du credit par 1’acceptation de traites.

En regle generale, les briques se vendent payables ä30 jours sous 
2°/o d’escompte od net ä 90 jours.
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Toute cette maniere de proceder est ancienne, et il ne nous a 
ete signale aucune cause speciale de variation notable dans les frais 
de cette categorie depuis un grand nombre d’annees.

En Campine, F administration financiere des briqueteries est en 
relations etroites avec 1’organisation du Syndicat que nous avons dejä 
mentionne.

V. Ensemble du prix de revient.
L’organisation rudimentaire de la plupart des briqueteries dans la 

region de Boom, et la difficulte de reunir des renseignements com­
parables, font qu’il ne nous a pas ete possible de chiffrer un prix de 
revient moyen, utilisable pour notre objet. Il nous a ete declare que 
6,50 frs. par mille briques peut etre considere comme un taux normal.

Pour la Campine, on nous donne ä fin 1911 la decomposition 
moyenne suivante, par mille briques:

Matiere premiere (argile)............................................ 0,35 frs.
Combustible (pour cuisson et force motrice) . . . 2,00 »
Main d’oeuvre.............................................................4,50 »
Entretien et divers.................................................  0,50 »

Total 7,35 trs.
A defaut d’une serie de chiffres, il convient done de s’en referer, 

pour ce qui concerne les variations du prix de revient depuis vingt 
ans, aux observations d’ordre un peu general developpees ci-dessus. 
Sans que cette base d’appreciation ait le caractere rigoureux que nous 
aurions vivement desire, nous croyons cependant qu’elle merite con- 
fiance, tant ä raison de la simplicite et de la lente evolution de 1’in 
dustrie consideree, que de la qualite des sources consultees.

10*
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Chapitre II.

Le marche et les prix de vente.

A fin 1911 on evaluait la capacite de production du district de 
Boom ä 600 millions et celle de la Campine ä 500 millions de briques 
par an (dans 38 usines), tandis que les productions effectives actuelles 
seraient respectivement de 450 et de 350 millions de briques.

Toutes les entreprises, tant ä Boom que dans la Campine, ont de 
part et d’autre une organisation et des genres de fabrication analogues; 
leur importance meme n’est pas aussi inegale que dans bien d’autres 
industries.

I. Les d6bouch6s.
Les briques ordinaires ne valent que 6 frs. ä la tonne; elles con­

stituent done un produit qui ne peut pas supporter de grands frais de 
transport.

D’autre part on trouve ä peu pres partout des materiaux propres 
ä satisfaire aux besoins de la construction courante sur place. Des 
centres de production industrielle des briques, comme Boom et la 
Campine, ne trouveront done un debouche regulier que dans les grandes 
agglomerations, auxquelles les briqueteries locales ne peuvent pas 
suffire, et ä condition encore qu’elles ne soient pas trop eloignees: ce 
seront, ici, les villes d’Anvers, de Bruxelles, de Gand. Les travaux 
publics qui exigent de grandes quantites de briques, tels que la con­
struction des chemins de fer, fournissent aussi un debouche important 
meme ä longue distance (Province du Luxembourg), mais necessaire- 
ment irregulier.

Pour les memes raisons, les briques ne figurent guere dans le 
commerce international de la Belgique. Les statistiques ne mentionnent 
pas separtment les briques ordinaires, mais on peut affirmer que 1’im- 
portation etrangere est insignifiante, bien qu’il n’y ait aucun droit d’entree.

L’exportation ne se pratique dans une mesure appreciable qu’ä 
destination de la Hollande, et encore comporte-t-elle surtout des briques 
speciales, et ce trafic a meme serieusement diminue en 1910 et 1911, 
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en attendant que de nouveaux droits d’entree projetes le rendent im­
possible.

L’exportation en France se beurte dejä ä un droit prohibitif, equi­
valent ä 25% ad valorem.

Enfin, on cite ä titre de curiosite deux expeditions de quelques 
centaines de mille briques faites de la Campine ä destination du Bresil, 
ä un moment ou le fret etait exceptionnellement bas.

On peut done admettre que 1’industrie des briques ä Boom et dans 
la Campine depend exclusivement du marche beige, et specialement 
des besoins des grandes agglomerations voisines et des travaux publics.

II. L’organisation commerciale. — Le Syndicat des 
briqueteries de la Campine.

Tous les essais d’organisation syndicale des briquetiers de Boom 
ont successivement echoue, ä cause du trop grand nombre d’exploitants, 
de leur ignorance routiniere et de leurs dissensions politiques.

En Campine au contraire, le developpement rapide de 1’industrie 
briquetiere sous une forme plus industrialisee, et allant droit ä la sur- 
production, a donne lieu en 1901 ä la constitution d’un organisme ex- 
tremement interessant: le «Syndicat des briqueteries de la Campine» 
(Syndicaat der Kempische Steenbakkerijen) qui se caracterise comme 
un veritable comptoir de vente.

Le Syndicat a un siege ä Anvers et un ä Turnhout. Il a ete 
etabli sous la forme d’une societe cooperative, parce qu’elle etait la 
plus simple, la moins onereuse et que pour etre membre il fallait exercer 
la meme industrie que les autres associes, e’est-a-dire etre briquetier.

Chaque societaire souscrit un nombre d’actions proportionnel ä sa 
capacite de production, qui est determinee par 1’importance de son usine: 
on admet qu’un four repond ä une fabrication annuelle de 10 millions, 
deux fours de 15 millions, trois fours de 20 millions de briques, et le 
capital ä souscrire est de 1000 frs. par million de briques.

Le Syndicat s’engage ä enlever les briques au fur et ä mesure de 
ses ventes, les enlevements etant repartis entre les divers associes de 
fa^on ä maintenir une proportion uniforme chez tous les membres: 
5, 10, 20% de la capacite convenue sont enlevees au fur et ä mesure 
de 1’avancement de 1’annee sociale.

Le briquetier concede au Syndicat le monopole de vente pour la 
Belgique, il reste libre de fournir ä 1’exterieur.
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Les paiements se font au 15 et ä fin de mois; les briquetiers dis- 
posent sur le Syndicat, qui accepte, pour les briques fournies taxees 
au prix de base.

Le prix de base est fixe par 1’assemblee generale; il reste in­
variable pour toute 1’annee et constitue un acompte sur le prix de 
vente moyen. A fin d’exercice la difference entre le produit net des 
ventes du Syndicat et le montant des avances aux briquetiers, est appele 
le benefice. Apres deduction des frais d’administration le solde est 
reparti entre tous les membres proportionnellement au nombre de 
briques fournies.

Il est ä noter que chaque membre a le droit de foumir durant le 
cours d’une annee la meme proportion, 55—6O°/o, de sa capacite de 
fabrication, si bien entendu il a eu sur chantier ä tout moment un 
nombre de briques süffisant pour fournir sa quotite proportionnelle.

Au debut le Syndicat groupait 38 briquetiers sur 44. Lors du 
renouvellement de fin 1907 quatre usines s’en separerent, dans 1’espoir 
de beneficier des bons prix sans supporter la limitation de production. 
Mais le Syndicat, ainsi affaibli, ne parvint plus ä maintenir les cours, 
les dissidents reduisirent leurs propres prix, ce qui provoqua une baisse 
generale. Actuellement le Syndicat ne groupe plus que 19 briquetiers, 
representant une capacite de production de 255 millions de briques, 
soit un peu plus de la moitie du total de la region.

Les briquetiers de Boom ont ressenti 1’influence de 1’organisation 
syndicale en Campine: ils ont pu relever leurs prix apres 1901, et 
ont subi le contre-coup de la baisse survenue apres 1907.

Les deux regions se trouvent necessairement en concurrence, 
Boom ayant 1’avantage d’etre plus pres des grands centres de con­
sommation, sauf Anvers; la Campine jouissant d’une organisation 
technique, industrielle, commerciale et financiere incontestablement 
plus solide1.

1 Nos renseignements confirment, en les prolongeant, ceux fournis 
par Mr. De Leener: L’organisation syndicale des chefs d’in- 
dustrie’(Bruxelles, Misch & Thron, 1909), I pp. 250 a 253.

III. Le mouvement des prix de vente.
Les briques se cotent aux mille pieces. Elles ne font pas 1’objet 

d’un marche plus ou moins public, donnant lieu ä un cours ayant un 
certain caractere officiel. Le tableau qui va suivre resulte done de 
renseignements de source privee.
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Pour la region de Boom, les prix sur bateau Boom — relatifs aux 
prix des Klampsteen — sont des moyennes annuelles, tirees des 
livres de comptabilite d’une exploitation dejä ancienne, qui nous a paru 
bien representative. Les prix varient assez sensiblement au cours 
d’une saison. Le maximum est normalement atteint en avril-mai, au 
moment oü la bätisse reprend vivement, et avant que les produits de 
la nouvelle Campagne n’arrivent dejä sur le marche. Les prix dimi- 
nuent de nouveau de 50 centimes ä 1 franc en juin-juillet, remontent 
en novembre et retombent en hiver.

Pour la Campine, nous donnerons, depuis l’entree en jeu du Syndicat, 
ses prix de vente moyens annuels sur quai Anvers et sur bateau Cam­
pine ä destination de Bruxelles et de 1’interieur. On observera que 
ces derniers prix sont comparativement plus reduits que les premiers, 
attendu que les frais de transport et de dechargement jusque sur quai 
Anvers ne sont que de 1,25 fr. environ: ce prix plus bas est impose 
au Syndicat par la concurrence plus vive de la region de Boom pour le 
debouche considere, le fret pour Bruxelles etant defavorable ä la Campine.

Boom Campine i' Boom Campine

Annees (sur Sur Sur : Annees (sur Sur Sur
bateau quai bateau bateau quai bateau
Boom) Anvers [Campine

i
Boom) Anvers Campine

frs. frs. frs. frs. frs. frs.
' 1890 7,25 — ! ---

1871 9,00 — : — ' 1891 6,75 — 1 --
1872 14,00 — i — 1892 7,00 — -
1873 20,00 — 1893 7,00 —
1874 15,00 — — 1894 10,00 — 1 —

1875 10,00 — — 1895 9,75 — 1
1876 9,00 — — 1896 12,00

13,00
— j —

1877 11,00 — — 1897 1 —

1878 11,00 — — 1898 13,00 — —
1879 8,75 — — 1899 11,00 —• —
1880 11,00 — ! -- 1900 10,00 — —
1881 12,00 — — 1901 8,50 — —
1882 10,00 — — 1902 9,50 9,75 8,00
1883 8,00 — — 1903 10,00 10,75 8,50
1884 7,00 — — 1904 10,75 10,75 1 10,00
1885 6,50 — — 1905 11,00 10,75 9,50
1886 6,75 — — 1906 9,75

9,25
10,25 9,00

1887 8,00 — — 1907 10,00 8,00
1888 8,75 — — 1908 7,50 7,50 7,00
1889 7,00 — — । 1909 7,25 8,00 7,00

| 1910 10,50 9,50 8,00
: 1911 — 10,50 9,50
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Dans la longue serie des prix des briques de Boom, on remarquera 
1’extraordinaire «pointe« de 1873. Plus tard on constate un parallelisme 
complet entre les fluctuations des prix dans les deux regions. Nous 
avons dejä note la repercussion, ä Boom, de l’augmentation des prix 
en 1902, et de la baisse en 1908, dues d’abord ä la creation, puis ä 
1’affaiblissement du Syndicat des briqueteries de la Campine. Mais le 
Syndicat n’ayant jamais entierement domine le marche, la possibilite 
de la hausse primitive, comme 1’impossibilite d’enrayer la baisse con­
secutive, ont eu en partie au moins des causes plus fortes que les 
conditions d’ordre syndical.

D’autre part, on trouverait difficilement une relation de cause ä 
effet, ayant un certain caractere de permanence et degeneralite, 
entre les variations du prix de revient des briques et celles de leur 
prix de vente. Cette opinion ne peut pas se baser, nous 1’avons dejä 
constate en le regrettant, sur la comparaison d’une serie de prix de 
revient, chiffres et mis en regard des prix de vente correspondant de 
chaque annee. Mais nous croyons, pour les raisons dejä indiquees, 
que notre analyse de tous les facteurs du prix de revient, comme aussi 
des temoignages autorises, nous permettent de considerer les variations 
des prix de vente comme etant, dans des limites moyennes et pour 
une periode relativement courte, independantes du prix de revient.

Certains elements touchant ä la fabrication exercent neanmoins 
une influence indirecte sur le prix de vente. Nous avons signale la 
hausse du prix de l’hectare de terre exploitable, au fur et ä mesure de 
1’elargissement des exploitations et de 1’epuisement des meilleurs gise- 
ments. L’industrie des briques est soumise ä des conditions atmos- 
pheriques: une saison pluvieuse empeche le sechage, qui se fait en 
pl ein air, de s’effectuer convenablement, et entrave ainsi la fabrication, 
surtout pour le fa^onnage ä la main. Une penurie occasionnelle de 
main d’oeuvre, ou des chömages prolonges dans les briqueteries locales 
qui satisfont ä une partie des besoins d’une grande agglomeration, telle 
que Bruxelles (oü les greves ont ete frequentes) donnent lieu aussi ä 
une certaine repercussion sur les prix.

Mais on observera que ces faits affectent, non pas tant le prix de 
revient proprement dit, que le volume de la production. Et en effet, 
1’element capital qui, pour nous, domine toute la question, est la con­
sideration du rapport qui existe, ä tout moment, entre la demande du 
marche et la quantite de briques immediatement disponible.
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Les besoins pour la bätisse ont un certain caractere saisonnier; 
la production des briques egalement, sauf les stocks qui subsistent ä 
la fin de la Campagne precedents, et qui ne peuvent jamais etre tres 
importants, cette marchandise etant fort encombrante pour une faible 
valeur. L’effet de cette double circonstance est bien illustre par les 
variations que subissent les prix des briques, au cours d’une meme 
Campagne, autour d'un prix de base resultant de causes generales.

Celles-ci se ramenent — dans un marche pratiquement limite et 
ferme, sans importation ni exportation notables, sans concurrence tout ä 
fait directe de la part de succedanes (car le beton commence ä etre utilise 
sur une assez grande echelle, mais plutöt ä la place des charpentes 
metalliques que de la ma^onnerie proprement dite, et pour ainsi dire 
pas dans les constructions particular es) — aux besoins de la bätisse et 
des travaux publics.

En ce moment meme, au debut de 1912, 1’intensite de la demande 
dans 1’agglomeration bruxelloise, ou 1’on construit de tous cotes, pour 
repondre aux exigences d’une population croissant en nombre et en 
richesse, a porte les prix des briques ä un niveau absolument anormal. 
Nous avons consulte sur ce point plusieurs grands entrepreneurs, dont 
les renseignements, bien qu’assez divergents quant aux prix effectifs 
cotes — consequence de l’absence d’un «cours» — montrent tous une 
hausse de 4 ou 5 frs. depuis un an ou deux.

Quant aux grands travaux publics, ä Bruxelles et ä Anvers notam­
ment, qui sont aussi une des causes de la hausse actuelle, ils sont 
determines par des considerations sans aucun rapport immediat avec les 
conditions economiques generales, et la grosse demande irreguliere qui en 
resulte ne peut agir que comme un element imprevu et perturbateur.

Nous nous garderons bien de generaliser ces observations. On 
remarquera toutefois que cette industrie des briques de Boom et de la 
Campine presentait, au point de vue de 1’etude d’ensemble ä laquelle 
cette note sommaire se rattache, 1’avantage d’etre ä eile seule com­
plete: eile tire sa matiere premiere du sol meme oü eile est etablie; 
son fabricat est un article de consommation immediate (en tant du moins 
qu’il s'agisse de la construction des habitations privees, sinon des usines 
et des travaux publics); enfin son marche est circonscrit ä une economic 
nationale exactement delimitee. Ces trois circonstances eliminent une 
serie de causes perturbatrices, et laissent ainsi jouer, en pleine lumiere, 
les facteurs essentiels de la hausse et de la baisse des prix.
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IV.

Les prix des farines en Belgique de 1890 ä 1910.

Par

G. De Leener, 
Professeur ä l’Universite de Bruxelles.
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I. Conditions economiques generales de l’industrie 
de la meunerie en Belgique.

La fabrication de la farine se presente en Belgique dans un 
etat de tres grande division. En 1910, on evaluait ä environ 3600 
le nombre d’entreprises de moulins ä farine. Le Recensement des 
industries et metiers opere par le Gouvernement le 31 octobre 1896 
en avait releve pres de quatre mille.

Les moulins sont dissemines dans toute 1’etendue du pays. Cette 
dissemination extreme va de pair avec la tres grande division de 
la production.

D’apres le Recensement de 1896, plus de 1200 des entreprises 
de meunerie etaient exploitees sans le concours d’aucun personnel. 
Il s’agit de moulins ä vent dont le proprietaire s’occupe en personne 
de la mouture du ble pour les cultivateurs du voisinage. La farine 
ainsi produite n’est pas mise sur le marche.

Dans les 3600 entreprises de moulins considerees en activite 
en 1910, moins d’un millier possedaient un moteur ä vapeur. Ce 
sont les principaux moulins. Ils disposent de la presque totalite des 
farines reellement offertes sur le marche pour etre vendues au cours 
du jour. Les autres meuniers travaillent pour une clientele special e 
et restreinte ä laquelle ils fournissent la farine ä des prix convenus 
en consideration des prix appliques dans les transactions des grandes 
minoteries. Dans beaucoup de cas, ils se bornent ä moudre ä fa$on 
pour leurs clients. Ceux-ci leur fournissent le ble et ils reprennent 
la farine apres mouture ä un prix ä forfait.

Meme dans la grande industrie des farines, une tres profonde 
inegalite existe quant ä la puissance de production. On evalue cette 
puissance d’apres le nombre de sacs de farine produits par jour. Les 
sacs consideres contiennent 100 kilogrammes. Les meuneries les 
plus importantes en Belgique sont outillees pour produire 4000 sacs 
par jour. Quelques autres ont une capacite journaliere de 2000 ä 
2500 sacs. On classe comme grands moulins ceux qui produisent 
journellement au-moins 500 sacs.

De telles productions sont relativement considerables, puisque 
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le total de la consommation journaliere de la farine en Belgique est 
estime par les personnes les plus autorisees ä environ 45 000 sacs. 
Ce chiffre correspond ä une consommation annuelle de 1 642 500 G00 kilo­
grammes.

C’est assez dire que la fabrication des farines obeit en Belgique 
comme ailleurs ä la tendance generale ä la concentration industrielle. 
La concentration se poursuit constamment dans les entreprises de 
moulins. De petits moulins produisant de 100 ä 200 sacs par 
jour sont abandonnes faute de moyens suffisants pour resister ä la 
production ä bon marche des grands moulins concurrents. Certaines 
entreprises se transforment. Elles augmentent leur capacite de pro­
duction. Les nouveaux moulins sont outilles pour produire au-moins 
250 sacs. Lorsque d’anciennes entreprises sont definitivement 
abandonnees, leur production va grossir celle des moulins qui restent 
en activite. Ce processus de la concentration a encore ete favorise 
par la destruction frequente des moulins par le feu. Les moulins 
incendies sont generalement reconstruits avec une puissance de pro­
duction en forte augmentation sur leur puissance anterieure.

La meunerie beige produit essentiellement pour le marche in­
terieur. D’autre part, la Belgique n’est guere alimentee de farine 
que par les moulins du pays.

Il semble qu’il y ait contradiction entre ce fait admis par tous 
les meuniers et les chiffres renseignes ä la statistique du commerce 
exterieur de la Belgique pour les importations de farines etrangeres 
dans le pays.

Les quantites de farines importees pour la mise en consom­
mation dans le pays (commerce special) se sont decomposees en 
1911 comme suit:

Farine de froment 4 214 863 kilogrammes
Farine de seigle .... 413 221 «
Farine d’epeautre .... 48
Farine d’orge et escourgeon 5 460 «
Farine d’avoine .... 570 871 «
Farine de mais .... 204 407 «
Farine de sarrasin 138 686 «
Farines; non denommees 267 597 «

Nous pouvons faire abstraction de toutes les importations de farines 
autres que la farine de froment, puisque notre etude se limite ä cette 
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derniere. Nous ne retiendrons done que le chiffre rond de 4 millions 
de kilogrammes. On remarquera que ce chiffre est insignifiant en 
comparaison de la consommation indigene evaluee ä plus de 1642 
millions de kilogrammes. Au surplus, ä l’avis des meuniers que 
nous avons consultes ä ce sujet, les importations de farines en 
Belgique se composeraient presque exclusivement de farines speciales 
principalement destinees ä des usages de patisserie.

Les provenances des plus notables quantites de farines etrangeres 
importees dans le pays ont ete, en 1911, pour les farines de froment 
seulement, la France avec 2 809 779 kilogrammes, les Etats-Unis 
avec 680 230 kilogrammes, les Pays-Bas avec 277 635 kilogrammes 
et la Roumanie avec 216 034 kilogrammes.

Un droit d'entree de 2 francs par 100 kilogrammes est per$u 
depuis 1895 sur les importations de toutes les farines en Belgique, 
la farine d’avoine exceptee. Pour celle-ci, le droit est de 4 francs, 
en consideration de la perception d’un droit d’importation de 2 francs 
sur les avoines, tandis que les autres cereales sont importees en 
franchise.

Les exportations de farine sont plus considerables que les im­
portations. En 1911, les exportations de farine de froment ont 
atteint 66 687 684 kilogrammes. Toutes les autres farines reunies 
ont figure ä l’exportation pour moins de dix millions de kilogrammes.

En rapprochant les chiffres rapportes respectivement pour la 
consommation, 1’importation et l’exportation, on peut resumer la 
situation en disant que la meunerie beige produit environ 1 700 mil­
lions de kilogrammes de farines de froment, qu’elle en place les 
16/i7 sur le marche interieur et qu’elle en exporte 1/it , tandis que 
les importations de 4 millions de kilogrammes sont negligeables. En 
un mot, le pays est fourni de farine presque exclusivement par la 
meunerie beige et celle-ci vit essentiellement de la vente sur le 
marche interieur.

Quant aux principales exportations, en 1911, elles se sont 
etablies comme suit: Pays-Bas: 59 012 903 kilogrammes, Allemagne: 
2183104 kilogrammes et Royaume-Uni: 2148 859 kilogrammes.

La meunerie beige depend de I’etranger pour ses approvisionne- 
ments de matiere premiere. C’est la consequence de la forte densite de 
la population en Belgique et de la specialisation de son agriculture. 
La production de froment dans le pays est tout ä fait insuffisante.
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Sur la base d’un rendement en farine de 70 %, la production 
annuelle de 1700 millions de kilogrammes de farine par les meuneries 
beiges exige plus de 2400 millions de kilogrammes de froment. Or la 
production de froment indigene oscille selon les annees entre 300 
et 400 millions de kilogrammes1. En 1912, eile a atteint ex- 
ceptionnellement 415 millions de kilogrammes.

Les marches etrangers approvisionnent done la meunerie beige 
pour plus des cinq-sixiemes de sa consommation de froment. Elle 
se fournit de ble de toutes les provenances: Danube, La Plata, 
Etats-Unis, Indes. Elle achete ces bles au cours du jour sur le 
marche international.

La competition regne dans la meunerie beige. C’est ä peine 
si quelque attenuation y a ete apportee par certaines actions co- 
ordinatrices des prix ou des conditions generales de vente. On peut 
considerer que les prix des farines obeissent ä la libre concurrence. 
Lorsque celle-ci a subi des restrictions, c’est plutöt en matiere de 
conditions de vente et d’unification des prix. La vente des farines 
en Belgique ne se pretait d’ailleurs guere ä la coordination syn­
dicale.

La situation tres inegale des entreprises de meunerie est un 
premier obstacle ä leur groupement en syndicats. Une autre diffi- 
culte provient de la grande influence des marques de fabrique. La 
reputation dont eile jouit assure ä la farine de tel ou tel moulin des 
prix plus eleves que ceux consentis par le meme acheteur pour des 
farines de marque quelconque.

D’autre part, les debouches de la farine dans le pays s’accroissent 
continuellement, car la consommation. augmente avec le chiffre de 
la population. De lä, des possibilites d’accroissement des ventes 
pour tout meunier entreprenant, ä la condition qu’il se montre 
meilleur fabricant et plus habile vendeur. Les occasions de de- 
passement mutuel sont frequentes. C’est assez dire que les meuniers 
beiges sont peu disposes ä aliener leur liberte d’action pour adherer 
ä un groupement syndical.

Tout au plus a-t-on done pu relever de la part des meuniers 
beiges des efforts pour uniformiser les mouvements des prix. 
L’Association generale des meuniers beiges a discute

D’apres l’Annuaire statistique de la Belgique. 
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ä plusieurs reprises des mesures en vue d’unifier les conditions 
generales de vente. Des decisions ont ete prises en assemblee 
generale au sujet des reglements de compte des sacs, de la vente 
au poids brut dans certaines regions, etc. Elles ont ete adoptees 
sans engagement et elles ne sont pas fidelement suivies. Des de­
cisions analogues concernant des conditions communes d’achat ont 
ete prises par des meuniers desireux de reagir contre les exigences 
de marchands de grains d’Anvers.

Le bureau de l’Association generale des meuniers 
beiges se reunit chaque mercredi ä Bruxelles, avant 1’ouverture 
de la bourse aux grains, et il fixe la cote du jour des farines-types 
en se basant sur les prix presentes par les grands meuniers. Cette 
cote est affichee. Elle Oriente les transactions. Les prix ainsi 
fixes sont generalement des maxima.

De grands meuniers se concertent souvent sur les prix des 
farines, mais sans regularite ni obligation. Pendant quelque temps, 
deux gros meuniers de 1’agglomeration bruxelloise se sont entendus 
sur les prix ä debattre avec les gros clients. De pareils groupe- 
ments regionaux sont d’ailleurs assez frequents; mais ils sont tou­
jours fort fragiles. Lorsque les boulangers du pays de Charleroi se 
sont syndiques pour l’achat en commun des farines, les meuniers de 
la region ont coordonne leurs prix pour faire echec aux achats 
collectifs.

Un groupement bien defini, constitue vers 1899, a reuni pen­
dant quelques annees les meuniers de la province de Liege. C’etait 
l’Association liegeoise des meuniers, qui groupait, ä deux 
exceptions pres, la totalite des meuniers de la province. Ils 
s’entendaient par telephone pour readapter les prix de vente des 
farines, lorsque les cotations de la bourse du mercredi ä Bruxelles 
.avaient indique 1’opportunite d’une hausse ou d’une baisse sur les 
prix fixes dans la precedente bourse du lundi ä Liege. Pour mettre 
fin ä des abus dans les ventes ä livrer, les membres de l’Association 
liegeoise s’etaient engages par convention ä appliquer un contrat- 
type. Ils se sont separes apres avoir reussi ä generaliser 1’emploi 
de ce contrat.

Les meuniers beiges ont envisage en diverses circonstances la 
possibilite d’une organisation syndicale plus complete. Vers 1890, la 
constitution d’un bureau central de vente des farines a fait 1’objet 
de pourparlers. Le projet avait ete etabli sur le modele d’une or- 

^cfjrtften 144. I. 11 
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ganisation adoptee par les meuniers parisiens. L’utilite d’un comptoir 
de vente est encore actuellement reconnue par les grands meuniers 
beiges. Ils soutiennent que 1’organisation de ce comptoir serait 
possible a la condition de fixer les prix pour des qualites de base 
ä agreer par les vendeurs et les acheteurs. Les esprits ne sont 
toutefois pas prepares ä pareille organisation. Il reste enfin ä noter 
un projet de limitation de la production presente vers 1906. C’est 
ä la faveur d’un chomage dominical librement consenti par tous les 
interesses que cette limitation se füt realisee.

II. Les fluctuations du prix de vente de la farine 
de 1890 ä 1910.

Pour suivre les fluctuations des prix de vente de la farine, il 
faut faire choix d’un type determine. Les farines presentent, outre 
des differences de qualites ou de marques speciales ä de grandes 
meuneries, des categories plus ou moins consacrees pour 1’usage.

Les categories suivies pour la designation des farines de plus 
grande vente ont varie depuis 1890. Aussi avons-nous ete oblige 
de changer plusieurs fois de type dans les farines dont nous avons 
releve les cotations; nous avons cependant toujours choisi le type 
representant la vente courante.

De janvier 1890 ä fin aoüt 1901 , nous avons etabli les cours 
moyens approximatifs sur la base des prix renseignes pour la «farine 
premiere» dans les compte-rendus de la bourse aux grains tenue 
tous les mercredi ä Bruxelles L A partir de septembre 1901 
jusqu’en juillet 1907, les cotations relevees concernent la farine dite 
«'commerciale». Enfin, ä dater de juillet 1907 il s’agit des prix 
pour la farine classee comme farine 00 tels qu’ils ont ete cotes 
officiellement chaque mercredi par 1’Association des meuniers beiges 
depuis cette date.

En fait, les farines ainsi designees sous des rubriques differentes 
representent sensiblement la meme nature de farine. La farine 00 
est la farine la plus employee en boulangerie. C’est aussi le type 
principal de production. On compte que, dans la fabrication d’un 
moulin traitant du froment ä 80 kilogrammes par hectolitre, poids 
maximum realise en 1911, au moins les 7/s de la production sont.

1 D’apres le journal L’Independance beige.
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constitues de farine 00, hiß est de la farine superieure employee 
en patisserie et le dernier x/i6 se compose de farine pour la nourri- 
ture du be tail.

Chaque moulin produit un type de farine 00 plus ou moins special. 
La qualite en depend de la nature du froment employe ä la mouture 
ainsi que du rendement qui est obtenu en farine de cette espece. 
La farine 00 presente consequemment des differences de prix selon 
les moulins; mais les fluctuations sont les memes et obeissent aux 
ecarts marques dans les cotations officielles. Des fluctuations de 
prix plus ou moins differentes se produisent neanmoins dans le cas 
de moulins presses d’ecouler leurs stocks, sous l’empire de besoins 
de fonds pour assurer le capital de roulement necessaire.

Les ecarts de prix sont les plus marques pour les farines ven­
dues sous une marque bien determinee, dans des transactions directes 
entre les moulins et leur clientele.

Meuniers, negociants et consommateurs concluent souvent des 
marches pour une duree de plusieurs mois. Il se peut done qu’un 
acheteur soit fourni de farine ä un prix soit superieur soit inferieur 
au cours du jour.

On notera aussi que les prix renseignes concernent des ventes 
de petites quantites. Les grands moulins traitant par quantites 
considerables vendent generalement ä des prix qui, ä qualites egales 
des farines, sont inferieurs aux prix cotes. L’ecart est assez con­
stant et il est evalue ä environ 50 centimes environ aux 100 kilo­
grammes.

Les prix cotes s’entendent generalement pour des ventes payables 
ä 30 jours sans escompte ou au comptant avec escompte de 1l2 °/o, 
la farine etant prise ä la meunerie. Les intermediates majorent ces
prix du coüt de leur commission. Celle-ci est limitee par la con­
currence. C’est, en general, 25 ä 30 centimes par sac pour la vente 
au commerce et 40 ä 50 centimes pour la vente aux boulangeries;
mais, dans ce dernier cas, une partie de la commission est retenue
par les sous - intermediates. Dans 1’ensemble, on peut compter 
30 centimes en moyenne. S’il s’agit de tres gros acheteurs, les 
frais d’intermediaire se reduisent ä 10 centimes; mais il faut encore 
ajouter 15 centimes pour le camionnage. Le prix paye par 1’acheteur 
est done ainsi de 25 centimes superieur au prix cote. Pour les 
petits boulangers, la majoration atteint 1.25 fr. par sac de 
100 kilogrammes, mais eile couvre tous les frais de camionnage, 

11*
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pourboires, etrennes, etc. ainsi que la difference du taux d’es- 
compte.

La bourse des grains de Bruxelles Oriente les prix pour toute 
la Belgique. On pourrait meme dire que dans le pays entier les 
transactions en farines se font sur la base des prix fixes ä Bruxelles 
chaque mercredi; mais il peut y avoir certaines causes perturbairices 
locales. Elles ont pour effet soit d’accelerer ou d’accentuer, soit 
de ralentir ou d’attenuer la hausse ou la baisse. Dans Tensemble 
des mouvements des prix des farines en Belgique, ces influences 
speciales ne se traduisent par aucun resultat sensible. Il est done 
permis de juger des prix des farines en Belgique d’apres les prix 
releves ä la bourse de Bruxelles.

On ne doit pas s’attendre ä trouver dans les prix mensuels 
moyens que nous avons etablis 1’expression de moyennes absolues 
et precises. Il ne s’agit ä vrai dire que de moyennes approximatives. 
La necessite de se contenter de cette estimation resulte de deux 
circonstances essentielles. En premier lieu, c’est le manque com- 
plet de cotations pour certaines bourses; parfois meme les sources 
ne nous ont fourni aucun renseignement pour des mois entiers; dans 
ce cas, nos moyennes presentent des lacunes. La deuxieme circon- 
stance tient ä la fa$on meme dont les prix sont cotes dans les 
compte-rendus des bourses. Ces prix sont souvent indiques non 
par leur moyenne pour une meme seance, mais par les limites maxi­
ma et minima qu’ils ont atteintes au cours de cette seance.

Prix de la farine par 100 kilogrammes en francs.

1890 1891 1892 1893 1894 1 1895 1896

Janvier . . 25,00 26,75 30,00 21,50 19,00 16,50 18,25
Fevrier . . 25,00 26,75 29,25 21,50 17,50 15,75 19,25
Mars. . . . 25,00 27,00 29,00 20,75 17,50 16,50 i 19,00
Avril . . . 25,50 i — 28,00 21,00 17,00 17,25 ; 18,50
Mai .... 26,00 — 26,75 21,75 16,75 19,00 18,25
Juin .... 26,00 — 25,25 22,00 16,75 19,75 j 18,00
Juillet . . . 25,50 29,25 25,00 21,00 16,50 18,75 ; 17,75
Aoüt.... 26,25 i 30,75 24,00 20,50 17,00 18,00 ! 17,50
Septembre . 26,50 i — 21,50 21,00 15,75 17,25 1 18,00
Octobre . . 26,00 32,00 ; — 20,75 15,75 17,25 ; 21,00
Novembre . 26,50 30,50 — 20,00 15,75 ! 17,25 ' 23,25
Decembre . 26,50 30,25 21,25

। l
19,25

l
16,25 1 18,00 . 22,75
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1897 1898 1899 ' 1900 1901 1902 1903

Janvier . . 22,50 26,00 22,25 ! 20,25 21,25 20,75 20,50
Fevrier . . 21,50 26,75 21,50 21,00 20,75 20,50 20,50
Mars. . . . 20,50 27,50 20,75 20,50 20,50 20,50 20,50
Avril . . . 20,50 29,00 i 20,25 20,75 20,75 20,25 20,50
Mai .... 20,75 36,25 21,00 20,50 20,75 20,50 21,25
Juin .... 21,75 29,25 21,50 21,25 20,75 20,50 ' 21,25
Juillet . . . 21,75 26,25 ! 21,25 22,50 20,50 20,75 21,00
Aoüt. . . . 27,50 23,75 I 21,00 21,25 20,75 20,50 21,25
Septembre . 29,00 22,50 i 21,25 22,00 20,50 20,50 21,50
Octobre . . 27,25 22,50 । 21,75 21,25 19,75 20,50 —
Novembre . 27,25 . 22,00 20,75 21,00 20,00 20,25 —
Decembre . 26,75 21,75 20,75 20,75 20,50 20,50 —

1904 1905 1906 1907 1908 ' 1909 1910

Janvier . . — 22,00 ; 22,50 19,75 27,25 26,75 28,00
Fevrier . . — 21, io । 22,00 19,75 , 25,25 28,00 ii 27,75
Mars. . . . 22,25 22,00 21,75 20,00 24,75 28,75 27,25
Avril . . . 21,75 21,75 21,75 : 20,00 24,50 30,75 ! 27,50
Mai .... 21,00 21,50 : 21,75 ! 23,00 26,25 31,75 25,25
Juin .... 20,75 22,00 21,50 24,00 25,75 32,75 24,50
Juillet . . - 21,25 ! 22,00 i 21,25 25,00 25,50 33,25 26,50
Aoüt. . . . 22,00 21,75 21,00 : 24,75 26,25 ' 30,25 27,25
Septembre . 23,00 21,75 ; 20,25 । 27,50 j 26.75 : 28,00 26,25
Octobre . . 23,00 21,75 20,50 29,50 27,00 j 28,25 25,50
Novembre . 22,75 I 22,50 । 20,00 i 29,25 26,75 27,75 : 24,75
Decembre . 22.50 I 22,75 19,75 27,75 26,50 ! 27,50 1 24,75

Pour resumer ces fluctuations, nous soulignerons les minima 
successifs de 25 frs. en 1890, de 15.75 frs. en 1894 et 1895 et de 
19.75 frs. en 1901 ainsi qu’en 1906—1907. Les maxima les plus 
caracterises ont atteint 32 frs. en 1891, 36.25 frs. en 1898, 23 frs. 
en 1904, 29.50 frs. en 1907 et 33.25 frs. en 1909.

Dans l’ensemble des vingt annees considerees, les prix temoignent, 
abstraction faite des fluctuations passageres, une tendance constante 
dans le sens de la hausse.

III. Les variations du prix de revient de la farine 
de 1890 ä 1910.

Le prix de revient de la farine pent se decomposer en d’assez 
nombreux elements dont 1’importance est tres inegale. Pour faire 
ressortir leurs parts relatives, nous reproduirons les chiffres detailles 
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qui nous ont ete fournis au sujet du coüt de la farine consideree 
dans les conditions ordinaires des dernieres annees. Ajoutons qu’il 
s’agit de la fabrication dans un grand moulin.

On suppose la farine fabriquee avec un melange de 40 °/o de 
froment du Danube, 20 °/o de froment de La Plata, 15°/o de froment 
dit d’Amerique (Etats-Unis), 10o/o de froment indigene et 15 °/o de 
froment des Indes. Sur la base des prix les plus bas, cette matiere 
premiere reviendra au moulin ä 17 frs. par 100 kilogrammes. La 
plupart des meuniers comptent un franc pour les frais de fabrication 
dans une bonne installation moyenne. Ce chiffre d’un franc resulte 
des diverses depenses estimees comme suit pour une fabrication de 
farine correspondant ä 1200 sacs de ble:

Depenses journalieres.
75 employes et ouvriers (chef-meunier, magasinier, voi- 

turier, concierge et divers)........................................... 230 frs.
Direction technique et commerciale ............................................. 85 »
Comptabilite (un comptable a 4000 frs. et cinq employes 

a 2000 frs.)................................................................. 50 »
Charbon et eclairage........................................................150 »
Assurances............................................................................ 70 »
Entretien du materiel et des batiments, soie, huile, graisse 96 »
Perte sur sacs....................................................................... 50 »
Timbres fiscaux.......................................................................30 »
Contributions........................................................................10 »
Frais d’encaissement et de banque................................50 »
Camionnageet entretien du materiel roulant(douzechevaux) 48 »
Fret de 1200 sacs de ble d’Anvers au moulin.......... 264 »

Total 1133 frs.
Par sac de ble mis en fabrication les depenses journalieres 

s’elevent done bien ä pres d’un franc. Le moulin est suppose en 
marche ininterrompue de jour et de nuit. Certains meuniers considerent 
que le\ depenses ainsi calculees representent un maximum, au moins 
pour les grandes meuneries bien outillees et favorablement situees.

Pour completer le calcul du prix de revient de la farine, il faut 
deduire le produit de la vente des bas-produits. Ceux-ci sont assez 
varies. Pour 100 kilogrammes de ble, les bas-produits comprennent:

Total 3.73 frs.

Farine secondaire. 5% 16 centimes le kilogramme . . 8.00 frs.
Remoulage ... 2 % 14 " » » . 0.28 »
Son.............................100/o 11.75 frs. les 100 kilogrammes . 1.17 »
Rebulet (petit son) 11% 11.25 » » 100 1.23 »
Nettoyage . . . 2%% 10.00 » > 100 » ___. 0.25 -
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Si le rendement en farine est de 70%, on en conclura que le 
prix de revient de 70 kilogrammes de farine est egal ä 18 frs. moins 
3.73 frs., soit 14.27 frs. ou environ 20.4 centimes par kilogramme, 
soit encore 20.40 frs. par sac de farine de 100 kilogrammes.

Les resultats de ces calculs varient suivant le rendement que 
1’on suppose ä la farine. On pourrait ne prendre que 67 % de 
rendement en farine 00. Tout depend de la qualite de la farine 
obtenue ainsi que de la nature des bles mis en fabrication. Plus le 
rendement augmente et moindre est la qualite.

On remarquera aussi que la somme des bas-produits et de la 
farine, si celle-ci represente un rendement de 70%, est un peu 
superieure ä 100%. Cette anomalie n’est qu’apparente. Elle s’ex- 
plique par le fait que le lavage du ble prealablement ä la mouture 
augmente son poids de % ä 1 % par impregnation d’humidite.

Plus souvent, les meuniers simplifient leurs calculs en se basant 
simplement sur un rendement de 71 % en farine et sur un rendement 
global en son et bas-produits de 30%. Dans ce cas, sur la base des 
prix en vigueur en mai 1913, le prix de revient s’etablit comme suit:

100 kilogrammes de ble . . . . 21.00 frs.
Frais generaux..................................... 1.00 «

Total 22.00 frs.
Produit de la vente du son (30 %): 30 kg ä 11 frs. les 

100 kilogrammes: 3.30 frs. Difference: 18.70 frs. pour 71 kilo­
grammes de farine, soit 26.30 frs. par sac de 100 kilogrammes.

Le rendement de 70 % de farine est le plus communement 
adopte1. Dans ces conditions, pour fabriquer 100 kilogrammes de 
farine , il faut employer 143 kilogrammes de ble. Ainsi, on peut 
dire, en resume, que dans le prix de revient de 100 kilogrammes 
de farine, le coüt des 143 kilogrammes de ble intervient pour en­
viron 25.74 frs., sur la base des prix d’achat minima, et le coüt de 
la fabrication au maximum pour 1.43 fr. De la somme de ces deux 
postes, soit 27.17 frs., il faut deduire en moyenne 3.50 frs. de bas- 
produits par 70 kilogrammes de farine ou 5 frs. par 100 kilogrammes.

1 Chiffre confirme par D. Zoll a dans un article reproduit dans le 
journal Le Meunier. Janvier 1911, p. 7.

La part du coüt du ble est done predominante. De plus, comme 
la quantite de ble mise en oeuvre est de 143 kilogrammes par 
100 kilogrammes de farine, une elevation de 1 fr. du prix du ble 
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aux 100 kilogrammes represente une augmentation de coüt de matieres 
premieres de pres de 1.50 fr. par 100 kilogrammes de farine.

On notera aussi la grande importance des variations qui se pro- 
duisent dans le prix de vente du son. Dans les dernieres annees, 
soit 1907 ä 1912, le prix du son par 100 kilogrammes a varie de 
9.50 frs. ä 16.50 frs., soit une difference de 70 centimes par 70 kilo­
grammes de farine ä 7O°/o de rendement ou environ un franc par 
100 kilogrammes de farine. Si 1’on compte aussi le rebulet, la 
difference dans le prix de revient peut depasser deux francs, rien 
que du chef de la vente des bas-produits.

Par contre, les effets de la technique sont peu sensibles au 
point de vue du prix de revient unitaire de la farine. Le total des 
frais de fabrication s’eleve ä peine ä P/2 fr. par 100 kilogrammes 
de farine ou IU2 centime par kilogramme de farine valant au moins 
une vingtaine de centimes.

Depuis 1890, annee choisie comme point de repere dans cette 
etude du mouvement des prix, aucune transformation technique 
essentielle n’a permis d’abaisser de fa^on notable les frais de fabri­
cation et le prix de revient unitaire.

Ce n’est pas ä dire que des perfectionnements ne soient plus 
apportes ä la fabrication. Les cylindres avaient dejä generalement 
remplace les meules, il y a une vingtaine d’annees; mais on les a 
allonges pour en obtenir de meilleurs resultats. Les progres les 
plus sensibles ont ete realises ä ce sujet vers 1897.

Des ameliorations se sont aussi produites dans les operations 
de blütage. Aujourd’hui, pour un passage, un seul appareil dit 
«plansichter» remplace quatre bluteries centrifuges d’autrefois. Cette 
substitution se traduit par une diminution du personnel de sur­
veillance. Elle permet de reduire le nombre d’etages dans les in­
stallations des nouveaux moulins.

On a applique depuis quelques annees aux transports ä 1’interieur 
des moulins le principe des transports pneumatiques. Aucune econo­
mic n’est cependant obtenue de ce chef dans les depenses d’installation. 
Les appareils sont aussi coüteux que les anciens transports par 
chaines. L’avantage du transport pneumatique reside dans la possi- 
bilite d’etablir des transports automatiques dans des conditions de 
distances ou d’obstacles qui rendaient impossible 1’installation de 
transports continus par chaines. Une economic de personnel est 
obtenue dar.s ce cas par 1’emploi des appareils pneumatiques. Une 
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autre economic est effectuee sur le nombre d’ouvriers employes au 
dechargement des bateaux. Un seul ouvrier suffit au lieu de trois 
qui etaient occupes pour aider au dechargement par chaine.

Des exemples concrets permettent de mieux juger des economies 
de personnel. Au dire du representant de la principal© firme qui 
entreprend les installations de moulins en Belgique, la transformation 
du blutage, du sassage et du nettoyage dans un grand moulin beige 
d’une production de 2000 sacs a ete suivi d’une reduction de 35 
ä 20 du nombre des ouvriers des services consideres.

Certaines ameliorations d’outillage ont eu pour resultat une 
augmentation de rendement en farine. Le ble, qui rendait 68—69 °/o 
de farine avec un outillage vieux de vingt ans, produit 72—73°/o de 
farine equivalente dans une installation perfectionnee.

On notera aussi que la qualite habituelle des farines a ete 
amelioree en meme temps que le rendement augmentait. Cette 
amelioration de qualite se constate par la plus grande blancheur du 
produit. Celle-ci contient plus de gluten et le rendement en pain 
s’en trouve accru d’autant. La farine a aussi un meilleur gout. On 
ne falsifie plus les farines comme autrefois. Du sulfate de baryte 
ou de 1’alun y etaient frequemment melanges. La vente des farines 
sous des marques conventionnelles adoptees par les grands moulins 
a contribue ä faire cesser ces abus. L’influence de poursuites judi- 
ciaires n’a pas ete moins grande. Il est vrai qu’on tente depuis 
peu de blanchir la farine par 1’emploi d’ozone; mais son action ne 
donne pas lieu a falsification proprement dite. On ne peut re- 
procher ä ce Systeme que de donner ä la farine une qualite apparente 
et trompeuse.

L’irfluence des divers perfectionnements apportes ä la fabrication 
a exerce ses effets grace en partie ä la destruction par le feu 
d’anciens moulins. Leur reconstruction a permis de les faire pro­
fiter des dernieres ameliorations de la technique. Une concurrence 
tres vive a aussi agi sur les entreprises de meuneries pour les 
obliger ä ameliorer leur outillage de fa$on ä peu pres constante. 
L’amelioration des conditions de la fabrication devait etre d’autant 
plus suivie par les entreprises de meunerie que la part des frais de 
transformation du ble en farine dans le prix de revient est plus 
minime et rend d’autant plus sensibles les moindres economies.

La concentration de la fabrication des farines a ete un corollaire 
de la reconstruction des moulins detruits par le feu. On installe 
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encore actuellement de nouveaux moulins avec une capacite de pro­
duction de 250 sacs; mais c’est le minimum des nouvelles installa­
tions. Pour les grands moulins, c’est-ä-dire ä partir de 500 sacs 
de production journaliere, on estime que 1’outillage, avec transporters 
et silos, coüte 500 frs. par sac de capacite, non compris les de­
penses pour 1’eclairage, pour la force motrice et pour les batiments. 
Au-dessous de 500 sacs de production journaliere, on doit reduire 
les dimensions des machines. Leurs prix augmentent relativement, 
sans que toutefois les transporters content aussi relativement plus. 
La meme augmentation relative se constate pour les chaudieres. les 
moteurs et 1’eclairage.

Dans les grands moulins, la main-d’oeuvre est aussi relative­
ment reduite. Un meme ouvrier surveille de plus nombreuses 
machines placees les unes ä cöte des autres.

Des economies de combustible ont resulte des perfectionnements 
survenus dans les moteurs ainsi que dans 1’outillage proprement dit.

Depuis dix ä douze ans, les <sprinklers», extincteurs automati- 
ques d’incendie par distribution d’eau, ont ete introduits dans les 
meuneries modernes. Les primes d’assurance contre 1’incendie 
avaient ete relevees ä cause de la frequence des sinistres. L’appli- 
cation des «sprinklers? assure au meunier une reduction de 3O°/o 
sur le montant de ces primes.

Les effets des perfectionnements techniques, tels qu’ils viennent 
d’etre rapportes d’apres des renseignements recueillis notamment au- 
pres des constructeurs de moulins, ont peut-etre ete exageres par ces 
derniers. A entendre des proprietaries de grands moulins, les avantages 
ne seraient pas aussi nets. Ils soutiennent que les perfectionne­
ments ont rendu les machines plus delicates. Le personnel ne 
peut done etre diminue dans la proportion indiquee par les con­
structeurs ; il doit rester süffisant pour assurer une surveillance 
constante des appareils en fonctionnement. Le personnel a ete 
augmente de certains ouvriers qui sont charges d’effectuer dans 
1’usine meme les reparations aux machines. Il faudrait au minimum, 
compter 40 hommes par 1000 quintaux de ble traites par jour et, en 
realite, ce chiffre serait encore generalement en dessous de la verite.

Les meuniers font aussi observer que si meme une reduction 
de la main d’oeuvre a ete le resultat des perfectionnements de 
1’outillage, l’augmentation survenue dans le taux des salaires a com- 
pense la diminution de personnel. Certains meuniers considerent 
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que le taux moyen des salaires a passe dans les dernieres annees 
de 3 frs. ä 3.50 frs.

D’autre part, la hausse persistante des combustibles contribue 
aussi ä attenuer les effets des ameliorations de rendement de la 
force motrice. Il n’est pas douteux que, sur l’ensemble des 
dernieres vingt annees, le prix du combustible soit en hausse, malgre 
des fluctuations temporaires en sens inverse.

C’est done dans une tres minime proportion que le coüt de la 
fabrication des farines a pu etre reduit depuis vingt ans sous l’in- 
fluence des perfectionnements de la technique. Encore ce resultat 
semble-t-il se restreindre aux grandes installations de moulins modernes.

Cette reduction des frais de fabrication n’a ete, au surplus, ob- 
tenue que grace ä des immobilisations de capitaux de plus en plus 
considerables. Les installations sont beaucoup plus coüteuses 
qu’autrefois. Les charges du capital ont done augmente. Il en a 
ete de meme des frais generaux. Dans les anciens moulins, le 
proprietaire etait ä la fois chef-meunier, acheteur et agent. De 
plus, il pouvait compter sur une clientele fidele. Le personnel de 
direction dans les grands moulins modernes se compose de multi­
ples personnes; d’autre part, la clientele est souvent instable; pour se 
la conserver, le meunier doit consentir des sacrifices de toute espece.

L’influence des modifications survenues soit dans la fabrication, 
soit dans les prix de la main-d’oeuvre et du combustible, est presque 
negligeable en comparaison des effets produits sur le prix de revient 
de la farine par les fluctuations de prix des froments et aussi par 
celles des sons et petits sons.

Par ce qui precede, le lecteur a appris que le coüt du froment 
represente, au cours de 17 frs. par 100 kilogrammes, 25.74 frs. par 
100 kilogrammes de farine; les frais de fabrication reviennent ä en­
viron 1.40 fr. et la vente des bas produits permet de recuperer en 
moyenne 2 ä 3 frs. sur le prix de revient, lequel est diminue d’autant.

Le coüt du froment a subi pendant les vingt annees considerees 
des fluctuations de grande ampleur. Pour les indiquer, nous avons 
rapporte dans le tableau ci-apres les prix du froment releves sur 
les marches regulateurs de Belgique h Le pays etant librement

1 D’apres le Bulletin de l’Agriculture, publie par le Ministere 
de 1’agriculture de Belgique et d’apres le Bulletin trimestriel publie 
par le Bureau de la statistique generale du Ministere de 1’interieur.
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172 G. De Leener.

ouvert aux importations de froments etrangers, les prix ainsi rap­
portes suffisent aussi ä mesurer les fluctuations de cours des fro­
ments achetes par la meunerie beige sur le marche international.

Prix mensuels moyens par 100 kilogrammes de froment en francs.

1890 | 1891 1892 1893 | 1894 | 1895 | 1896

Janvier . . 18,83 20,05 22,58 i 16,04 ; 14,48 12,76 ■ 14,63
Fevrier . . 18,55 20,36 21,68 15,78 । 14,30 12,60 I 15,13
Mars. . . . 18,70 21,78 21,44 15,52 ' 13,98 12,74 1 14,94
Avril . . . 18,87 24,12 20,71 ’ 15,70 13,99 13,20 15,15
Mai ... . 19,92 24,99 20,65 i 16,34 ' 13,86 14,48 15,41
Juin .... 19,97 24,06 20,31 ? 16,60 13,70 14,97 15,31
Juillet . . . 20,87 23,06 19,67 : 16,39 14,08 14,74 s 15,42
Aoüt . . . 21,61 23,99 18,39 15,19 ' 13,93 14,79 14,52
Septembre . 20,09 23,26 17,27 14,64 12,92 : 13,83 14,22
Octobre . . 19,82 22,80 17,26 । 14,77 12,51 14 30 16,11
Novembre . 19,80 23,46 16,81 I 14,76 12,64 14,70 : 17,85
Decembre . 19,85 22,88 16,11 ' 14,60 12,98 14,72 17,03

1897 1898 1899 1900 | 1901 | 1902 1903

Janvier . . 16,86 20,03 ; 16,69 ; 15,63 16,18 16,21 15,60
Fevrier . . 16,73 20,38 16,53 I 15,78 : 16,29 16,29 15,67
Mars. . . . 16,29 20,79 15,89 1 15,91 16,13 16,30 15,64
Avril . . . 16,02 1 23,05 15,93 15,97 1 16,42 16,37 15,93
Mai .... 16,68 27,05 16,40 16,14 ; 16,82 16,80 16,52
Juin .... 16,54 24,96 16,36 16,53 17,08 : 17,17 17,05
Juillet . . . 16,84 i 22,94 16,42 17,12 16,89 17,31 ’ 17,14
Aoüt. . . . 19,46 i 19,61 16,27 16,51 : 16,19 . 17,19 16,51
Septembre . 20,13 16,65 15,99 16,51 15,63 15,58 I 16,13
Octobre . . 19,93 17,35 ! 16,37 16,62 15,78 15,78 16,01
Novembre . 20,51 17,09 ! 15,82 16,07 ; 16,03 15,65 16,36
Decembre . 20,45 1 16,74 i 15,68 16,25 * 16,29 | 15,53 16,54

1904 1905 | 1906 j 1907 j 1908 I 1909 1910

Janvier . . 16,13 17,52 17,67 16,45 19,81 19,61 ' 20,67
Fevrier . . 16,93 : 17,17 17,70 . i6,?8 : 19,74 1 20,65 ! 20,99
Mars. . . . 17,48 17,67 17,33 1 16,50 18,74 21,28 20,59
Avril . . . 17,21 17,59 17,49 16,79 19,28 23,24 ' 20,62
Mai .... 17,18 17,69 17,55 18,03 20,27 24,33 : 20,30
Juin .... 17,16 18,13 17,03 ; 19,20 19,78 26,07 18,34
Juillet . . . 17,11 18,38 17,02 ■ 20,24 19,71 S 27,56 19,41
Aoüt. . . . 17,21 17,68 16,86 ; 20,14 19,74 j 24,50 , 19,80
Septembre . 17,73 17,00 , 16,20 i 19 82 19,64 20,37 19,16
Octobre . . 18,07 17,47 16,37 20,97 19,64 20,60 19,28
Novembre . 17,95 17,60 I 16,23 , 20,15 , 19,33 20,84 18,52
Decembre . 17,82 17,81 16,25 j 19,72 | 18,57 20,43 ' 18,79
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On pent observer sur ce tableau que les minima les plus 
caracterises se sont presentes en octobre 1894 (12.51 frs.), janvier 
1900 (15.63 frs.), septembre 190T (15.63 frs.), decembre 1902 
(15.53 frs.), septembre 1906 (16.28 frs.) et novembre 1910 (18.52 frs.). 
Les principaux maxima se relevent en aoüt 1890 (21.61 frs.), mai 
1891 (24.99 frs.), novembre 1896 (17.85 frs.), novembre 1897 
(20.51 frs.), mai 1898 (27.05 frs.), juillet 1902 (17.31 frs.), juillet 
1903 (17.14 frs.), octobre 1904 (18.07 frs.), juillet 1905 (18.38 frs.), 
juillet 1907 (20.24 frs.), mai 1908 (20.27 frs.), juillet 1909 (27.56 frs.) 
et juillet 1912 (22.92 frs.).

En resume, les prix du froment ont varie du simple au double 
pendant la periode consideree. Ces variations exercent sur le prix 
de revient de la farine une influence qui est done infiniment superieure 
aux effets düs aux reductions minimes realisees sur les frais de 
fabrication pendant la meme periode.

Meme 1’influence des variations du prix du son est beaucoup plus 
sensible que celle des progres de la fabrication. On peut s’en rendre 
compte rien qu’en considerant les cotations mensuelles moyennes du 
son pendant les annees 1907, 1908, 1909 et 1910. Nous rapporterons 
ä cet effet les moyennes de prix du son renseignees par 1’Asso- 
ciation des meuniers beiges. Ce sont les prix cotes ä Bruxelles 
chaque mercredi ä la Bourse des grains. Les memes reserves doi- 
vent etre faites ä leur sujet comme ä 1’egard des prix mensuels 
moyens des froments rapportes plus haut.

Prix du son par 100 kilogrammes en francs.

1907 ! 1908 1909 1910

Janvier .... — 14,25 ’ 13,00 13,75
Fevrier .... — 14,75 13,75 13,75
Mais................ — 1 14,75 14,25 13,75
Avril................ — I 14,75 14,00 13,50
Mai................... — j 13,50 12,75 12,25
Juin................ — 12,25 13,25 10,25
Juillet .... 12,25 12,00 13,50 11,25
Aoüt................ 13,25 12,00 • 13,75 12,00
Septembre . . 14,25 12,50 1 13,50 11,75
Octobre. . . . 14,00 12,75 13,25 11,25
Novembre. . . 13,50 12,75 13,25 11,75
Decembre . . . 13,75 12,50 13,75 13,00
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En resume, le prix du son varie dans des proportions qui atteignent 
4 ä 5 frs. soit plus d’un tiers, sinon presque la moitie, des prix minima.

Ces variations de prix sont essentiellement dues aux conditions 
climateriques, lesquelles reagissent tres profondement sur la de­
mande de son. Ainsi, en 1911, ä cause de 1’ete fort chaud et tres 
sec et de la grande duree de la secheresse qui a persiste jusqu’au 
commencement de 1’hiver, le pays a souffert de disette de nourri- 
ture pour le betail. Pour y parer, les fermiers ont achete de grandes 
quantites de sons et ceux-ci ont atteint des prix de 16 et 17 frs., 
c’est-ä-dire des prix egaux aux prix du froment dans certaines annees.

Normalement, le besoin de son diminue d’ordinaire pendant les 
mois d’ete, parce que les fermiers disposent de nourriture plus abon- 
dante pour le betail. Aussi constate-t-on en general, comme dans les 
annees 1908 et 1910, une baisse de prix du son au cours de 1’ete. 
On compte meme qu’en hiver, la vente des 25 ä 3O°/o des dechets 
de meunerie pour servir ä la nourriture du betail determine, sur le 
prix de revient de la farine, une diminution de plus d’un franc aux 
cent kilogrammes.

Tant en ce qui concerne les prix d’achat des froments que les 
prix de vente des sons, tous les meuniers ne se trouvent pas tou­
jours dans la meme situation. Des lors, leurs prix de revient sont 
tres inegalement affectes par les variations qui surviennent dans les 
prix sus-dits. En 1911, les meuniers qui avaient vendu leurs 
dechets ä l’avance n’ont pas profite de la hausse inattendue qui 
s’est produite dans les prix du son des fin-juillet.

Un element de speculation intervient dans 1’achat des froments. 
Si 1’etat des recoltes fait prevoir la hausse du ble, des meuniers 
achetent des quantites supplementaires de grains au prix du jour. 
Mais les faits viennent souvent dementir les previsions. Au lieu de 
la hausse attendue, c’est la baisse qui se produit. D’autres meuniers, 
qui auront differe leurs achats, se procureront done la matiere pre­
miere ä moindre prix et leur prix de revient sera reduit d’autant.

IV. Les rapports entre les prix de vente et les 
prix de revient.

Les meuniers connaissent, ä peu de chose pres, le prix de re­
vient des farines et ils en suivent aisement les variations. Celle-ci 
sont d’ailleurs tres apparentes.
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Rien n’est plus facile que le calcul du prix de revient en meunerie. 
Il suffit de compter le prix d’achat du froment, le rendement de la 
mouture et le prix de vente des sons et autres dechets, puis de 
majorer ces elements d’une somme fixe representant les frais de 
fabrication et les frais ‘generaux. Cette somme fixe est souvent mal 
etablie. Dans beaucoup de cas, eile resulte d’une simple estimation. 
Mais il importe peu, car l’erreur eventuelle sera sans influence sensible 
sur le total du prix de revient. En effet, la part des frais de fabri­
cation et des frais generaux dans le prix de revient de la farine 
est presque negligeable vis - ä - vis des elements que fournissent les 
prix du froment et des dechets, ainsi que le rendement de la mouture.

Ce qui est essentiel, c’est done que ces derniers elements 
soient connus; or leur connaissance va de soi. Dans ces conditions, 
il n’est pas possible que des meuniers consentent, sans s’en aperce- 
voir, des prix de vente qui les mettraient en deficit. Ils ne peu- 
vent vendre ä perte sans etre conscients de cette perte et sans en 
apprecier la portee. La meme situation ne se presente pas dans 
la plupart des industries. Dans la generalite des cas, en effet, le 
calcul du prix de revient est difficile; les chefs d’entreprises ignorent 
leur coüt de production et celui-ci ne leur fixe aucune limite dans 
l’octroi de rabais successifs sur leurs prix de vente.

D’un autre cote, il serait impossible que les meuniers beiges 
vendent ä un prix tres superieur au prix de revient. Cette im- 
possibilite resulte de 1’etat de competition dans lequel s’operent les 
transactions en farine. La fixation des prix subit la loi de la con­
currence. Sous l’empire de la competition, chaque meunier est tenu, 
pour conserver ses clients, d’abaisser ses prix jusqu’au niveau de 
la concurrence. Les nouveaux moulins, qui s’installent avec une 
capacite de production tres superieure ä leur capacite anterieure, 
sont dans l’obligation, pour remunerer leurs capitaux et pour reduire 
leur prix de revient, d’accroitre leur chiffre de vente. Pour gagner 
des clients, ils reduisent les prix jusqu’a la derniere limite. Le 
meme effet est encore du, pour 1’ensemble de la meunerie beige, ä 
1’augmentation de la capacite de production plus rapide que 1’accroisse- 
ment de la consommation de farine dans le pays. Quant ä 1’ex- 
portation, eile n’offre que peu de debouches pour constituer un exu- 
toire ä la production grandissante des farines en Belgique. Les 
importations sont enrayees dans presque tous les pays etrangers 
soit par la perception de droits d’entree, soit par la vente ä bon 
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marche de farines de qualite inferieure. Ce deuxieme cas est celui 
de la Hollande ou le procede de la panification au lait permet 
d’employer en boulangerie des farines plus grises que le type habi- 
tuel des farines produites en Belgique.

S’il est vrai que les fluctuations des prix des farines sont ainsi 
etroitement limitees, d’une part, par le prix de revient et, d’autre 
part, par la concurrence, il faut presumer des variations concordantes 
des prix de vente et des prix de revient. Or, dans les ecarts de 
prix de revient, deux facteurs interviennent seuls d’une fa^on sen­
sible: c’est le prix du froment et, de fa^on secondaire, le prix du 
son. On devra done constater que les prix de vente varient en fonction 
de ces deux facteurs. Cette presomption est verifiee par les faits.

On peut lire dans la notice annuelle consacree ä la meunerie 
dans les Rapports de la Chambre de commerce de Gand pour 
1’annee 1911 (p. 114):

«Une circonstance fortuite a empeche un rencherissement enorme 
des farines et consequemment du pain (malgre la hausse tres con­
siderable sur les froments). Par suite de 1’ete extremement chaud et 
sec et de la persistance de la secheresse jusqu’au commencement de 
1’hiver, il y a eu manque complet de nourriture pour le betail et 1’on a 
vu les sons atteindre des prix qui sont rarement atteints par les bles! 
La formidable demande a eu pour effet une production considerable de 
farines, lesquelles ont ete ecoulees ä des prix en faveur des acheteurs.»

On voit que, dans ce cas, ä Faction de la concurrence qui 
comprime les prix jusque pres du coüt de production, s’est ajoute 
1’effet d’une plus grande production de farine, stimulee par les bene­
fices de la vente du son. On pourrait dire que le Systeme de la pro­
duction en meunerie s’est renverse, le son etant devenu 1’objet essentiel 
de la fabrication tandis que la farine passait au role de sous-produit.

C’est aussi l’influence de la moins-value du son en ete ou de 
sa plus-value en hiver qui explique, avec un ecart d’environ un franc 
dans le prix de revient de la farine, la tendance ä la hausse des 
prix de vente en ete et ä la tendance ä la baisse en hiver, pour 
autant que les cours des froments restent constants.

La dependance entre les prix de vente et le coüt de production 
des farines ressortira le mieux de la comparaison entre ces prix et 
ceux du froment. C’est pourquoi les prix mensuels moyens des fa­
rines 00 ou equivalentes et du froment ont ete reunis mois par mois 
pendant la duree des vingt annees considerees, dans le tableau suivant:
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Moyennes mensuelles approximatives des prix de la farine 00 et dn 
froment, en francs par 100 kilogrammes.

Schriften 144. I.

Froment 1 Farine 
1

Froment:
i Farine Froment Farine

Janvier. . . .
1890

18,83 I 25,00
1891

20,05 26,75
1892

22,58 : 30,00
Fevrier .... 18,55 ' 25,00 20,36 26.75 21.68 29,25
Mars............... 18,70 1 25,00 21,78 27,00 21,44 i 29,00
Avril............... 18,87 25,50 24,12 — 20,71 : 28,00
Mai............... 19,92 26,00 24,99 j — 20,65 j 26,75
Juin................ 19,97 26,00 24,06 — 20,31 1 25,25
Juillet .... 20,87 25,50 23,06 29,25 19,67 ! 25,00
Aoüt................ 21,61 26,25 23,99 30,75 18,39 : 24,00
Septembre . . 20,09 26,50 23,26 — 17,27 21,50
Octobre . . . 19,82 26,00 22,80 32,00 17,26 —
N ovembre . . 19,80 26,50 23,46 30,50 16,81 •—
Decembre . . 19,85 26,50 22,88 30,25 16,11 | 21,25

Janvier. . . .
1893

16,04 21,50
1894

14,48 19,00
1895

12,76 | 16,50
Fevrier .... 15,78 , 21,50 14,30 ' 17,50 12,60 15,75
Mars............... 15,52 , 20,75 13,98 ’1 17,50 12,74 16,50
Avril................ 15,70 21,00 13,99 i . 17,00 13,20 17,25
Mai................ 16,34 21,75 13,86 ! 16,75 14,48 i 19,00
Juin................ 16,60 22,00 13,70 16,75 14,97 ' 19,75
Juillet .... 16,39 21,00 14,08 16,50 14,74 18,75
Aoüt................ 15,19 । 20,50 13,93 17,00 14,79 : i8,oo
Septembre . . 14,64 : 21,00 12,92 15,75 13,83 17,25
Octobre . . . 14,77 I 20,75 12,51 15,75 14,30 17,25
Novembre . . 14,76 j 20,00 12,64 15,75 14,70 i 17,25
Decembre . . 14,60 । 19,25 12,98 l 16,25 14,72 | 18,00

Janvier. . . .
1896

14,63 18,25
1897

16,86 22,50
1898

20,03 I 26,00
Fevrier.... 15,13 19,25 16,73 21,50 20,38 : 26,75
Mars ..... 14,94 19,00 16,29 : 20,50 20,79 27,50
Avril................ 15,15 18,50 16,02 : 20,50 23,05 29,00
Mai................ 15,41 18,25 16,68 20,75 27,05 36,25
Juin................ 15,31 18,00 16,54 21,75 24,96 29,25
Juillet .... 15,42 17,75 16,84 21,75 22,94 26,25
Aoüt................ 14,52 , 17,50 19,46 27,50 19,61 1 23,75
Septembre . . 14,22 ’ 18,00 20,13 29,00 16,65 22,50
Octobre . . . 16,11 1 21,00 19,93 27,25 17,35 22,50
Novembre . . 17,85 23,25 20,51 27,25 17,09 I 22,00
Decembre . . 17,03 22,75 20,45 i 27,25 16,74 ’ 21,75

12
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Moyennes mensuelles approximatives des prix de la farine 00 et du 
froment, en francs par 100 kilogrammes (suite).

Froment Farine Froment । Farine Froment | Farine

1899 1900 1901
Janvier. . . . 16,69 22,25 15,63 20,25 16,18 21,25
Fevrier. . . . 16,53 21,50 15,78 21,00 16,29 20,75
Mars . . . . . 15,89 20,75 15,91 20,50 16,13 20,50
Avril. . . . . 15,93 20,25 15,97 20,75 16,42 20,75
Mai . . . . . 16,40 21,00 16,14 20,50 16,^2 20,75
Juin . . . . . 16,36 21,50 16,53 1 21,25 17,08 20,75
Juillet . . . . 16,42 21,25 17,12 ! 22,50 16,89 1 20,50
Aoüt. . . . . 16,27 21,00 16,51 , 21,25 16,19 i 20,75
Septembre . . 15,99 21,25 16,51 22,00 15,63 20,50
Octobre . . . 16,37 21,75 16,62 21,25 15,78 19,75
Novembre . . 15,82 20,75 16,07 21,00 16,03 20,00
Decembre . . 15,68 20,75 16,25 1 20,75 16,29 20,50

1902 1903 1904
Janvier. . . . 16,21 20,75 15,60 ! 20,50 16,13 —
Fevrier . . . . 16,29 ‘ 20,50 15,67 ! 20,50 16,93 i —
Mars . . . . . 16,30 • 20,50 15,64 ' 20,50 17,48 22,25
Avril . . . . . 16,37 , 20,25 15,93 j 20,50 17,21 21,75
Mai . . . . . 16,80 20,50 16,52 21,25 17,18 21,00
Juin . . . . . 17,17 20,50 17,05 21,25 17,16 20,75
Juillet . . . . 17,31 20,75 17,14 21,00 17,11 i 21,25
Aoüt . . . . . 17,19 20,50 16,51 21,25 17,21 22,00
Septembre . . 15,58 20,50 16,13 21,50 17,73 23,00
Octobre . . . 15,78 20,50 16,01 — 18,07 23,00
Novembre . . 15,65 20,25 16,36 i 17,95 22,75
Decembre. . . 15,53 20,50 16,54 — 17,82 22,50

1905 1906 1907
Janvier . . . . 17,52 । 22,00 17,67 j 22,50 16,45 j 19,75
Fevrier. . . . 17,17 i 21,75 17,70 1 20,00 16,28 i 19,75
Mars . . . . . 17,67 22,00 17,33 ' 21,75 16,50 20,00
Avril. . . . . 17,59 ' 21,75 17,49 21,75 16,79 20,00'
Mai . . . . . 17,69 ' 21,50 17,55 ! 21,75 18,03 23,00
Juin . . . . . 18,13 22,00 17,03 ' 21,50 19,20 24,00
Juillet . . . . 18,38 ' 22,00 17,02 21,25 20,24 25,00
Aoüt. . . . . 17,68 । 21,75 16,86 : 21,00 20,14 1 24,75
Septembre . . 17,00 ; 21,75 16,20 ■ 20,25 19,82 27,50
Octobre. . . . 17,47 21,75 16,37 20,50 20,97 i 29,50
Novembre . . 17,60 ; 22,50 16,23 ! 20,00 20,15 | 29,25
Decembre. . . 17,81 . 22,75 16,25 j 19,75 19,72 » 27,75
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Moyennes mensuelles approximatives des prix de la farine 00 et du 
froment, en francs par 100 kilogrammes (suite).

Froment Farine Froment' Farine Froment | Farine

1908 1909 1910
Janvier.... 19,81 i 27,25 19,61 : 26,75 20,67 ; 28,00
Fevrier.... 19,74 25,25 20,65 : 28,00 20,99 ! 27,75
Mars............... 18,74 24,75 21,28 । 28,75 20,59 27,25
Avril............... 19,28 24,50 23,24 ! 30,75 20,62 27,50
Mai................ 20,27 26,25 24,33 1 31,75 20,30 i 25,25
Juin................ 19,78 25,75 26,07 32,75 18,34 ' 24,50
Juillet .... 19,71 25,50 27,56 i 33,25 19,41 ! 26,50
Aoüt................ 19,74 26,25 24,50 i 30,25 19,80 ! 27,25
Septembre . . 19,64 ! 26,75 20,37 i 28,00 19,16 26,25
Octobre . . . 19,64 i 27,00 20,60 i 28,25 19,28 1 25,50
Novembre . . 19,33 26,75 20,84 ; 27,75 18,52 24,75
Decembre. . . 18,57 : 26,50 20,43 ' 27,50 18,79 24,75

Le parallelisme est frappant. La hausse des prix des froments 
est etroitement suivie par la hausse des farines; d’autre part, les 
prix des secondes diminuent des que se depriment les prix des 
premiers.

La concordance de ces mouvements de prix n’est toutefois pas 
absolue. Diverses influences expliquent les ecarts. On se rappellera, 
en premier lieu, que pour une augmentation de 50 °/o du prix du 
froment, le prix de revient augmente de pres de 75 °/o. C’est la 
consequence du rendement moyen de 70 % du froment converti en 
farine.

Deuxiemement, il faut tenir compte des fluctuations de prix du 
son. Elles determinent des variations inverses dans le coüt de pro­
duction de la farine. Il se peut qu’elles attenuent l’effet des change- 
ments survenus dans les prix d’achat des froments. L’existence de 
ces influences antagonistes apparaitra dans le tableau dans lequel 
nous avons rapproche, du 1er juillet 1907 au 30 juin 1912, les 
fluctuations semaine par semaine des prix de la farine 00 et du 
son, ainsi que les variations mensuelles des cours moyens des fro­
ments.

12*
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Prix en francs par 100 kilogrammes.

Dates Farine Son Froment Dates Farine । Son Froment

1907 1908
Juillet Fövrier

3 24,50 12,00 5 26,25 14,75
10 25,00 12,25 12 25,50 14,75 1 1 Q 7A
17 25,00 12,25 20,24 19 25,00 14,75 i ' iy,

24 25,00 12,00 26 25,00 14,75
31 25,00 13,00

Mars I
Aoüt 4 25,50 14,75 ;

7 24,75 13,25 11 25,00 14,75
14 24,50 13,25 20,14 18 24,50 14,75 * 18,74
21 24,50 13,25 25 24,25 14,75
28 25,00 13,75

Septembre Avril
4 26,50 13,75 1 24,00 14,75

11 27,00 14,25 8 24,00 14,75
18 27,25 14,25

* 19,82 15 24,00 14,75 • 19,28
25 28,00 14,00 22 24,50 15,00 1

29 25,25 14,75 1
Octobre i

2 28,00 14,00 Mai i

9 29,50 14,00 6 25,75 14,50 I'
16 30,00 14,00 . 20,97 13 26,50 14,00
23 30,00 14,00 20 26,25 13,00 20,27

30 30,00 13,75 27 26,50 12,50
Novembre

6 29,50 13,75 Juin

13 28,50 13,50 3 26,50 12,50

20 28,50 13,50
* 20,15 10 25,50 12,25 19,78

27 28,50 13,50 17 25,75 j 12,00
24 25,25 ; 12,00

Decembre i :
4 28,00 13,50 Juillet

11 27,50 13,50 1 24,75 ! 12,00
18 27,75 13,75 . 19,72 8 25,75 j| 12,00
24 27,50 13,75 15 25,50 | 12,00 19,71

31 27,50 14,00 22 25,75 12,00
29 25,75 12,00

1908
Janvier Aoüt

8 27,50 14,00 5 26,75 12,00
15 27,50 14,00 12 26,25 12,00 ► 19 74
22 27,25 14,25 1,7,0 1 19 26,00 j 12,00 !
29 27,00 14,50 26 26,00 1 12,00 I

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



Les prix des farines en Belgique de 1890 ä 1910. 181

Prix en francs par 100 kilogrammes (suite).

Dates Farine Son Froment Dates Farine Son Froment

1908 1909
Septembre i Avril

2 26,25 i 12,00 7 30,00 14,25
9 26,25 i 12,00 I 14 31,50 14,25 > 23,2416 26,50 12,75 19,64 21 31,50 14,00

23 27,00 12,75 28 30,50 13,50
30 27,50 12,75

Mai
Octobre 5 31,50 12,50

7 27,25 12,75 12 31,50 12,75 * 24,3314 27,25 12,75 * 19,64 19 31,50 12,75
21 27,25 12,75 26 32,25 12,75
28 27,50 12,75

Novembre Juin
4 26,50 12,75 2 32,25 13,00

11 26,75 12,75 ■ 19,33
9 32,50 13,25

18 26,75 12,75 16 32,50 13,25 ► 26,07
25

Decembre

26,50 12,75 23
30

33,00
33,50

13,50
13,50

2 26,50 12,75 Juillet
9 26,50 12,75 7 33,50 13,50

16 26,50 12,50 ■ 18,57 14 33,50 13,50 ► 27,5623 26,50 12,50 21 33,00 ; 13,50
30 26,25 12,50 28 32,00 ’ 13,75

1909 Aoüt
i
1

Janvier
26,25

4 31,25
1

13,75 ’
6 13,00 11 30,50 J 13,75 > 24,5013 26,25 13,00 ■19,61 j 18 29,50 ’ 13,75

20 26,75 13,00 25 29,00 13,75
27 27,00 13,25 ii

Fevrier 1 Septembre
Q 27,00 13,50 1 28,50 13,50

10 28,00 13,50 • 20,65 l| 8 27,50 13,50
17 28,25 13,75 15 27,50 1 13,50 ► 20,37
24 28,25 14,00 22 28,00 13,50

29 28,25 13,50
Mars

3 29,00 14,25
'i
il Octobre 1

10 28,50 : 14,25 !l 6 28,25 13,50
17 28,50 ' 14,25 • 21,28 i 13 28,50 : 13,00 ’ 20,6024 28,50 14,25 20 28,50 • 13,00
31 28,75 ■ 14,25 ii 27 28,00 13,00
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Prix en francs par 100 kilogrammes (suite).

Dates Farine Son Froment Dates Farine | Son 'Froment

1909 1910
Novembre Juin

3 28,00 13,00 1 24,75 1 11,25
10 27,75 13,00 ► 20,84 8 24,75 * 10,50
17 27,75 13,25 15 24,00 10,00 18,34
24 27,75 13,50 22 24,50 9,50

i 29 25,25 ! 10,00
Decembre ।

1 27,50 13,75 Juillet
8 27,25 13,75 ' 6 25,75 ■ 10,75

15 27,50 13,75 > 20,43 13 26,25 11,25 . 19,41
22 27,50 13,75 20 26,75 ; 11,50
29 27,50 13,75 | 27 26,75 12,00

1910 Aoüt !

Janvier 3 27,25 i 12,00
5 28,00 13,75 j 10 27 50 12,00

12 28,00 13,75 • 20,67 17 27.50 12,00 ' • 19,80
19 27,75 13,75 ; 24 27.00 ; 12,00 i
26 27,75 13,75 31 26,75 11,75

Fevrier Septembre
2 28,00 13,75 7 26,25 ; 11,75 ;
9 27,75 13,75 > 20,99 14 26,00 , 11,75 i > 19,16

16 27,75 13,75 21 26,25 ; 11,75 :
23 27,75 13,75 28 26,00 11.50 !

Mars Octobre i

2 27,50 13,75 5 26,00 11,50 !
9 27,00 ' 13,75 12 25,75 11,25 i , 19,28

16 27,25 13,75 . 20,59 19 25,50 11,25
23
30

27,50
27.50

' 13,75 j 
i 13,75 ! 
! i

26

Novembre

25,00 ' 11,50

Avril j j 2 24,50 11,50 j
6 27,75 : 13,75 j 9 24,50 11,50

13 27,75 ; 13,75 i > 20,62 16 24,50 11,75 . 18,52
20 27,25 1 13,50 ; 23 24,50 ' 12,25
27 27,25 13,50 30 25,00 12,50 i i
Mai 1 Decembre

4 27,00 : 13,00 7 25,00 : 13,00
11 26,75 : 12,50 > 20,30 14 24,75 13,00 > 18,79
18 26,25 i 12,00 21 24,50 13,00
25 25,75 1 11,75 ! 28 24.50 13,00 j
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Prix en francs par 100 kilogrammes (suite).

Dates Farine Son Froment Dates Farine j Son j Froment

1911
। :

1911
Janvier Aoüt

4 24,75 ' 13,00 i ' 2 24,50 14,00
11 25,00 12,75 । > 18,80

h q1' 9 24,75 14,75
18 25,00 12,75 I 16 24,75 15,50 ’ 19,32
25 25,00 12,75 23 24,75 15,75

30 24,75 15,75
Fevrier

1 24,50 i 12,50 | Septembre
8 24,00 i 12,50 !

■ 18,56
6 25,50 15,75

15 23,75 12,50 ! 13 25,75 16,00 * 19,61
22 23,50 ; 12,25 20 25,50 16,00

27 25,50 15,50
Mars

1 23,25 12,25 Octobre

8 23,25 12,25
i 4 25,50 15,50

15 23,50 i 12,25 > 18,60 25,25 15,00 ► 19,54
22 23,75 12,25 18 25,25 15,00
29 23,50 : 12,25 25 25,25 15,50

Avril
Novembre

23,50
1
I 12,25 8 24,75 16,255

15 24,50 16,50 > 19,4312 23,75 1 12,50 ‘ 18,84 i 22 24,75 16,2519 23,75 ; 12,50 1 29 24,50 16,2526 24,00 ' 12,50
Decembre

Mai • 1 6 24,50 , 16,25
3

10
24,50
25,00

: 12,50 '
! 12,50

, 13
; 20

24,75
25,00 1

16,25
16,25

* 19,56
17 25,00 ,; 12,50 ! 20,03 । 27 25,00 16,25
24 24,75 j 12,00 i
31 24,75 11,75 | ’ i

1
1912

Janvier
Juin ; 1 3 25,00 16,25

7 24,75 । 11,75 1 10 25,00 16,25
14 24,25 i 11,50 1 ► 19,99 17 25,00 ; 16,50 ■ 19,77
21 24,25 i 11,75 1 24 25,50 : 16,50
28 24,25 11,75 . 31 25,50 i 16,50

Juillet 1 Fevrier
1

i
5 24,50 12,00 / 7 26,00 ; 16,50 '

12
19

24,50
24,25

12,25 1
13,25 i ’ 19,67 14

21
26,00 '
25,75 :

16,50
16,50 ; • 20,17

26 24,25 14,00 L 28 25,50 : 16,50 .
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Prix en francs par 100 kilogrammes (suite).

Dates Farine Son Froment Dates Farine Son | Froment

1912
Mars 

6
13 
20 
27

Avril 
3

10 
17
24

25,75 
26,00
26,25
26,75

27,00
27,50
28,00
28,50

16,50
16,50

I 16,50 
j 16,50
I

16,50
16,50
16,50
16,50

> 20,23 j

i
1

> 21,83

i

1912
Mai 

1 
8

15
22
29

Juin
5

12
19

! 26

28,50
28,50
28,00
27,50
27,50

27,50
27,25
27,25
27,25

1 i
11 i

16,50
16,00
15,50 22,59
14,00
13,50

13,50 (
K ■■

14,25 i.

Ce tableau montre, par exemple, en decembre 1910 et janvier 
1911, que le prix du froment restant sensiblement constant, le prix 
de la farine temoigne cependant d’une hausse d’environ 50 centimes 
par cent kilogrammes. Il faut chercher 1’explication de cette aug­
mentation dans la diminution qui se manifestait sur les cours du 
son. D’autres fois, les fluctuations des prix du son renforcent les 
effets düs ä la hausse des froments.

Les compte-rendus des seances de marche de la meunerie con- 
firment d’ailleurs cette influence des variations des prix du son. 
«La baisse du son paraissant momentanement arretee ,• ecrit un 
chroniqueur au sujet de la situation en meunerie en mai 1913, et 
les froments ayant plutöt fait preuve de faiblesse, les meuniers ont 
du, pour arriver ä se mettre d’accord avec leurs acheteurs, con- 
sentir, sur la farine une concession de cinquante centimes1.»

Pour comprendre les raisons de certaines discordances entre 
les mouvements de prix des farines et des froments, il faut aussi 
tenir compte de 1’element speculatif sur lequel nous avons dejä attire 
1’attention. Un journal commercial commentant les operations con- 
clues ä la bourse de Gand faisait observer en mars 1912: «Les 
farines qui sont et restent peu demandees n’ont pas bouge bien que 
les bles aient, eux, progresse de 25 centimes pendant la semaine 
sous-revue. La consommation de la farine, pour des raisons plusieurs 

1 Revue commerciale, industrielle et financiere. Gand.
9 mai 1913.
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fois exposees, est certes moindre qu’en annee normale, mais ce qui 
empeche toute transaction importante, c’est que negociants et con- 
sommateurs en farines ont opere sur les mois ä des prix de 2 ä 
3 francs inferieurs ä ceux du jour. Ces marches prendront fin les 
uns fin courant, les autres fin avril. Alors. mais alors seulement 
les affaires reprendront serieusement. Il est meme probable qu’il y 
aura alors, tout d’un coup, une poussee formidable1.»

Voilä done un cas oü des marches ayant ete conclus ä des 
prix inferieurs, les prix du jour restent deprimes! Le meme cas 
s’est presente ä la fin de 1912 et commencement de 1913. Un 
grand meunier a vendu pour plusieurs mois ä des prix reduits en 
se basant sur une baisse escomptee dans les prix des froments; 
cette baisse ne s’est pas produite; mais les prix des farines n’en 
sont pas moins restes deprimes jusque dans le courant de l’annee 1913.

D’autre part, il y a des retards ä l’entrainement des prix des 
farines, surtout lorsque les prix des froments sont soit tres hauts, 
soit tres bas. Ce fait s’est verifie en automne 1912. L’explication 
reside dans 1’influence d’achats de grains faits ä des prix anterieurs 
aux prix de la plus grande hausse ou de la plus grande baisse.

La marge entre les prix de vente de la farine et les prix de 
revient est telle, au dire de plusieurs meuniers que nous avons 
consultes sur ce point, que la fabrication ne laisse en general dans 
les grands moulins qu’un benefice net de 2 ä 3 °/o sur le prix de 
la farine. Si e’etait moins de 2 °/o, les petits meuniers seraient mis 
en perte. Ces meuniers ne peuvent done vendre de fa$on durable 
ä des prix inferieurs ä ceux laissant aux grands moulins 2 ä 3 °/o 
de benefice. Il en resulte une limite minimum dans les possibilites 
de fluctuations des prix des farines. Les benefices ne peuvent non 
plus s’elever au-dessus de 2 ä 3 °/o, ä cause de la tres vive con­
currence qui regne entre tous les meuniers beiges.

D’autres estimations portent ä un franc le maximum de benefice 
par sac de ble, soit 1.50 fr. par sac de farine. Ce benefice equi- 
vaudrait ä 5 a 6 °/o du coüt de la matiere premiere. Un tel taux est 
cependant considere comme tout-ä-fait exceptionnel. Les huit-dixiemes 
des moulins beiges gagneraient a peine 2 °/o du coüt de la matiere 
premiere.

1 Revue commerciale, industrielle et financiere. Gand.
8 mars 1912.
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186 G. De Leener.

Dans ces conditions, on est oblige de reconnaitre que la 
meunerie beige ne profite pas du droit d’entree de 2 frs. aux cent 
kilogrammes, per^u sur I’importation des farines etrangeres. Les 
prix des farines n’atteignent pas les taux qui sembleraient devoir 
resulter de cette protection. En d’autres termes, le droit protecteur 
ne «joue» pas. C’est la consequence habituelle de 1’etat de con­
currence.

A 1’appui de ces indications sur 1’inefiicacite des droits d’entree, 
une grande meunerie nous signale le fait suivant: cette meunerie 
vend une marque tres reputee de farine qui etait cotee en avril en 
1913 au prix de 26.50 frs. sur wagon Bruxelles. Cette farine est 
fabriquee en grande partie avec des froments americains. Les farines 
analogues fabriquees aux Etats-Unis se vendaient ä 27.25 frs. 
rendues ä New-York. A ce prix, il faudrait ajouter le fret qui 
etait de 16 sh. la tonne. Le prix de 27.25 frs. devrait done etre 
majore de 2 frs. pour le transport de 100 kilogrammes, plus le coüt de 
1’embarquement et le montant de la prime d’ässurance. Des lors, 
si les importations sont arretees en Belgique, on peut dire que ce 
n’est pas ä cause du droit d’entree de 2 frs., mais ä, cause des bas 
prix des farines sur le marche national.

Tout au plus le droit de 2 frs. empeche-t-il les importations 
fran^aises d’atteindre le marche beige ä la faveur de la prime d’ex­
portation que le fisc fran^ais leur accorde de fa$on indirecte, en 
cas de reexportation de farines fabriquees avec des -bles importes. 
Dans 1’espece, le droit d’entree est plus ou moins compense par 
1’effet meme de la prime; les meuniers beiges sont done tenus ä se 
garder de provoquer la concurrence fran^aise en relevant les prix 
sur le marche interieur. C’est encore une raison expliquant pourquoi 
les conditions de la meunerie beige n’assurent pas plus de 2 ä 3 °/o 
de marge entre le prix de revient et le prix de vente des farines.

Il se peut cependant que certains moulins beiges presentent 
une situation financiere brillante: mais rien ne peut etre infere de 
cette situation exceptionnelle quant ä la possibilite de reductions 
des prix des farines en Belgique. Dans les moulins en question, les 
frais de premier etablissement ont ete amortis grace ä des circon- 
stances speciales, telles qu’une deconfiture de 1’entreprise, suivie 
d’une reprise ä des conditions derisoires par une societe constituee 
entre creanciers. D’autres circonstances particulieres contribuent 
aussi ä la situation financiere exceptionnelle de quelques entreprises 
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de moulins. Ainsi, un moulin situe pres de Bruxelles, sur le canal 
de Bruxelles au Rüpel, re9oit les bles par bateau au prix moyen 
de 14 centimes par 100 kilogrammes pour le transport depuis An­
vers. Si ce meme moulin devait recevoir les bles etrangers par 
chemin de fer, il lui en coüterait 30 centimes par 100 kilogrammes. 
C’est done une difference de 16 centimes par 100 kilogrammes de 
froment mis en fabrication ou d’environ 25 centimes par sac de 
farine. Elle suffit pour majorer de fa9on tres sensible le benefice 
des moulins qui profitent de cette situation exceptionnelle.

Au surplus, on pourrait trouver confirmation des observations 
rapportees ci-dessus, par la reference aux bilans de quelques grands 
moulins beiges exploits par des societes anonymes.

V. Conclusions.
Pour resumer les faits qui ont ete analyses et les considerations 

qui ont ete presentees, nous conclurons que les prix des farines en 
Belgique ont obei, de 1890 ä 1910, aux fluctuations des prix des 
froments et, accessoirement, ä celles des sons. Ni les transformations 
survenues dans 1’organisation de la meunerie, ni les perfectionne­
ments techniques, ni le prelevement des benefices des meuniers n’ont 
produit d’effets sensibles sur le mouvement des prix.
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Les prix dans 1’industrie du coton.

Par

M. Ed. Mathus,
Inspecteur general de 1’Industrie au Ministere de 1’industrie et du Travail en Belgique.
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Introduction.

L’industrie du coton en Belgique.

Le coton est le plus important des textiles vegetaux. Ses pro- 
duits, les fils et les tissus, sont utilises dans le monde entier. En Bel­
gique, l’industrie cotonniere a pris une tres grande importance et, depuis 
une vingtaine d’annees, eile n’a cesse de se developper.

Elle comprend deux grandes specialites: la filature et le tissage. 
A titre subsidiaire, on peut y aj outer le retordage et la fabrication du 
fil ä coudre.

Quelques grandes firmes ont reuni sous une meme direction la 
filature et le tissage, mais le cas le plus general est celui de la spe­
cialisation.

Filature du coton.
La filature du coton compte au nombre des industries textiles les 

plus importantes du pays. En 1900, eile activait 900000 broches ä filer 
et 250000 broches ä retordre, soit un total de 1150000 broches; eile 
etait pratiquee par une cinquantaine de firmes, dont dix ne faisaient 
que le retordage, huit la filature seulement et trente-deux la filature 
et le retordage ä la fois. Depuis lors, la speciality de la filature compte 
non seulement quelques etablissements en plus, mais plusieurs etablisse­
ments existants ont augmente le nombre de leurs broches. A 1’epoque 
actuelle, on peut evaluer ä 1 500000 broches le nombre total des broches 
ä filer et ä retordre.

Le nombre d’ouvriers occupes dans cette industrie est, ä present, 
de pres de 9000.

Les filatures de coton sont situees dans les deux Flandres, dans 
le Hainaut et dans le Brabant. La ville de Gand compte, ä eile seule, 
plus de vingt etablissements de filature de coton activant environ 
850000 broches. La filature beige de coton traite annuellement environ 
40000000 de kgr. de coton brut donnant lieu ä production de 36000000 
de kgr. de fils simples et retors.

On file, en Belgique, des fils simples pour chaine et pour trame de­
puis les plus gros numeros jusqu’au 80A. Toutefois, la majeure partie de 
ces fils comporte des numeros allant du 16A au 40A, le reste se com- 
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posant de grosses trames all ant jusqu’au 16 A et de numeros fins du 
40A au 80A.

La majeure partie de ces fils sont fabriques en ecru, mais nous 
produisons egalement des fils blanchis, des fils teints, des fils imprimes 
(jaspes), qui, la plupart du temps, sont traites par des fa^onniers 
(blanchisseurs et teinturiers).

Le retordage se fait generalement chez le filateur. Dans certains 
cas, toutefois, le retordage se fait par des specialistes; d’autres fois, 
il est fait chez le fabricant de tissus. Faut-il aj outer qu’une certaine 
quantite de fils simples sert dans la fabrication du fil ä coudre.

Tissage du coton.
On fabrique, en Belgique, une tres grande variete de tissus de 

coton. Au nombre de ces tissus, il faut citer:
les calicots, madapolams, shirtings et toiles unies de toute espece;
les satins, satinettes, croises, etc., pour doublures;
les coutils pour chemises, coutils et canevas pour stores, le coutil 

pour corsets, etc.;
les flanelles, dimittes, molletons, pilous, moleskins et autres tissus 

laines;
les cotonnettes, vichys, cotonnades et les tissus nouveautes pour 

robes;
les piques, basins, damasses, courtepointes, nappes, serviettes, etc.;
les couvertures et les torchons;
les velours de coton, les chäles;
les cretonnes, indiennes et autres tissus imprimes;
les toiles ä voiles, les tissus pour courroies, les malfils et autres 

tissus filtrants.
Le tissage mecanique du coton occupe dans le pays un personnel 

d’environ 9000 ouvriers. Le materiel comporte 10000 metiers mecaniques. 
Cette industrie occupe encore environ 1500 tisserands ä la main, mais 
leur nombre va constamment en diminuant.

La valeur des tissus en coton produits en Belgique est d’environ 
40000000 de frs. Mais, comme on le sait, le coton est un textile se 
melangeant avec la laine, avec le lin, le jute, etc., de telle sorte qu’une 
forte partie des fils de coton produits dans le pays entre egalement 
dans la fabrication des tissus mixtes (toiles mixtes, tissus d’ameuble- 
ment, tissus demi-laine, etc., etc.).

L’industrie gantoise fabrique la plupart des tissus de coton, mais 

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



Les prix dans l’industrie du coton. 193

plus particulierement les articles unis et fa^onnes, ainsi que les flanelles 
et les velours.

La ville de Renaix a plutöt specialise la fabrication des cotonnettes, 
de la draperie coton et des nouveautes de toute espece. Saint-Nicolas 
produit surtout les flanelles, les cotonnettes et les chäles. Braine- 
1’Alleud a conserve la fabrication de la fine cotonnette et Mouscron 
celle de la cotonnade, y adjoignant la draperie coton.

Termonde et Alost fabriquent la couverture de coton unie, la 
couverture fa£onnee (Jacquard) et les torchons. Enfin, Bruxelles, Stalle 
et Gand fournissent les imprimes de toute espece.

Chapitre Ier.

Frais speciaux entrant dans le prix de revient 
des fils et tissus de coton.

Section premiere.

Matieres premieres.
§ 1er- 

Notions generales.
La matiere premiere entrant dans la fabrication des fils et des 

tissus de cette espece est le coton, que celui-ci soit du coton brut 
simplement egrene, ou bien qu’il provienne de dechets du peignage, 
de la filature et du tissage, ou encore de 1’effilochage de tissus de coton. 
Dans cet ordre d’idees, c’est evidemment le coton brut qui occupe la 
place preponderante.

I. Coton brut.
Le coton est un textile qui ne se recolte que dans les pays chauds. 

Il s’en suit que tout le coton brut utilise dans notre pays est d’im­
portation etrangere. Des essais de culture ont ete faits au Congo beige 
dans les dernieres annees, mais il est encore premature de se pro- 
noncer sur les resultats que donneront ces essais.

Qualites du coton.
Les qualites que 1’on recherche dans le coton brut sont: la longueur, 

la force, la finesse, l’elasticite, le brillant, etc. La longueur de la fibre 
est, toutefois, la qualite essentielle, d’autant plus qu’elle s’allie toujours 
a la finesse.

Schriften 144. L. 13
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De la vient la division:
en coton longues soies; en coton courtes soies.
Les cotons longues soies sont surtout recoltes en Georgie, en 

Caroline, en Egypte, aux iles Fidji, etc. Les cotons longues soies sont 
peu utilises en Belgique, reserves qu’ils sont pour le peignage et la 
filature de fils de fins numeros.

Les cotons courtes soies comprennent:
I. les cotons d’Amerique, parmi lesquels les varietes suivantes: 

1° Upland, Georgie courte soie, Savannah, Norfolk, Tenessee; 2° Nou­
velle Orleans, Mobile, Louisiane, Mississipi; 3° Texas;

II. les cotons des Indes, parmi lesquels les varietes dites: Oomra, 
Broach, Dollerah, Western, Coconnadah, Bengale, Tinnively;

III. les cotons du Levant, de Chine, etc.

Culture du coton.
La graine de coton se seme d’habitude en avril. La germination 

se fait rapidement et un temps chaud et humide favorise le developpe- 
ment de la plante. La floraison se produit environ deux mois et demi 
apres les semailles et deux mois apres, les fruits du cotonnier arrivent 
ä maturite. La recolte se fait d’aoüt ä novembre et le coton egrene 
est emballe, puis livre ä la consommation.

Provenance du coton.
Ainsi que nous l’avons vu ci-dessus, les prinpipaux producteurs 

de coton sont: 1° 1’Amerique du Nord; 2° les Indes; 3° 1’Egypte.
Au point de vue de la Belgique, ce sont les cotons d’Amerique 

qui offrent le plus d’importance. Ce sont, d’ailleurs, ces cotons qui 
reglent quelque peu les cours. Il s’en suit qu’au cas d’une recolte peu 
abondante aux Etats-Unis, les cours du coton seront eleves.

Le tableau ci-apres donne, d’ailleurs, la production du coton aux
Etats-Unis pendant les dernieres annees:

1892 9 039 000 balles, | 1902 10 721000 balles,
1893 6 717 000 ' 1903 10 758000 »

1894 7 527 000 » ' 1904 10 124000 »

1895 9 893000 » 1905 13 557 000 »

1896 7 162 000 » ! 1906 11320000
1897 8 714 000 I 1907 13 551000 »

1898 11181000 » 1908 13 829 000
1899 11235 000 » ; 1909 10 651000 »

1900 9439 000 » ' 1910 12 132 000 »

1901 10 425 000 1911 16 138000 »

(1 balle == 500 livres.)
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Pendant la periode decennale 1892—1901, la production americaine 
de coton a ete de 9000000 de balles en moyenne. Pour la periode 
1902—1911, eile est montee ä 12 200000 balles, en moyenne. C’est done 
une augmentation d’un tiers sur la periode 1892—1901.

Ci-apres, 1’importance de la recolte du coton en Egypte:

(1 balle = 700 livres.)

1896 703000 balles, . 1905 847 000 b»alles,
1897 784 000 » I 1906 795 000 »

1898 872000 » 1907 927000 »

1899 745 000 » s 1908 965000
1900 868000 » 1909 901 000 »
1901 724 000 » 1910 667 000 »
1902 850000 » 1911 1011000
1903 778000 » 1912 1061000 »

1904 868 000 »

L’augmentation de la production du coton egyptien marque ä peu 
pres la meme progression que celle du coton americain.

Ci-apres, 1’importance de la recolte de coton aux Indes dans les 
dernieres annees:

1908 .................... 3 691 000 balles (de 400 livres),
1909 .................... 4716000 » » 400
1910 .................... 4385000 » » 400
1911 .................... 4125 000 - » 400 »

Consommation du coton en Belgique.
Proportionnellement ä sa population, la Belgique est un pays qui 

travaille de grandes quantites de coton. Voici, du reste, d’apres la 
statistique publiee par le Ministere des Finances et pour 1’annee 1910, 
comment se decompose notre commerce total de coton:

Importation.
Allemagne.................................... 10 591 804 kgr.
Bresil........................................... 48 597 »
Breme.............................................. 320 718 »
Chine........................................... 364189 »
Egypte.............................................. 472 209 »
Espagne....................................... 132898 »
Etats-Unis d’Amerique................  24 975 438 *
France........................................... 19 619 610 »
Grande-Bretagne.............................13 111 246 »
Grece............................................... 38800 »
Hambourg.................................... 1 125 336 »

70800 845 kgr.
" 13*
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Importation (suite).

Indes Portugaises 
Indes Anglaises . 
Indo-Chine .... 
Italie.................... 
Japon ................  
Pays-Bas.............  
Portugal.............  
Russie................
Suede ................  
Suisse................  
Turquie.............  
Autres pays . . .

70800845 kgr.
380240 »

60750 977 -
31363 *

1008331 >
172 799 -

2 825 692 »
238 206 »
27183 »
38 498 -

105490 •
299522 *
90440 »

136 769 586 kgr.
De cette quantite importee, il a ete reexporte pendant la meme 

annee une quantite de 73869428 kgr. se decomposant comme suit:

Exportation.
Allemagne....................................  43 726899 kgr.
Etats-Unis.................................... 5858 164 »
France............................................. 11131911 »
Grande-Bretagne.......................... 2 530 200 »
Hambourg.................................... 1701293 »
Pays-Bas........................................ 4 686 730 »
Autres pays.......................... ... .»

73869428 kgr.
Il est done reste dans le pays, en 1910:

136 769 583 - 73 869 428 = 62 900155 kgr.
Pour 1909, cette meme quantite etait de 66 906 780 kgr.; en 1911, 

eile est montee ä 70 999000 kgr.
Cette quantite si importante comprend non seulement le coton 

brut, mais encore les dechets de coton provenant du peignage, de la 
filature et du tissage, le coton effiloche, etc. De plus, cette quantite 
totale de coton n’est pas entierement consommee par la filature 
du coton, mais une quantite assez notable va ä la filature de la 
laine cardee, ä la fabrication de la soie artificielle, de 1’ouate, du 
coton-poudre, etc.

On peut dire, toutefois, que la filature du coton en utilise an- 
nuellement environ 40000 000 de kgr. Voici, d’ailleurs, estimee par 
1’association des Filateurs beiges de coton, le nombre des balles de 
coton consommees en Belgique, du Ier septembre 1907 au 31 aoüt 1908.
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Coton d’Amerique....................... 116877 balles,
Coton des Indes.......................... 93894 »
Co ton d’Egypte.......................... 853 »
Cotons divers............. ................ 716 »

Total: 212 340 balles
de toutes provenances.

Si nous tenons compte du poids des balles1 qui differe d’apres la 
provenance, la consommation annuelle exprimee en kilogrammes sera:

1 La balle americaine pese 500 livres.
t La balle des Indes p^se 400 livres.

La balle egyptienne p^se 700 livres.
La balle d’autres provenances p^se, en moyenne, 300 livres.

Coton d’Amerique....................... 26 500000 kgr.
Coton des Indes..........................  16 002 959 »
Coton d’Egypte.......................... 269000 »
Cotons divers............. ................ 136 080 »

Total: 42 908039 kgr.
La tare, c’est-a-dire, le poids de 1’enveloppe des balles (toile, cor­

dages, cerci es, etc.), etant estimee ä 6% du poids total des balles, le 
coton brut total consomme par la filature beige est done de:

42 908 039 — 2 583 481 = 40 324 558 kgr.
ainsi que nous 1’avions estime ci-dessus.

En 1898—1899, d’apres la monographic de la filature du coton publiee 
par le Ministere de l’industrie et du Travail, la quantite de coton uti- 
lis6e par la filature etait de 30000000 de kgr.

Du marche du coton.
Le coton nous est expedie en Europe par les ports d’embarque- 

ment suivants:
d’Amerique: Nouvelle-Orleans, Savannah, Mobile;
des Indes: Bombay, Calcutta, Madras;
d’Egypte: Alexandrie.
Les principaux ports de debarquement en Europe sont: Liver­

pool, Le Havre, Breme, Anvers, Hambourg, Marseille, Genes, etc.
Le plus grand marche du coton est incontestablement Liverpool. 

Depuis quelques annees, Breme a egalement acquis de 1’importance.
Les cotons d’importation directe, de meme que ceux venant de 

Liverpool et de Breme, nous arrivent par les ports d’Anvers et de 
Gand. Les ameliorations apportees au canal de Terneuzen ont grande- 
ment favorise le port de Gand.
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Les frais de transport : fret, assurances et manutentions, s’elevent 
ä 6 ou 7°/o du prix du coton importe.

Classement du coton.
En Belgique, le classement adopte est celui de Liverpool; il com­

prend les qualites suivantes:
Ordinary, good ordinary, low middling, middling, good middling, 

fair, fully good et fine.
Ce classement est en rapport avec celui du Havre:

le middling = bon ordinaire;
le fair = courant; 
ordinary = bas.

Mode d'achat.
D’habitude, pour 1’achat de leur coton, nos filateurs passent par 

un ou deux intermediaires. On fait, cependant, quelques achats directs 
aux lieux de production. Les achats se font ordinairement par des 
commissionnaires servant d’intermediaires entre le planteur et le fila­
teur. Ces commissionnaires, qui habitent generalement les ports d’ex- 
p6dition, traitent quelquefois pour le compte direct du filateur. Parfois 
aussi, ils re9oivent les commandes des courtiers etablis dans les pays 
d’Europe; ces derniers sont en relation avec les courtiers etablis dans 
les centres industriels. Enfin, les achats se font egalement aux bourses 
de coton de Liverpool, du Havre, de Breme, etc. Ces achats sont des 
marches ä livrer, ou des marches ä terme. Journellement, Liverpool 
et Le Havre publient des cotations du coton pour le mois courant et 
les autres mois de 1’annee. Le type sur lequel se fait la cote est le 
middling americain.

La bourse de New-York publie egalement les cours des cotons.
En Belgique, c’est surtout le marche de Liverpool qui regie le 

cours des cotons.
Conditionnement du coton.

De meme que les autres fibres textiles, le coton est hygrometrique. 
De ce fait, il absorbe une quantite d’humidite qui, dans les conditions 
ordinaires est de 8 ä 9%.

Mais il peut arriver que, par suite d’un sejour ä 1’air ou dans des 
magasins humides, d’un emballage defectueux, etc., le coton contienne 
une proportion d’humidite superieure ä la normale. Dans ces conditions, 
1’acheteur est evidemment lese s’il ne peut avoir recours centre le 
vendeur. Dans ce cas, il faut conditionner le coton.
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A Liverpool, ce conditionnement se fait par des experts qui, par 
le toucher, apprecient le pourcentage d’humidite. Malgre toute 1’habilete 
de ces experts, il est permis de croire qu’ils ne sauraient, ä 1 ou 2°/o 
pres, apprecier exactement la quantite d’eau contenue dans le coton. 
En effet, certains cotons americains contiennent jusque 15% d’humidite.

Au Havre, on vient de resoudre la question par la methode du 
dosage ä 1’absolu, methode depuis longtemps en pratique dans le con­
ditionnement de la laine.

Dans ce but, il est pris, par-ci, par-lä, des echantillons dans un 
certain nombre de balles du lot, et ces echantillons, apres melange, 
permettent de faire une prise d’essai comportant quelques centaines 
de grammes et cette prise d’essai, prealablement pesee, est dessechee 
dans une etuve ä la temperature de 100—110° pendant un temps suffi- 
samment long pour que son poids ne varie plus.

Le coton essaye est ainsi desseche ä 1’absolu et prive de toute 
son eau hygrometrique ou artificielle. On note le poids definitif ob- 
tenu et la difference de poids entre les deux pesees donne 1’humidite 
totale du coton ä doser. Si la difference de poids obtenue est supe- 
rieure ä la normale, 1’excedent en humidite doit etre bonifie ä 1’acheteur.

Le taux de reprise pour le coton est de 8,5%.
Cette methode ne peut tarder ä se generaliser. On fait egalement 

ärbitrer le coton au point de vue de la qualite. Il importe, en effet, 
que le coton foumi soit du type sur lequel s’est conclu le marche.

Nous avons, ä Anvers, une chambre arbitrale pour les cotons. Cer­
tains de nos filateurs preferent cependant faire arbitrer leurs cotons 
ä Liverpool, au Havre ou ä Breme.

II. Dechets de coton. — Coton artificiel.

Le peignage et la filature du coton donnent une certaine quantite 
de dechets. Beaucoup de ces dechets sont reutilisables, notamment 
ceux du peignage, des preparations et des metiers ä filer, ainsi que 
ceux du tissage et de 1’ourdissage.

Dechets du peignage.
Ces dechets, provenant du peignage des cotons ä longue soie, sont 

d’excellente qualite. On les reutilise: dans la filature de la laine cardee, 
en melange avec la laine et les dechets de laine; dans la fabrication 
des couvertures de coton de belle qualite, etc. La Belgique ne produit 
pas ces dechets et nous les importons surtout d’Angleterre.
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Dechets de ia filature et du tissage.
Beaucoup de ces dechets sont reemployes par la filature pour la 

fabrication de grosses frames. On les travaille surtout ä la carde-fileuse.

EffHoches de coton (coton artificiel).
A cause des hauts prix du coton, 1’effilochage des chiffons a pris 

une certaine extension en Belgique. Par un classement approprie, on 
produit aujourd’hui des effiloches dont la valeur atteint 0,60 et 0,70 fr. 
le kilogramme. L’effilocheuse ä dents de scie, du Systeme Garnett, 
complete le travail des effilocheuses ä pointes et 1’on obtient une 
bourre que 1’on file sur materiel de laine cardee ä des taux allant jus- 
qu’au N° 12 (12000 m. au kilogramme).

La statistique publiee par le Ministere des Finances range dans 
une meme classe le coton et les divers dechets de coton. Il n’est done 
pas possible d’indiquer d’une fa^on tres approchee la quantite de de­
chet travaillee dans le pays. Quoi qu’il en soit, cette quantite n’est 
pas inferieure ä 6 000 000 de kilogrammes.

§ 2.
Variations du prix des matures premieres.

I. Coton brut.

Le prix du coton brut est un element excessivement variable. II 
depend tout ä la fois de la marche de l’industrie et de 1’etat des re- 
coltes aux Etats-Unis, aux Indes et en Egypte. D’autre part, la con­
sommation de ce textile ne fait que se developper d’annee en annee: 
on estime ä 500 000 balles 1’augmentation annuelle de sa consommation. 
De ce dernier fait, il importe done que 1’acreage, c’est ä dire, la sur­
face cultivee en coton, augmente parallelement.

On con^oit, des lors, la perturbation qu’apporte dans 1’appro- 
visionnement de nos manufactures une mauvaise recolte chez 1’un de 
nos principaux foumisseurs: les Etats-Unis, par exemple.

De 1894 ä 1899, les prix du coton ont ete tres bas, notamment en 
1895, annee pour laquelle le prix moyen du middling americain a ete 
de 227/s2 d. par livre. A ce 'prix peu remunerateur, les benefices du 
fermier americain etaient plutöt modest es.

C’est principalement ä partir de 1900 que le prix du coton a ete 
haussant d’annee en annee, pour atteindre et depasser ä certaines 
epoques le prix de 8 d. ä la livre.
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Ces hausses formidables n’ont pas ete le fait des seuls fermiers 
americains et de leurs intermediaires, mais encore et surtout le resultat 
des manoeuvres de certaines personnalites n’ayant avec le commerce 
du coton aucune attache, ces personnalites speculant ä la bourse de 
New-York, soit ä la hausse, soit ä la baisse, mettant ainsi l’industrie 
de la filature et du tissage dans une situation inextricable.

Pareille situation ne pouvait manquer de mettre en emoi les fila­
teurs d’Angleterre et ceux du continent europeen. Aussi, ä la suite du 
congres de Zurich, tenu en 1904, il s’est fonde une federation inter­
nationale des filateurs et manufacturiers du coton ayant pour objet 
l’etude de toutes les questions interessant l’industrie et le commerce 
du coton.

La question de l’insuffisance de la matiere premiere, le coton, et 
de la speculation qui en est la consequence, ne pouvait que preoccuper 
au plus haut point les membres de cette federation.

Depuis 1904, plusieurs congres cotonniers ont ete reunis, ä Man­
chester, ä Breme, ä Paris, ä Bruxelles, etc., etc.

Divers remedes ont ete preconises par ces divers congres, notam­
ment et en ordre principal:

1° l’extension de la culture du coton;
2° la reduction de la production en filature (short time);
3° la creation d’une reserve de coton.
Relativement ä l’extension de la culture du coton dans les pays 

producteurs, il est ä remarquer que l’acreage aux Etats-Unis n’a fait 
qu’augmenter, allant de 25 275 000 acres, en 1900—1901, ä 32 120 OCX) acres 
en 1910—1911.

On a egalement encourage l’essai de nouvelles cultures dans les 
colonies anglaises, allemandes et fran^aises. Certains de ces essais 
ont certes ete couronnes de succes, mais les quantites ainsi produites 
sont encore loin de suffire ä 1’accroissement annuel de la consommation.

Pour lutter contre les exigences du marche americain, les congres 
ont egalement preconise la reduction de la production dans les fila­
tures. Le short-time a surtout ete pratique en Angleterre et, ä cer­
taines epoques, il a donne des resultats tres appreciables. Le short- 
time a egalement ete pratique en Belgique, mais sur une moindre echelle.

La question de 1’achat d’une reserve de coton, avec creation d’une 
societe pour 1’achat et la vente du coton aux epoques difficiles, a ete 
tres souvent debattue, mais je ne sache pas qu’elle ait requ encore une 
solution satisfaisante.
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Parmi les questions secondaires debattues ä ces differents con- 
gres, nous citerons:

1’emballage du coton, celui-ci tres defectueux en Amerique;
1’humidite dans le coton et son conditionnement, 1’arbitrage;
le reglement des bourses de coton, notamment des marches ä terme.
Les reformes preconisees par la Federation internationale ne 

peuvent done que viser 1’amelioration du commerce du coton. Quoi 
qu’il en soit, le tableau ci-apres donne les variations du prix du coton 
pendant les 20 dernieres annees1:

1 Ces chiffres sont tires du «Business Prospects Year Book«.

1890 . . . ... 6 d. la livre, I 1902 . . . . . . 4,77 d, la livre,
1891 . . . . . . 4n/16 « « » 1 1903 .. . . . . 6,03 » » »

1892 . . . . . . 48/16 » » » i 1904 . . . . . . 6,60 * » »

1893 . . . . . . 45/8 » >/ » i 1905 .. . . . . 5,09 » » »

1894 . . . . . . 313/16 » » | 1906 .. . . . . 5,95 » « »

1895 .. . . . . 227/32 » » » I 1907 . . . . . . 6,61 » » »

1896 . . . . . . 4n/32 » » » ■ 1908 . . . . . . 5,76 » » »

1897 . . . . . . 329/32 » » » 1909 . . . . . . 5,70 » » »

1898 . . . . . . 3^/16 » » 1910 . . . . . . 6,50 » »
1899 . . . . . . 39/16 » »

1900 . . . . . . 51B/32 » » » ;

1901 . . . . . . 48/i » » »

Pendant la decade 1891—1900, le prix moyen du coton americain 
a ete de 4,13 d. la livre, alors que pendant la decade 1901—1910, ce prix 
moyen est monte ä 5,77 d., soit:

5,77 — 4,13 = 1,66 d. de hausse ä la livre ou = 40 %.
4,10

Cette hausse est colossale! Nous verrons, d’ailleurs, qu’elle con- 
stitue ä eile seule la cause principale de la majoration du prix des 
divers articles de coton (fils et tissus).

II. Matieres premieres accessoires.

Dans l’industrie de la filature et du tissage du coton, il est con­
somme, ä titre accessoire, une serie de produits dont le prix de vente 
peut influer, dans une certaine mesure, sur le prix de revient des pro­
duits fabriques. Au nombre de ces produits accessoires, il faut citer: 
le charbon, les huiles de graissage, le chlore et les chlorures decolo­
rants, le carbonate de soude, la fecule et la dextrine, les matieres 
colorantes, etc.

Dans la filature, nous n’avons guere ä envisager que le prix du 
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charbon et celui des huiles de graissage, la plupart des fils produits 
en filature etant des fils ecrus.

Du charbon.
Dans la monographie relative ä l’industrie lainiere, nous avons 

fait ressortir que, depuis une vingtaine d’annees (1890 ä 1910), le prix 
du combustible avait ete augmentant, ainsi qu’il resulte du tableau 
ci-apres.

Prix du charbon au cou rs des annees 1891 ä 1910.
1891 .... 12,58 frs. la tonne, 1901 . . . . 15,23 frs. la tonne.
1892 .... 10,28 JO » » 1902 .... 13,70 » »

1893 .... 9,34 » » » 1903 . . . . 13,00 » » »

1894 .... 9,32 » 1904 .... 12,60 » » »

1895 .... 9,40 » » 1905 .... 12,64 » » »

1896 .... 9,50 » » » 1906 . . . . 15,00 » » »

1897 .... 10,26 » »
iI 1907 . . . . 16,86 » » »

1898 .... 11,00 » » » 1 1908 . . . . 16,14 » » »

1899 .... 12,43 » » * 1909 .... 14,37 » » »

1900 .... 17,41 » » » 1 1910 .... 14,59 » » »

De 1’examen de ce tableau, il resulte que le prix moyen du char­
bon pendant la decade 1891—1900, a ete de 11,25 frs. ä la tonne, alors 
que, pendant la periode 1901—1910, il a ete de 14,40 frs., donnant ainsi 
une augmentation de 3,15 frs. ä la tonne.

D’une enquete faite en 1899—1910 par 1’Inspection de l’industrie, 
il resulte que la filature de coton beige activait alors une moyenne de 
1150000 broches1 ä filer et ä retordre donnant lieu ä une production 
de 27000000 frs. de fils simples et retors. Cette meme annee, la con­
sommation de charbon de la filature et du retordage de coton etait de 
100000 tonnes1.

1 En 1911—1912, ces chiffres etaient devenus:
1° 1 500 000 broches ä filer et ä retordre;
2° 36 000000 kgr. de fil produit;
3° 120 000 tonnes de charbon consomme.

Si nous prenons comme base cette consommation de charbon, 
l’augmentation de depense a ete de:

3,15 x 100 000 = 315 000 frs.
Par kilogramme de fil, l’augmentation de prix a ete de: 

315000 nn1_ p ,
27 000 000 = 0,017 fr’ par ^0Sramme-
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204 M. Ed. Mathus.

Sur un fil tel que le 18A, valant, je suppose, 2,25 frs. le kilogramme, 
cette augmentation se traduit par:

°g7 = 0,5%.

Il y a lieu d’ajouter que, depuis une quinzaine d’annees, les hauts 
prix du combustible ont amene les industriels ä une plus grande eco- 
nomie du charbon: chaudieres plus perfectionnees, surchauffeurs, primes 
aux chauffeurs, etc. Cette augmentation de Va0/© du prix des fils de 
coton du fait des hauts prix du charbon est done un maximum.

Huiies de graissage.
Les huiles de graissage constituent pour la filature de coton beige 

une depense d’environ 300000 frs.
Les huiles vegetales et animales, qui etaient autrefois les plus 

employees au graissage des machines, sont actuellement remplacees 
par les huiles et graisses minerales. Ces dernieres huiles, qui ne 
s’oxydent pas, sont d’un meilleur emploi et d’un prix plus abordable.

On peut done dire que depuis vingt ans les frais de graissage des 
differents Organes des machines n’ont pas augmente et qu’ils ont 
plutöt diminue.

Produits chimiques servant au bianchiment.
Dans le bianchiment des fils et tissus de coton, on se sert de 

chaux, de carbonate de soude, de chlore ou de chlorure de chaux et 
d’acide chlorhydrique.

Dans la monographic relative ä l’industrie de la laine, nous avons 
etudie les variations de prix du carbonate de soude Solvay. Nous avons 
notamment constate que, pour le produit, il y avait lieu d’enregistrer 
une baisse de 1,30 frs. les 100 kgr. sur les prix composes de la periode 
1890—1899 et de Ja periode 1900—1910.

Cette baisse n’a done pu influer que favorablement sur le prix de 
fa$on du bianchiment.

Chtore et chiorure de chaux.
Les prix du chlore et du chlorure de chaux sont plutöt restes 

stationnaires depuis une vingtaine d’annees. Ces prix sont, d’ailleurs, 
relativement bas.

Matteres tinctoriales.
Ainsi que nous 1’avons vu dans l’etude relative aux fils et tissus 

de laine, on peut constater, pour 1’ensemble des matieres tinctoriales, 
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une baisse de 15 ä 25°/o sur les prix pratiques depuis 20 ans. C’est 
qu’en effet:

le prix de l’indigo synthetique a diminue de plus de 5O°/o;
le prix des couleurs d’aniline a egalement baisse dans une tres 

forte proportion;
le prix des couleurs d’alizarine, apres une diminution de prix, est 

re venu ä son ancien taux.

Matteres servant ä Papp ret: fecule, dextrine.
Les prix actuels de ces matieres sont les suivants:
29 frs. les 100 kgr. pour la fecule;
33,50 frs. les 100 kgr. pour la dextrine.
Ces prix ont quelque peu varie par suite du prix variable des 

cereales et des pommes de terre, mais, ä part de legeres variations 
en plus ou en moins, ils sont restes les memes.

Section deuxiäme.

Les salaires.
La question des salaires doit etre envisagee pour chacune des 

specialites de l’industrie cotonniere, c’est-ä-dire, pour la filature, le 
tissage, la teinture et les apprets.

§ 1er- 
Filature.

Pour la facilite, nous etablirons, dans les operations de la filature 
du coton, les trois divisions suivantes:

1° Les preparations du premier degre', qui comportent les operations 
suivantes: manutention, melange, battage, cardage et debourrage;

2° les preparations du second degre', qui comportent: les etirages sans 
torsion (bancs d’etirage) et les etirages avec torsion (bancs ä broches);

3° le filage proprement dit.
Dans cette etude, nous prenons comme types les salaires payes 

dans 1’une des principales filatures de 1’agglomeration gantoise.
H n’est pas douteux que ces salaires ne soient legerement diffe- 

rents de ceux payes dans les provinces de Hainaut et de Brabant.
La filature envisagee produit les numeros gros et moyens en 

coton des Indes et en coton d’Amerique. Elle ne reutilise pas les 
dechets.
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I. Preparations du premier degre.
a) Manoeuvres.
En 1892, le salaire de ces ouvriers etait de 22^2 centimes ä 1’heure. 

En 1912, ce salaire a ete porte ä 25 centimes 1’heure. De ce chef, il y 
a done augmentation de 11 o/o.

b) Melangeurs de coton (ouvriers des salles de melange).
En 1892, le salaire de ces ouvriers etait de 25 centimes ä 1’heure. 

En 1912, il a ete porte ä 27 centimes 1’heure, ce qui donne 8°/o d’aug­
mentation.

c) Ouvriers des batteurs.
En 1892, ces ouvriers etaient payes ä raison de 25 centimes 1’heure. 

En 1912, ce salaire a ete porte ä 27 centimes 1’heure, ce qui nous donne 
egalement une majoration de 8°/o.

d) Ouvrieres des cardes (cardeuses).
Chacune de ces ouvrieres soigne 12 ou 15 cardes et re^oit, par 

heure et par carde, 1 centime. De telle sorte que ces ouvrieres se font 
un salaire de 12 ä 15 centimes ä 1’heure.

Depuis vingt ans, le salaire de ces ouvrieres n’a subi aucune 
modification.

e) Debourreurs de cardes et porteurs de rouleaux.
En 1892, le salaire de ces ouvriers etait de 25 centimes ä 1’heure. 

Depuis 1902, ce salaire a ete porte ä 27 centimes 1’heure, ce qui a en­
core donne une majoration de 8°/o.

L’augmentation proportionnelle du salaire pour les ouvriers et 
ouvrieres des preparations du premier degre est d’environ 5 a6% 
depuis vingt ans.

II. Preparation du second degre.

Sous le nom de preparation du second degre, nous avons compris 
les etirages sans torsion et les etirages avec torsion (bancs ä broches).

Pour les ouvrieres des bancs d’etirage et des bancs ä broches, le 
salaire est paye ä la production, d’apres un tarif base sur la vitesse 
des bancs. A cet effet, le banc est muni d’un compteur de tours. Le 
tarif actuel n’a subi aucune modification depuis vingt ans.

Toutefois, par suite de 1’introduction de machines plus modernes, 
marchant ä plus grande vitesse, on peut dire que les salaires des 
ouvrieres des preparations ont, depuis 1892, augmente de lO°/o.

Cette augmentation de vitesse a egalement profite ä 1’industriel 
par suite d’une certaine diminution de ses frais generaux.
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Ci-apres, les salaires payes, en 1912, aux ouvrieres des preparations:
7. Aux bancs d’etirage de 15 ä 18 tetes:

18,55 frs. par semaine.
2. Aux bancs ä broches de:

100 broches: 23,85 frs. par semaine;
142 » 22,20 » » »
172 » 21,00 » » * »

Chaque ouvriere soigne deux bancs ä broches.
Les demonteuses de bancs (fillettes de 13 ä 17 ans) gagnent de 

10 ä 12 frs. par semaine.
Ci-apres, quelques donnees relatives ä la production, par semaine 

de 64^2 heures de travail (nettoyage compris), des bancs d’etirage et 
des bancs ä broches.

Banes d’etirage.
Nous supposons que la meche sortant de la tete finisseuse du 

banc d’etirage soit du n° 0,12 A.
Une tete finisseuse produit 600 kgr. en 64^2 heures.
Un etirage ä 15 tetes a 5 tetes finisseuses.
Un etirage ä 18 tetes a 6 tetes finisseuses.
Enfin, un etirage de 24 tetes a 8 tetes finisseuses.
Le doublage des rubans est done de 3.

Banes ä broches.
Un banc en gros de 100 broches produit en 64^2 heures par semaine:
En meche du n° 0,50A: 5 200 kgr. en coton d’Amerique;

> » » » 0,50 A: 4500 > » » des Indes.
Un banc intermediaire de 142 broches produit dans le meme laps 

de temps:
En meche du n° 1,25 A: 2 600 kgr. en coton d’Amerique;

» * » » 1,25 A: 2200 » » » des Indes.
Enfin, un banc de 168 broches produit dans le meme laps de temps:
En meche du n° 3A: 1300 kgr. en coton d’Amerique;

» » » * 3 A: 1100 » » » des Indes.
De ces chiffres, nous deduisons facilement qu’un banc ä broches 

en gros dessert deux bancs en moyen et quatre bancs en fin.
Tous les assortiments n’ont pas, dans l’industrie du coton, la 

meme composition, celle-ci dependant de la nature du coton ä travailler 
et de la finesse des numeros ä produire.
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III. Filage proprement dit.

Dans la filature du coton, les types des metiers utilises sont: le 
renvideur et le continu.

Il est ä noter, toutefois, que, depuis une vingtaine d’annees, le 
metier continu se substitue de plus en plus au metier renvideur.

C’est ainsi qu’actuellemeiit, sur un nombre total de 1360 000 broches 
A filer fonctionnant en Belgique, le metier continu en comporte pres 
de 800000. C’est qu’en effet, si le metier continu est plus coüteux 
d’installation (coüt ä la broche) et s’il demande une force motrice plus 
grande, en revanche, il permet une serieuse economic de main-d’oeuvre, 
ce type de metier etant desservi par des femmes.

A. Ouvrieres des metiers continus.
Le personnel ouvrier desservant les metiers continus ä filer est 

paye d’apres un tarif determine. Ce tarif varie evidemment d’apres le 
numero produit, d’apres la nature du coton travaille et, enfin, d’apres 
le nombre des broches du metier.

Le tarif que nous reproduisons ci-apres, est celui qui est relatif 
au metier ä 412 broches. Pour les continus de 690 broches, ce tarif est 
diminue d’un tiers.

Tarif par 100 kgr. de fil produit au metier continu de 
412 broches.

Numeros
Coton 

d'Amerique 
frs.

Coton Western

frs.

Coton Oomra

frs.

6A................................... 1,55 1,55 1,55
7 A.................................... 1,60 1,60 1,60
8A.................................... 1,70 1,70 1,70
9A.................................... 1,90 1,90 1,90

10 A................................... 2,10 2,20 2,20
IOV2A............................... — — 2,35
11 A................................... 2,28 2,50 2,50
IIV2 A................................ — — 2,57
12 A................................... 2,35 2,65 2,65
13A................................... 2,48 2,80 2,80
14A................................... 2,60 3,00 3,05
15 A................................... 2,73 3,25 3,30
16 A................................... 2,85 3,40 3,50
17 A................................... 2,98 3,55 3,65
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Tarif par 100 kgr. de fil produit au metier continu de 
412 broches (suite).

Numeros
Coton 

d’Amerique 
frs.

Coton Western

frs.

Coton Oomra

frs.

18 A............................. 3,10 3,75 3,85
20 A............................. 3,70 4,20 —
22A............................. 4,20 4,65 —
24A....................... 4,70 — —
26 A............................. 5,00 — —
27 A............................. 5,20 — —

Ce tarif, qui a ete etabli en 1890, n’a pas varie depuis cette epoque. 
Ainsi que nous l’avons dit ci-dessus, ce tarif est diminue d’un tiers 
s’il s’agit de metiers continus de 690 broches.

La moyenne des salaires payes par semaine aux ouvrieres des- 
servant les metiers continus est de:

17 frs. pour les ouvrieres des continus de 412 broches;
20 » » » » ° » » 690 »
Les aides, rattacheuses et apprenties (fillettes de 13 ä 17 ans), 

gagnent de 6 ä 12 frs. par semaine.

B. Fileurs aux renvideurs.
Dans le filage au renvideur, le salaire varie egalement d’apres le 

numero produit, la qualite du coton ä travailler et le nombre de 
broches du metier.

Dans les divers etablissements de filature, les tarifs du filage au 
renvideur sont etablis par brigade d’ouvriers (fileur, grand rattacheur, 
petit rattacheur, monteur de cannettes) et par 100 kgr. de fil produit. 
'Chaque brigade ainsi comprise dessert deux metiers renvideurs.

D’apres ce tarif et dans 1’etablissement que nous avons pris comme 
type, le fileur touche un salaire variable (38 ä 50 frs. par semaine). Le sa­
laire des autres ouvriers de la brigade est fixe; il est etabli comme suit: 

grand rattacheur .... 21,00 frs. par semaine, 
petit rattacheur................14,50 » » »
monteur.......................... 10,00 » » »

Le fileur touche done la difference entre le salaire fixe ä payer 
aux rattacheurs et au monteur et celui derivant de la production heb- 
domadaire et de 1’application du tarif.

Schriften 144. I. 14
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Ci-apres, le tarif de filage aux metiers renvideurs
4A . . . 2,20 frs. les 100 kgr. 14A . . . 3,55 frs. les 100 kgr.
5A . . . 2,35 » 100 » 15A . . . 3,75 » » 100 »

6A . . . 2,45 » » 100 » 16A . . . 4,00 » » 100 »

7A . . . 2,55 » » 100 » 17A . . . 4,25 » » 100 »

8A . . . 2,65 » » 100 - 18A . . . 4,50 » » 100 »

9A . . . 2,75 » » 100 - 19A . . . 4,70 » - 100 »

10A . . . 2,875 » » 100 » 20A ... 4,90 » » 100 »

IOV2A . . 2,93 » » 100 » 22A . . . 5,30 » » 100 »

11A . . . 3,00 » » 100 » 24A ... 5,80 » » 100 »

12A . . . 3,15 » » 100 » 18B . . . 4,25 » » 100 »

13A . . . 3,30 » » 100 - 24B ... 5,30 » - 100

Le tarif actuel date de 1905. A cette epoque, il a subi une legere 
modification consistant dans l’augmentation1 de 5 frs. ä repartir sur le 
salaire fixe des rattacheurs et du monteur.

1 Augmentation accordee a la suite d’une diminution des heures de 
travail.

De ce chef, la main-d’oeuvre du filage au renvideur aurait aug­
mente de 5 ä 6%.

D’apres le tarif en vigueur, il est assez facile de deduire le salaire 
du fileur pour un numero donne et pour une production donnee. Sup- 
posons, en effet, que la brigade composee comme ci-dessus ait produit 
2000 kgr. par semaine en numero 18 A.

D’apres le tarif, ce fil est paye 4,50 frs. par 100 kgr.
Le salaire total est done de:

4,50 x 2000
— wö~ =90irs-

Le salaire fixe (rattacheurs et monteur) etant de:
21 4- 14,50 + 10 = 45,40 frs., 

le salaire du fileur sera de:
90 — 45,40 = 44,50 frs. par semaine.

Dans la filature que nous avons prise comme type, les fileurs 
gagnent de 35 ä 50 frs. par semaine, ceci d’apres le type des metiers 
et leur nombre de broches et d’apres le numero et la qualite du fil 
produit.

IV. Operations apres filage.

Apres filature, le produit des metiers continus et des metiers ren- 
videurs peut etre livre au client sans nouvelle manipulation: on a alors 
du fil sur fuseaux, du fil sur cannettes.

Dans d’autres cas, si le fil doit etre blanchi ou teint, par exemple,
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le fil devra etre devide et mis en echeveaux. Le fil simple, produit au 
continu ou au renvideur, peut encore devoir etre retordu, mis sur 
bobines, etc. Il s’agit done d’examiner les diverses operations du de- 
vidage, du bobinage, du retordage.

A. Devidage.
Les ouvrieres occupees au devidage sont payees ä la production 

d’apres un tarif determine. Une bonne ouvriere produit, en n° 18A, 
devidage croise, 450 kgr. par semaine et gagne, de ce fait, un salaire 
de 22,50 frs. par semaine.

Le salaire moyen pour les devideuses peut etre estime ä 18 frs. 
par semaine.

Tarif des devideuses (devidoirs de 40 broches).
Ce tarif varie d’apres le type du devidage.

14*

Nos anglais Nos beiges devidage 7 devidage croise

3, 4, 5, 6, 6V2 4, 5, 6, 7 3,00 frs. les 100 kgr. 2,70 frs. les 100 kgr.
7, 8, 8V2A 71/2, 8, 9 B 3,25 » » 100 » 2,90 » » 100 »

9 A 10 B 3,50 » » 100 » 3,15 '» » 100 »
10 A 11B 3,65 » » 100 » 3,30 » » 100 *
11 A 12 B 4,00 » » 100 » 3,65 » » 100 »
12 A 13 B 4,30 » » 100 » 3,95 » » 100 »
13 A 14 B 4,75 » » 100 » 4,40 » » 100 »
14 A 15 B 5,00 » » 100 « 4,60 » » 100 »
15 A 16 B 5,10 » » 100 » 4,70 » » 100 »
16 A 17 B 5,20 » » 100 » 4,85 » » 100 »
17 A 18 B 5,30 » » 100 « 4,90 » » 100 »
18 A 19 B 5,40 » » 100 » 5,00 » » 100 »
19 A 20 B 5,50 » » 100 » 5,05 » » 100 -
20 A 22 B 5,60 » » 100 » 5,10 » « 100 »
21 A 23 B 5,70 » » 100 » 5,20 » » 100 »
22 A 24 B 6,00 » » 100 » 5,45 » » 100 »
23 A 25 B 6,40 » » 100 » 5,80 » » 100 »
24 A 26 B 6,60 » * 100 » 6,00 » » 100 »
25 A 27 B 6,80 » » 100 » 6,10 » » 100 »
26 A 28 B 6,90 » » 100 » 6,20 » » 100 -
27 A 29 B 7,00 » » 100 » 6,25 » » 100 »
28 A 30 B 7,10 » » 100 » 6,35 » » 100 »
29 A — 7,25 * » 100 » 6,50 » » 100 »
30 A — 7,50 » - 100 * 6,75 » » 100 >

Ce tarif est en usage depuis une dizaine d’annees.
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B. Bobinage.
La mise sur bobines en vue de 1’ourdissage ou de toute autre 

operation est executee par les bobineuses.
Ces ouvrieres sont payees ä la production d’apres le tarif ci-apres, 

lequel varie evidemment avec le genre de fil ä bobiner: simple, retors 
2 bouts, retors 3 bouts, etc.

Tarif du bobinage (aux 100 kgr.).

Fils simples retors 2 bouts retors 3 bouts retors 4 bouts assemble
nos frs. nos frs. nos frs. n°s frs. nos frs.

6A 2,40 6B 1,30 8B 1,27 8B 1,20
1

6A 2,45
8A 2,50 7B 1,35 10 B 1,32 10 B 1,25 8A 2,60

10A 2,60 8B 1,40 11 B 1,37 12 B 1,30 10A I! 2,90
12A 2,90 9B 1,45 12 B 1,40 14 B 1,35 12 A 3,10
13A 3,00 10 B 1,50 14 B 1,47 16 B 1,40 1? A 3,25
14 A 3,10 11B 1,55 16 B 1,53 18 B 1,45 14 A 3,40
16A 3,30 12 B 1,60 17 B 1,55 20 B 1,50 16A 3,70
18 A 3,50 14 B 1,70 18 B 1,60 22 B 1,55 18 A 4,00
20 A 3,70 . 16 B 1,80 20 B 1,65 24 B 1,60 20 A 4,30
22 A 3,80 18 B 1,89 22 B 1,70 26 B 1,65 22 A 4,60
24 A 4,00 20 B 1,98 24 B 1,80 28 B 1,70 24 A 4,90
27 A 4,20 22 B 2,07 26 B 1,90 i — 27 A 5,30

£30 A 4,40 24 B 2,16 27 B 1,95 — — 30 A 5,55
32 A 4,60 26 B 2,25 — — —• । — 32 A 5,85

Le salaire moyen des bobineuses est de 18 frs. par semaine.

C. Retordage.
Au retordage, les numeros suivants sont payes ä la production, 

comme suit:
Retors 2 bouts, n° 12 . . . . . . 2,10 frs. les 100 kgr.

» 2 ® » 14 . . . . . . 2,25 > 100 »
» 2 » » 16 . . . ... 2,40 - 100 »
» 2 » » 18 . . . ... 2,50 » » 100 »
» 2 » - 20 . . . ... 2,80 » 100 »
» 2 » » 22 . . . . . . 3,10 » » 100 «
» 2 » » 24 . . . . . . 3,60 * » 100 »

Les retordeuses se font, en moyenne, 15 frs. par semaine.
Pour les genres de fils pour ameublements, vu leur grande diversite 

et le travail tout ä fait different, le retordage se paie alajournee. Le 
tarif du retordage n’a pas change depuis une dizaine d’annees.
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Les fils retors peuvent egalement etre livres en echeveaux. Dans 
ce cas, ces fils doivent etre devides.

Tarif du devidage des fils retors (aux 100 kgr.).
1. Devidage beige.

2 bouts 3 bouts 4 bouts 5 bouts 6 bouts
nos frs. nos frs. nos frs. nos frs. nos frs.

3B 2,50 2B 2,10 7B
1

2,40 8B 2,55 4B 2,10
4B 2,60 4B 2,20 8B 2,50 14 B 2,70 5B 2,15
6B 1 2,70 5B 2,25 9B ’ 2,50 16 B 2,80 8B ! 2,30
8B : 2,80 7B 2,60 10 B ’ 2,50 — — 16 B 2,70
9B ! 2,85 8B 2,70 20 B ’ 2,55 — — 18 B 2,80

10 B : 2,85 10 B 2,80 — ' — — — — —
11B , 2,85 14 B 2,90 — —. — — — —
12 B ;! 2,90 16 B i 2,90 — — — — — • —
14B I! 2,95 18 B ! 2,95 — — — । — _ —
16 B ' 3,00 20 B 3,00 --- ! — j — —. —
18B ! 3,05 — — — — I

~ i — — —
20 B I 3,10 — i — ! — I — — —
24B 3,20 — — - 1 — — — — i —

Le 16 B 8 bouts se paie 2,20 frs. les 100 kgr.

2. Devidage anglais.

2 bouts 3 bouts 4 bouts 5 bouts 6 bouts
n°s frs. nos | frs. nos frs. nos frs. nos frs.

2A 2,60 2A I 2,10 4A 2,40 8A 2,40 14 A 2,60
3A j 2,60 4A ! 2,20 6A 2,40 10A 2,50 16A 2,80
4A 1 2,60 6A ! 2,30 8A 2,60 12 A 2,60 20 A 3,00
5 A 2,60 8A ‘ 2,70 10 A 2,70 20 A 3,00 — —
6A 2,70 10A 2,70 12 A 2,75 — — — —
7A i 2,75 12 A : 2,80 14A ’ ; 2,80 — — — —
8A 2,75 14 A 2,85 16 A 2,90 — — — —

10 A 2,85 16A 2,90 20 A 3,10 — — — —
12A ' 2,90 18A 2,95 — — — — — —
14A 2,95 20 A 3,00 — — — — — —
16A 3,00 24 A 3,05 — — — — — —
18A : 3,05 — — — — — i — — —■
20A 3,10 — — — — — —
22A s 3,10 — — — — — — — —
24A ; 3,16 — — — — — i — — —

Le 18 A 7 bouts se paie 2,80 frs. les 100 kgr.
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Le prix du devidage des fils retors n’a pas non plus varie depuis 
une dizaine d’annees.

Dans l’etude precedente, nous avons envisage les salaires d’une 
filature travaillant les numeros gros et moyens en coton sans melange 
avec des dechets.

Les chiffres suivants nous ont ete gracieusement communiques 
par une filature ne travaillant que les dechets en vue de la production 
de fils de gros numeros.

Dans cette specialite, le coton battu est carde dans une plocteuse 
et une finisseuse, puis divise en fil de boudin par un continu diviseur 
comme dans l’industrie de la laine cardee; il est ensuite file au metier 
renvideur.

Dans les operations du melange, du battage et du cardage des 
dechets de coton, les ouvriers et ouvrieres sont payes ä 1’heure.

Melangeurs de coton.
De 1892 ä 1904, les ouvriers melangeurs etaient payes ä raison de 

0,25 fr. 1’heure; de 1905 ä 1912, le salaire a ete porte ä 0,27 fr. 1’heure; 
fin 1912, ce salaire a ete porte ä 0,28 et 0,29 fr. 1’heure.

Ouvriers des batteurs.
Ces ouvriers sont payes au meme salaire que les ouvriers des salles 

de melange et leur salaire a subi les memes modifications.

Ouvrieres du cardage (cardeuses).
Les ouvrieres desservant quatre machines gagnent 21’/2 centimes 

par heure; celles qui n’en soignent que trois, touchent 20 centimes 
1’heure. Les apprenties sont payees ä 15 centimes 1’heure.

Le salaire de ces ouvrieres n’a pas varie.

Debourreurs et porteurs de rouleaux.
Salaire de 1894 ä 1904................. 26 centimes 1’heure;

» » 1904 ä 1912.................28
» depuis 1912....................30 » »

Ainsi qu’on le voit, le salaire des ouvriers et ouvrieres des pre­
parations, ä 1’exception des cardeuses, a augmente de 8% environ 
pendant les 20 dernieres annees. Nous ne tenons pas compte de 1’aug- 
mentation survenue fin 1912.
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Fileurs aux renvideurs.
Ces ouvriers sont payes ä la production avec salaire fixe pour les 

rattacheurs et les monteurs, le reste revenant au fileur.
Salaire fixe.

1 grand rattacheur................  20,00 frs. par semaine;
1 petit »  13,50 » » »
1 grand monteur..................... 11,00 » » »
1 petit »  8,75 » » »

Telle est la repartition du salaire entre les ouvriers du metier 
renvideur, depuis une vingtaine d’annees.

Depuis 1905, une somme fixe de 5 frs. est allouee en supplement 
aux ouvriers ä salaire fixe, ce qui constitue une majoration de 6 ä7°/o.

Le fileur touche un salaire variant entre 25 et 40 frs. par semaine, 
d’apres la production hebdomadaire.

Tarif du filage pour le travail des dechets (aux 100 kgr.).

Numeros beiges Numeros anglais Numeros fran9ais

nos frs. nos frs. n°s I frs.

1 1,75 2 1,80 P/2 1,75
P/2 1,75 2^4 1,95 l8/4 1,90
2 1,75 2V2 2,10 2 2,10
21/! I L80 3 2,45 2’/4 2,30
2V2 ' 1,95 3^4 2,67 2l/2 i 2,45
28/4 2,10 3V2 2,90 28/4 2,67
3 2,30 4 3,15 3 2,90
3^4 2,45 4V4 3,32 3V4 3,00
3V2 2,70 4V2 3,50 3V2 3,15
38/4 2,75 5 3,85 4 3,65
4 2,90 5V4 4,05 4V4 4,00
4V4 3,02 5V2 4,25 4V2 4,18
4V2 3,15 6 4,65 5 4,50
5 3,45 6V4 4,82 6 5,54
5V4 3,65 6V2 5,00 — —
5V2 3,82 7 5,40 — —
58/4 3,97 7V4 5,57 — —
6 4,18 7V2 5,75 — —
6^4 4,34 8 6,15 — —
6V2 4,50 •— — — —
68/4 4,67 — — — —
7 4,85 — — — ! —
7V4 1 5,00 _  1 — — i —
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Tarif du filage pour le travail des dechets (aux 100 kgr.).
(Suite.)

Numeros beiges Numeros anglais Numeros fran^ais

nos frs. nos frs. n08 frs.

7^2 5,17
i

— —.
73/4 5,36 — — — —
8 5,54 — — — —
Mi 5,75 — i — — —
Mt i 5,96 — — — —

Pour se faire une idee de la repartition du salaire, supposons que 
la brigade ci-dessus ait produit, en numero 6 anglais, 1900 kgr. par semaine.

Le salaire total sera:
1900 x 4,65- iQQ — = 88,35 frs.

Le salaire fixe etant de:
20 + 13 + 11 + 8,75 = 52,75 frs., 

le salaire variable du fileur sera de:
88,35 — 52,75 = 35,60 frs. par semaine.

Retordage des fils provenant de dechets.
Pour ces gros numeros, les prix aux 100 kgr. au retordage sont 

les suivants:
$ A 4 A — 5 A I 2 40 frs les 100 kgr
3V2B - 4V2B . . f 440 trS‘ leS iU° kgr’

6B-7bA’ : }2’75 " ’ 100 ’
8B — 9B }3’°° ’ ’ 100 ”

Le prix est augmente de 0,50 fr. par 100 kgr. pour le devidage 
2 et 7 leas.

Ce tarif n’a pas varie depuis 20 ans.

V. Variations du salaire dans la filature du eoton
(coton pur ou dechet de coton).

Qu’il s’agisse de la filature du coton pur ou bien qu’il s’agisse de 
la filature du dechet de coton (gros numeros), on peut dire que 1’aug- 
mentation de salaire a marche de pair dans les deux specialites:
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1° augmentation de 5 ä 8% sur le salaire des ouvriers de la pre­
paration du 1er degre (melangeurs, batteurs, cardeuses, debourreurs, etc.);

2° augmentation d’environ 10% sur le salaire des ouvrieres des 
preparations du 2e degre. Cette augmentation n’influe guere sur le prix 
de revient, puisqu’elle provient d’une plus forte production par suite 
de 1’emploi de bancs marchant ä plus grande vitesse. Tout au plus, 
cette augmentation a-t-elle eu sa repercussion sur les frais generaux;

3° une augmentation de 5 ä 6 % sur les salaires des fileurs aux 
renvideurs par suite d’une allocation de 5 frs. donnee aux ouvriers ä 
salaire fixe travaillant dans la brigade;

4° une tres legere augmentation du salaire des devideuses, des 
retordeuses, etc.

On peut done dire que, depuis une vingtaine d’annees, le salaire 
moyen des ouvriers de la filature n’a augmente que de 5 ä 6 %. Mettons 
6%, pour etre large.

Afin de nous rendre compte de l’influence de cette augmentation 
sur le prix des fils de coton, prenons comme type le numero 18 anglais 
en coton d’Amerique. Fin 1912, ce fil etait cote 2,37 frs. le kilogramme.

Le prix de fa$on de ce fil peut etre estime ä 0,40 fr. le kilogramme, 
se decomposant comme suit:

0,13 fr. pour les salaires;
0,27 fr. pour les frais generaux.
Dans ce fil, les salaires interviennent pour 32,5% dans le prix 

de fa^on.
L’augmentation du salaire etant de 6%, celle-ci se traduit par:
~^1^ 6= fr’ Par kilogramme de fil, soit un peu plus de

% centime. On peut dire que ce n’est pas appreciable.
Pour un fil de numero 18 A valant actuellement 2,37 frs. la pro- 

portion est de: 23i = 0,03%.

Pour un fil du 18 A valant 1,90 fr., comme en janvier 1902, la propor­
tion est un peu plus forte: -^^ = 0,04%.

Il est evident que, pour les fins numeros, ce pourcentage augmente 
considerablement, mais ne peut guere depasser 0,1% de la valeur du 
prix du fil.

En resume, les variations des prix du salaire n’ont eu qu’une re­
percussion tres minime sur le prix des fils de coton.
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§ 2.
Les salaires dans le tissage.

Les fils venant de la filature doivent, avant tissage, subir certaines 
operations preliminaires que 1’on appelle «preparations avant tissage».

Pour les fils destines ä la chaine, ces preparations comportent le 
bobinage., Yourdissage et Yencollage.

Pour les fils destines ä la trame, il en est qui peuvent immediate- 
ment etre places dans la navette du tisserand: ce sont les fils ecrus, 
montes sur cannettes, venant directement de la filature. Si le fil a ete 
devide (mis en echeveaux), soit pour le bianchiment, soit pour la tein- 
ture, soit pour une autre cause (le transport outre-mer, par exemple), 
ce fil devra etre remis sur cannettes ou «cannete».

A. Bobinage.
Le salaire des ouvrieres du bobinage est fixe aux 100 kgr.; il varie 

suivant le numero du fil et 1’etat dans 1 equel il se presente (sur fuseaux 
ou en echeveaux).

Ci-apres, le tarif de bobinage d’un etablissement de la ville de 
Gand que nous avons pris comme type:

Fils ecrus (aux 100 kgr.).

Simples Retors 2 bouts Retors 3 bouts
nos frs. nos frs. nos frs.

6 3,50 6 2,15 6 1,95
8 3,70 8 2,25 8 2,05

10 3,90 10 2,35 10 1 2,15
12 4,10 12 2,45 12 2,25
13 4,20 13 2,50 13 : 2,30
14 4,30 14 2,55 14 i 2,35
16 4,50 16 i 2,65 16 2,45
18 4,70 18 2,75 18 2,55
20 4,90 20 2,85 20 2,65
22 5.10 22 2,95 22 2,75
24 5,30 24 3,05 24 2,85
27 5,50 27 3,15 27 2,95
30 5,70 30 3,25 30 3,05
32 i 5,80 32 3,30 32 3,10
34 ; 5,90 34 3,35 34 3,15
36 I 6,10 36 3,45 36 3,25
38 : 6,30 — — — —
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Fils couleurs (en echeveaux) aux 100 kgr.

Simples Retors
nos

2 bouts

frs.

Retors 3 bouts

nos frs. nos | frs.

13 12,80 13 5,00 13 4,50
14 13,40 14 5,50 14 4,70
16 14,00 16 6,00 16 4,90
18 14,60 18 6,50 18 5,10
20 15,20 20 7,00 20 5,30
22 15,80 22 7,50 22 5,50
24 16,40 24 8,00 24 5,70
27 17,00 27 9,00 27 6,30
30 17,45 30 10,00 30 6,90
32 17,75 32 10,70 32 7.30
34 1 18,05 34 11,35 34 1 7,65
36 j1 18,30 36 12,00 36 । 8,00
40 18,80 40 ' 13,30 40 -

A ce tarif, les bobineuses peuvent gagner de 23 ä 24 frs. par 
semaine, mais, comme il faut compter avec les chömages, elles se font 
seulement de 18 ä 19 frs. par semaine.

Ce tarif de bobinage n’a pas varie depuis 20 ans.

B. O urdissage.
Le salaire des ourdisseuses (warpeuses) est fixe aux 100 kgr. d’apres 

le tarif suivant:

Fils simples Retors 2 bouts Retors 3 bouts
nos | frs. nos frs. nos frs.

6 1,30 6 i 0,65 6 0,50
8 1,50 8 ! 0,75 8 0,60

10 1,70 10 0,85 10 0,70
12 1,90 12 0,95 12 0,80
14 2,10 14 ! 1,05 14 0,90
16 2,30 16 1,15 16 1,00
18 2,50 18 ' 1,25 18 1,10
20 2,70 20 ' 1,35 20 ' 1,20
22 2,90 22 J 1,45 22 1,30
24 3,10 24 1 1,55 24 i 1,40
27 ! ! 3,30 27 ' 1,65 27 i 1,50
30 3,50 30 : 1,75 30 1,60
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Salaire des ourdisseuses (suite).

Fils simples Retors 2 bouts Retors 3 bouts
nos frs. nos frs. nos frs.

32 3,70 32 1,85 32 1,70
34 i 3,90 34 1 1,95 34 ! 1,80
36 4,10 36 j 2,05 36 1,90
38 4,30 38 1 2,15 38 ! 2,00

Les chaines ourdies en fils couleurs se paient 1,05 fr. de plus 
aux 100 kgr.

A ce tarif, une femme, bonne ourdisseuse, peut gagner de 28 a 
30 frs. par semaine.

Toutefois, cette somme n’est jamais atteinte, me dit-on, les ouvrieres 
craignant de voir reduire ce tarif si elles donnaient pleine production.

Dans l’ourdissage, du reste, le chömage est assez frequent, de telle 
sorte que 1’on peut estimer le salaire moyen paye ä 22 ou 23 frs. par 
semaine.

Dans 1’etablissement que nous avons pris comme type, le tarif 
ci-dessus est reste le meme depuis 1891.

C. Encollage.
Les encolleurs (syzeurs) ont un salaire fixe; ils sont payes ä la 

journee ou ä la semaine. Leur salaire varie de 24 ä 25 frs. par semaine.
Dans ce cas encore, ce salaire n’a pas varie depuis 20 ans.

D. Rentrage.
Les chaines encollees et sechees doivent etre rentrees dans les 

harnais des metiers ä tisser. Ce travail se fait par un ouvrier, le ren- 
treur, et un aide.

Le rentrage se paie par 10000 fils rentres, d’apres le tarif suivant: 
Travail uni:

dans 1’envergure .... 3,00 frs. par 10000 fils;
hors » .... 3,25 » » 10000 »

Travail croise:
dans 1’envergure .... 3,75 » » 10000 »
hors » .... 4,25 » » 10000 »

A ce tarif, le rentreur se fait environ 25 frs. par semaine et 1’aide 
de 6 ä 8 frs.

Ce tarif n’a pas varie depuis 20 ans.
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Tissage proprement dit.

Le tisserand est paye ä la production, d’apres un tarif variant 
avec la largeur du tissu, le nombre de duites au centimetre. Ce tarif 
est egalement base sur le nombre de fils en chaine. On prend, ä ce 
propos, comme base le ros de Gand (2400 fils par 108 centimetres de 
large).

Les prix du tissu sont fixes pour 100 metres de tissu.
Ce tarif a ete en vigueur depuis avant 1892 jusqu’en 1911. Depuis 

cette derniere date, il a ete augmente de 5 %.

Largeur Nombre de duites au centimetre
en 20 21 22 i 23 24 • 25 1 26 ; 27 ; 28

centi­ duites duites duites I duites duites duites | duites duites 1 duites
metres frs. frs. i frs- 1 frs. frs. frs. ‘ frs. frs. frs.

68/79 3,55 3,70 3,90
1
; 4,10 i 4,25 4,45 4,60 4,80 5,00

80/96 3,80 3,95 4,15 1 4,35 i 4,50 4,70 4,85 5,05 5,25
97/115 4,30 4,45 4,65 4,88 5,00 5,20 5,35 5,55 5,75

116/129 5,05 5,20 5,40 5,60 5,75 5,95 6,10 6,30 6,50
130/146 5,60 5,75 5,95 6,15 6,30 6,50 6,65 6,85 7,05
146/164 6,20 6,38 6,55 6,75 6,90 7,10 7,25 7,45 7,65
165/180 6,85 7,00 7,20 7,40 i 7,55 7,75 7,90 8,10 8,30
181/200 7,50 7,65 7,85 , 8,05 8,20 8,40 8,55 8,75 8,95
200/225 8,80 8,95 9,15 9,35 ! 9,50 I 9,70 9,85 10,05 10,25
226/250 12,15 12,30 12,50 12,70 । 12,85 13,05 13,20 13,40 13,60
251/275 13,45 13,60 13,80 ! 14,00 ; 14,15 14,35 14,50 14,70 14,90
276/300 14,75 14,90 15,10 | 15,30 15,45 15,65 15,80 16,00 16,20
301/350 17,45 17,60 17,80 ! 18,00 18,15 18,35 18,50 18,70 18,90

Ce tarif est applicable aux tisserands travaillant sur deux metiers. 
Il est reduit de 2O°/o pour les tisserands travaillant sur quatre metiers, 
mais generalement le tissage sur quatre metiers n’est pratique que 
pour des articles allant jusque 96 centimetres de large. Pour des ar­
ticles de plus grande largeur, le tissage ne se pratique que sur deux 
metiers.

Ce tarif, qui date d’avant 1890, a ete modifie en 1911. C’est ä cette 
epoque qu’il a ete augmente de 5°/o.

Ainsi qu’on peut s’en rendre compte par l’analyse des tarifs des 
preparations avant tissage et du tissage proprement dit, le prix de la 
main-d’oeuvre a peu ou point augmente. Seule, celle relative au tissage 
a ete majoree de 5°/o depuis 1911.
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Actuellement, on etudie ä Gand un tarif plus rationnel, ayant 
beaucoup d’analogie avec le tarif anglais de Blackburn.

Ce tarif a pour bases principales:
1° le type du peigne employe;
2° la largeur du metier;
3° la vitesse du metier;
4° le nombre de duites ä inserer;
5° le nombre de metiers ä conduire;
6° le numero des fils de chaine et de trame;
7° le genre et 1’armure du tissu ä produire.
A Renaix, on 1’on fabrique surtout 1’article draperie-coton (imitation 

des tissus de laine de Verviers), le tarif est base sur le genre du tissu, 
le nombre des fils en chaine au centimetre, la largeur du tissu, le dui- 
tage. Le prix est fixe au metre de tissu1.

1 Voir le tarif de Renaix, page 223.
2 Ces articles se tissent actuellement presque exclusivement en double 

largeur, ce qui am^ne une augmentation tres forte du salaire de 1’ouvrier- 
tisserand, atteignant parfois 100% des salaires relevees au tableau de la 
page 221.

Voici, d ailleurs, un etat comparatif des salaires payes dans 1’in- 
dustrie renaisienne en 1892, 1895, 1909, 1913, annees au cours desquelles 
le dit tarif a subi certaines modifications:

Types de tissus2

Salaires payes en

1892 

au 
coupon

1895

I *r-

1909 j 1913

i fr.
au metre 

। fr.

1° Largeur: 0,77 m. — 2348 fils — 
croise 4 lames — 27 duites — 
trame 24 A..............................

12,50 frs.
J 45/50 m. i 0,0531

i

[ 0,054 0,063
2° Largeur: 0,81 m. — 2348 fils — 

croise 4 lames — 27 duites — 
trame 24 A..............................

12,50 frs.
J 45/50 m.

1

0,053

1

0,059 0,068
3° Largeur: 0,77 m. — 1848 fils — 

plat 4 lames — 26 duites — 
trame 24 A.............................

12,50 frs.
J 45/50 m.

1
0,055 I

i
0,053 0,061

4° Largeur: 1,06 m. — 2600 fils — 
croise 4 lames — 24 duites — 
trame 24 A..............................

13,50 frs.
J 60/65 m. 0,060 0,055 ; 0,066
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Tarif de tissage actuellement en vigueur ä Renaix.

Genre de tissu

Nombre de 
fils en chaine 

au 
centimetre

Largeur 
en 

centi­
metres

Numero 
de 

la trame

Duitage 
au 

centi­
metre

Prix 
au metre 

en 
centimes

Plat...........................
» ...........................
» ..........................................

» . ................

» duite ä duite .
Croise 4 lames . . .

» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 4 » ...
» 6 » ...
» 4 » ...

Les articles non

moins de 24
» » 24
» » 24
» v 24

plus » 28
» » 28

moins » 24
» » 24
» » 24
» » 24
» » 24
» » 24

plus » 24
moins » 24

» » 24
» » 24
» - 24

plus » 24

expressemen

95
100
100
120
130
130
110
113
126
110
138
110
95

130
130
130
130
130

t designer

18 mm
18 »
18 «

10A
10A
10A

18 mm
18 »
18 »
18 »
18 »
12 »

14 A
16 A
7B
6A
6A
7B

; dans ce

14
17
20
17
17
17
16
17
15
19
19
12
19
22
16
16
19
18

tableau sc

9
9,5

10
11
13,5
15
9,5

10
10
10,5
12,5
9
9

15
12,5
13
15
15

>nt payes
suivant les bases ci-apres etablies d’apres le tarif des fa9onniers.

vette en plus:

Largeur 
des 

tissus

Croise jusque 8 lames Plat

N
om

br
e d

e 
du

ite
s

Difference 
en plus ou 
en moins 
par duite 

centime

moins de
25 fils 

en chaine 1 < 
centimes |

25 ä 36 
fils 

en chaine 
centimes

moins de
25 fils 

en chaine 
centimes

25 ä 36 
fils 

en chaine 
centimes

161 a 180 14,40 14,90 15,35 15,85 20 0,75
150 ä 160 13,40 13,90 14,90 14,90 20 0,75
141 ä 149 12,95 13,45 13,90 14,40 20 0,65
125 a 140 12,45 12,95 13,40 i! 13,90 20 0,65
100 a 124 9,60 10,10 10,50 ! 11,40 20 0,55

Les articles tisses ä plusieurs navettes paient Vs! centime par na-

{du 4 au 12 A . . 10 centimes par kilogr.
» 19 . ISA 15

au delä du 18A^ 20
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224 M. Ed. Mathus.

De 1’examen du tableau precedent il ressort que 1’augmentation 
de salaire au tissage est, depuis 1892:

de 2O°/o sur ]e tissu n° 1;
de 29,5% sur le tissu n° 2;
de 16% sur le tissu n° 3;
de 18% sur le tissu n° 4.
Ces augmentations sont plus fortes que celles que nous avons 

relevees ä Gand.
§ 3.

Les salaires dans les sp6cialites du blanchfment, de la teinture 
et des apprets.
Fils de coton.

Les salaires releves sont ceux pratiques dans un atelier de blanchi- 
ment, de teinture et de mercerisage du Brabant.

Dans cet atelier, on divise les ouvriers en deux categories:
1° les blanchisseurs, teinturiers, merceriseurs;
2° les aides (manoeuvres).
En 1892, les ouvriers de la seconde categorie gagnaient 0,25 fr. ä 

1’heure. En 1912, ce salaire etait de 0,32 ä 0,34 fr. 1’heure.
Les ouvriers de la premiere categorie, preparateurs de bains, sont 

payes au mois: ce sont plutöt des contremaitres.
En 1892, ces ouvriers touchaient de 175 ä 225 frs. par mois. En 

1912, ce salaire est passe de 240 ä 300 frs. par mois.
L’augmentation est done de 27 ä 28% pour les manoeuvres et de 

35% pour les preparateurs de bains.

Tissus de coton.
Dans 1’etablissement etudie, egalement situe dans le Brabant, les 

salaires se paient ä 1’heure. On y fait, ä la fois, le blanchiment, la 
teinture, le mercerisage, 1’impression et les apprets.

Blanchiment. Pour cette speciality, les salaires s’etablissent 
comme suit:

en 1892 : 0,25 fr. ä 1’heure;
en 1912: 0,32 fr. ä 1’heure.
D’oü hausse de 28%.
Teinture. Dans cette autre speciality, les salaires sont les suivants: 
en 1892: 0,25 fr. ä 1’heure pour tous les ouvriers indistinctement; 
en 1912: 0,38 fr. ä 1’heure pour les preparateurs et conducteurs 

de bains;
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0,35 fr. ä l’heure pour Jes teinturiers ordinaires.
D’oü hausse de 40 ä 5O°/o.
Impression. Dans cette speciality, il faut etablir entre les ouvriers 

une division:
1° l’equipe des imprimeurs proprement dits;
2° l’equipe des aides-imprimeurs.
Ci-apres, les salaires releves pour ces deux categories d’ouvriers:

x ( cn 1892 : 0,32 ä 0,50 fr. ä l’heure;
p 1 r l en 1912: 0,46 ä 0,62 fr. ä l’heure;

....... f en 1892 : 0,25 fr. ä l’heure;
r l en 1912: 0,35 fr. ä l’heure.

D’oü: 24 ä 44°/o de hausse pour les ouvriers de la premiere cate­
goric et 4O°/o de hausse pour ceux de la seconde categorie.

Au salaire des imprimeurs, il y a lieu d’ajouter une prime de 
1 centime par piece, ce qui fait une augmentation journaliere de:

0,50 fr. pour les imprimeurs ä 1 et 2 couleurs;
0,35 fr. pour les autres.
Apprets. Les laineurs, appreteurs, finisseurs, etc. touchaient autre­

fois un salaire de 0,25 fr. ä l’heure. En 1912, ce salaire etait porte ä 
0,36 fr. et 0,38 fr. l’heure, d’oü hausse de 40 ä 5O°/o.

Les apprentis qui gagnaient, il y a vingt ans, 7 et 8 centimes l’heure, 
touchent actuellement 0,15 fr. l’heure; le salaire de ces apprentis est 
done double depuis vingt ans.

Dans les diverses manipulations du bianchiment, de la teinture, 
des apprets, de l’impression, etc., les salaires ont augmente dans une 
forte proportion. Mais, ainsi que le disait un de nos meilleurs specia- 
listes, ce rencherissement de la main-d’oeuvre s’est combine avec une 
beaucoup plus forte production resultant de l’emploi de procedes, 
d’engins et de machines donnant lieu ä un tres fort rendement. Le 
remplacement d’un materiel un peu demode par un materiel plus per- 
fectionne aura vraisenMab)enientgreve quelque peu les frais generaux, 
mais ceci est plutot question d’amortissement de ce materiel.

Ainsi que nous le verrons dans le chapitre relatif aux variations 
des prix des fils et des tissus, ces augmentations n’ont pas du tout 
entraine Faugnientation correspondante du prix de lag on. Il est vrai 
d’ajouter que, dans ces diverses specialites, nos fa9onniers se font une 
concurrence tres rude.

Schriften 144. I. 15
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Section troisieme.

La question du materiel.
§ leL

Variations des prix.
En ce qui concerne la question du materiel, les renseignements 

que 1’on peut recueillir en Belgique, quant ä la variation des prix des 
differentes machines, sont de tres minime importance. C’est qu’en effet, 
la plus grande partie, sinon la totalite de ces machines se construisent 
ä 1’etranger.

L’Angleterre conserve le monopole pour toutes les machines de 
la filature; il en est de meme pour la tres forte partie des metiers ä 
tisser. Vient ensuite 1’Allemagne pour certaines machines de prepara­
tion, pour certaines machines d’appret, de teinture. de mercerisage, etc.

La France nous livre egalement certaines machines de tissage et 
d’appret.

Ce n’est guere que dans le filage des dechets de coton pour la 
fabrication de gros tissus, couvertures, etc. que l’industrie vervietoise 
tournit des cardes-fileuses, des renvideurs et des metiers continus.

Pour ces dernieres machines, nous avons vu, dans la monographic 
relative ä l’industrie de la laine, que, depuis 1910, il y avait une hausse 
assez importante sur le prix des machines ä carder. Il est vrai d’ajouter 
que 1’emploi des cardes-fileuses a permis une serieuse augmentation 
de la production des fils de gros numeros.

Pour ce qui est des machines et appareils Importes d’Angleterre, 
de France et d’Allemagne, il est tres difficile de se rendre compte de 
1'augmentation de prix de ce materiel. Il est vraisemblable, toutefois, 
que ce prix a varie avec le plus ou moins d’ordres re^us par les con­
structeurs, ainsi qu’avec le prix des metaux entrant dans la construc­
tion de ces diverses machines.

§ 2.
Modifications dans la marche de ce materiel.

A. Filature.
En ce qui concerne les machines de filature, il n’y a rien de special 

ä signaler, sinon une construction tres soignee et une legere augmen­
tation de vitesse.

Ainsi que nous l’avons dejä fait observer, on peut, toutefois, noter 
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la substitution du metier continu au metier renvideur. Le continu, 
autrefois reserve aux seuls fils de chaine fabriques avec du coton d’ex- 
cellente qualite, s’utilise aujourd’hui au filage de produits de moindre 
resistance et, dans certains cas, au filage de fils de trame. Le metier 
ä anneaux remplace, de plus en plus, le metier ä ailettes.

B. Tissage.
En ce qui concerne le materiel de tissage, les machines de pre­

paration: ourdissoirs mecaniques, encolleuses, etc. ont re$u certains 
perfectionnements assurant une mise plus soignee sur ensouples. Pour 
ce qui est du metier ä tisser, on peut dire que le type de ce metier 
n’a guere change. Certains perfectionnements ont permis, il est vrai, 
une augmentation d’environ 5 ä 10% de la vitesse.

Alors qu’il y a vingt ans, les metiers les plus rapides battaient 
210 coups ä la minute, les metiers actuels battent de 235 ä 240 coups 
ä la minute (230 coups en pratique). Quant au metier ä tisser com- 
pletement automatique, il n’est pas encore utilise en Belgique. En 
Angleterre, son introduction est tres lente et 1’on peut dire que c’est 
seulement aux Etats-Unis qu’il donne reellement satisfaction.

Ce n’est pourtant pas que le besoin de 1’emploi de ce metier ne 
se fasse, au meme titre, sentir en Angleterre et en Belgique, oü l’on 
a le meme interet ä produire vite pour diminuer les frais generaux et 
oü l’on se plaint d’une certaine penurie de bons ouvriers, tant en fila­
ture qu’en tissage. C’est qu’en realite, il y a dans 1’adoption de ce 
metier certains inconvenients, parmi lesquels il faut signaler:

1° le prix trop eleve du metier automatique;
2° la transformation des metiers ordinaires en metiers automa- 

tiques n'est guere possible;
3° la necessite d’avoir des ouvriers tres capables pour conduire 

ce genre de metier;
4° 1’impossibilite de tisser sur ce genre de metier, tous les genres 

de tissus.
C. Blanchiment, teinture, apprets, etc.

Dans les specialites du blanchiment, de la teinture, des apprets 
et de 1’impression, on peut, au contraire, signaler une s ensible amelio­
ration dans le materiel dont le resultat a ete une production plus 
soignee et plus forte. C*est ce qui a permis ä nos faq onniers de faire 
face ä une hausse tres appreciable des salaires sans majoration sensible 
du prix des diverses manipulations du finissage des tissus.

15*
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D. Machines motrices9 chaudieres et autres accessoires.
Si la Belgique ne construit pas les machines utilisees dans 1’in- 

dustrie du coton, eile est, au contraire, au premier rang pour tout ce 
qui concerne la construction des moteurs, chaudieres, transmissions et 
autres accessoires.

Les moteurs construits en Belgique ont subi tous les perfectionne­
ments requis par une utilisation rationnelle de la vapeur et une eco- 
nomie tres minutieuse du combustible.

Nos machines ä vapeur se vendent ä I’etranger: en France, en 
Angleterre, en Allemagne, etc. —

Chapitre II.

Frais generaux.
§ ler.

Frais d’exploitation.
I. Frais de premier etablissement. Coüt des installations.

A. Prix du terrain industriel.
Dans 1’agglomeration gantoise et plus specialement aux confins 

des faubourgs, on trouvait, il y a vingt-cinq ans, des terrains ä 1, 2 et 
3 frs. le metre carre. Le prix de ces terrains varie aujourd’hui entre 
10 et 14 frs. le metre carre.

A la Campagne, oü, pour des raisons economiques, certains in­
dustriels edifient leurs ateliers, le terrain se paie entre 1 et 4 frs. le 
metre carre.

B. Coüt de la construction des ateliers.
Depuis 20 ou 25 ans, le prix des divers materiaux de construction: 

briques, metaux, bois, etc. n’a fait que hausser. Il en est de meme des 
salaires des ouvriers speciaux: macons, mecaniciens, menuisiers, etc. 
Il en resulte, par consequent, un rencherissement du coüt des con­
structions industrielles que 1’on peut estimer de 15 ä 2O°/o.

C. Coüt du materieboutiL
Dans une note relative ä la question du materiel, nous avons fait 

ressortir qu’il etait difficile de se faire une idee de la hausse survenue 
dans le prix du materiel-outil utilise par l’industrie du coton, ce materiel- 
outil nous etant tourni par I’etranger. Cette hausse a ete en partie le 
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resultat de la majoration des salaires des ouvriers de la construction 
et, pour l’autre partie, la resultante de 1’elevation des cours du char- 
bon et des metaux.

Certains industriels evaluent cette hausse ä 10%; d’autres 1’eva- 
luent ä 20%.

II. Personnel.
Dans les Flandres, le personnel directeur et contremaitre se re­

crute avec une certaine facilite. C’est qu’en effet, il existe ä Gand 
une ecole de filature, de tissage et de teinture oü ce personnel est 
forme avec le plus grand soin.

Courtrai possede egalement une ecole professionnelle de tissage 
et de teinture.

Pour ce qui est du personnel ouvrier, il n’en est pas tout ä fait 
de meme. En effet, bien que les salaires aient augmente dans une cer­
taine proportion, notamment ä Gand, il se fait aujourd’hui moins d’ap- 
prentis, tant fileurs que tisserands. Les jeunes gens vont aujourd’hui 
ä d’autres metiers plus remunerateurs.

Dans les deux Flandres, il existe ä la Campagne divers ateliers 
d’apprentissage oü 1’on forme des ouvriers tisserands, mais il est ä 
signaler que plusieurs de ces ouvriers, ainsi formes, notamment ceux 
de la Flandre occidentale, s’en vont en France, ä Tourcoing et ä Rou­
baix, oü les salaires sont plus eleves.

En resume, tout ce qui concerne le recrutement des ouvriers, il 
est plutöt difficile dans 1’agglomeration gantoise. En ce qui concerne 
le recrutement des directeurs et contremaitres, si ce recrutement est 
plus facile, on peut dire, cependant, que le traitement de ces auxiliaires 
a augmente sensiblement depuis trente ans.

En vue de remedier aux augmentations de salaires et d’eviter les 
nombreuses greves qui eclaterent ä Gand dans la periode 1880—1890, 
certains industriels transporterent leur tissage dans des localites assez 
distantes de la ville, oü la main-d’oeuvre se presentait plus abondante 
et ä meilleur marche.

A ce sujet, une personnalite industrielle de Gand me signalait que 
cette emigration de l’industrie du tissage vers la Campagne n’avait pas 
donne tous les resultats esperes. Le tisserand de la Campagne, plus 
docile et moins exigeant au point de vue salaire, ne produit ni autant, 
ni si bien que le tisserand gantois et, tout compte fait, me disait cet 
industriel, quand il s’agit d’avoir un article bien fait, bien soigne, ce 
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n’est pas ä la Campagne qu’il faut le faire executer. L’ouvrier de la 
Campagne ne pent encore que tisser des articles tres courants.

C’est qu’en effet, il y a la une question d’atavisme et 1’on ne forme 
pas d’un plein coup une population ouvriere ayant pour le tissage 
toutes les aptitudes voulues. Nous avions, du reste, constate le meme 
fait ä Verviers oü des essais de ce genre avaient ete tentes.

III. Capitaux.
Dans l’industrie de la filature de coton, la plupart des etablisse­

ments sont exploites par des particuliers ou des associations de per- 
sonnes; une quinzaine de filatures, cependant, appartiennent ä des 
societes par actions: c’est qu’en effet, la filature du coton demande de 
forts capitaux, tant pour l’edification de vastes ateliers, que pour 1’achat 
d’un materiel couteux, ce dernier devant toujours comprendre un mini­
mum d’environ 10000 broches.

Dans le tissage du coton, ä cöte d’etablissements dans lesquels 
fonctionnent des centaines de metiers, il en est d’autres, plus modestes, 
dans lesquels on n’active guere que 30, 40 ou 50 metiers mecaniques. 
Il en resulte que, dans cette specialite, la societe anonyme n’est pas 
la forme commerciale la plus repandue.

Nous dirons, toutefois, que les plus importantes firmes gantoises, 
qui ont reuni le tissage et la filature, sont des societes anonymes. 
Quoi qu’il en soit, nous ferons remarquer que les capitaux n’ont cesse 
de se porter vers l’industrie du co ton, ä preuve le magnifique epa- 
nouissement pris par la filature depuis une quinzaine d’annees et qui 
s’est traduit par une augmentation de plus de 500000 broches.

IV. Assurances.

A. Assurance-incendie.
Le coton est un textile tres inflammable. Il en resulte que 

l’assurance - incendie constitue un element avec lequel 1’industriel 
doit compter. C’est surtout dans la filature que les primes sont 
elevees. En plus de ces primes, les societes d’assurances exigent 
encore le placement d’appareils de securite permettant de localise!’ 
les commencements d’incendie. L’eclairage electrique a fait diminuer 
jusqu’un certain point les dangers d’inflammation des poussieres de 
coton.

Dans le tissage, la teinture et les apprets, les risques d’incendie 
sont moins grands.
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Afin de chiffrer l’importance de ces primes incendie, nous avons 
pris comme type un atelier de tissage de 430 metiers avec teinture et 
apprets, occupant 225 ouvriers et disposant d’une force motrice de 
350 chevaux.

Les frais d’assurance sont, pour cette firme, de 3000 frs. par an.
Rapportee ä son chiffre d’affaires qui est annuellement de 1800000 frs. 

cette prime represente:
3000 = 3 =OK0/ 

1800000 1800 ’ °'

B. Assurance-accidents,
En Belgique, il existe, depuis quelques annees, une loi sur la re­

paration des accidents du travail et l’assurance se fait ä l’intervention 
de societes reconnues par le gouvernement. On peut enregistrer, de 
ce fait, une certaine augmentation des frais d’assurance.

Avant la promulgation de cette loi, beaucoup d’etablissements in- 
dustriels etaient assures contre les accidents ä diverses societes parti- 
culieres. La loi nouvelle na done fait que regulariser une situation 
ancienne, rendant un peu plus rigoureux, peut-etre, les conditions et 
le taux de l’indemnite ä payer aux ouvriers accidentes.

Dans d’autres etablissements, on payait aux ouvriers victimes d’un 
accident quelconque les frais de medecin, de pharmacien et, tres sou­
vent, la demi-semaine.

L’etablissement que nous avons pris comme type paie comme 
prime pour l’assurance-accidents:

1° 0,80 fr. par 100 frs. de salaire distribue au tissage, soit sur 
155000 frs.: 1550 x 0,80 = 1240 frs.;

2° 1,60 frs. par 100 frs. de salaire distribue aux ouvriers des apprets 
et de la teinture, soit sur 42000 frs.:

420 x 1,69 = 672 frs.;
soit au total: 1240 + 672 = 1912 frs.

Sur le chiffre d'affaires cite plus haut, soit de 1800000 frs., le pour-
1912 centage est de: = 0,106 °/o.

Pour la filature, la prime est de 1,30 frs. en moyenne par 100 frs. 
de salaire distribue.

V. Impöts.
Ainsi que nous l’avons fait ressortir dans la monographic relative 

ä l’industrie lainiere, les taxes industrielles per^ues en Belgique sont 
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souvent proportionnelles au nombre d’ouvriers et ä la force motrice. 
Ces taxes varient evidemment de localite ä localite et d’apres les be- 
soins de la localite.

A Gand, ces taxes sont per^ues d’apres le nombre d’ouvriers, la 
force motrice et la surface de chauffe.

L’etablissement ci-dessus etudie acquitte de ce chef:
Tissage: 250 ehevaux-vapeur et 200 ouvriers....................... 690 frs.

Surface de chauffe...........................................................  400 »
Apprets et teinturerie: 100 dievaux-vapeur et 40 ouvriers . 310 »

Surface de chauffe...........................................................  290 »
1690 frs.

Rapporte au chiffre d’affaires, cet irnpot est de:

_ =0 093 %1800000 U,Uyö
La charge totale de cet atelier, resultant des taxes industrielles, 

primes accidents et incendie est done de:
0,17 + 0,106 + 0,093 = 0,369% du chiffre d’affaires.

VI. Frais d’administration.
Dans les etablissements revetant la forme commerciale de societes 

anonymes, les depenses d’administration sont evidemment plus elevees 
que dans les etablissements diriges par un ou plusieurs patrons.

Sur la place de Gand, ces depenses ont legerement augmente de­
puis une vingtaine d’annees, notamment du fait de la transformation 
de quelques affaires industrielles en societes anonymes.

§ 2.
Frais relatifs aux capitaux.

I. Amortissement.
Dans la plupart des etablissements ressortissant ä l’industrie du 

coton, 1’amortissement du capital immobilise est le suivant:
10% sur le materiel;
5% sur les installations fixes (bätiments et annexes).

De ce fait, pour plusieurs etablissements de creation relativement 
ancienne et dont le materiel a subi peu de changements,. ce capital de 
premier etablissement a ete amorti en tout ou en partie.

II. Interet du capital.
De meme que pour l’industrie lainiere, nous dirons que l’interet 

annuel rapporte par le capital est assez variable. C’est que dans Fin- 
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dustrie cotonniere, il faut egalement compter avec un element tres in­
stable: le prix de la matiere premiere, le prix du coton brut. Il suffit, 
en effet, de jeter un coup d’oeil sur le diagramme relatif ä la variation 
des prix des fils de coton pour constater, d’une annee ä l’autre, des 
differences de prix de 1 fr. au kilogramme sur le prix du fil 18 A.

Dans de pareilles conditions, il est evident que le filateur et le 
tisseur subissent une forte reduction de leur benefice. Le fabricant 
de tissus est celui des deux, du reste, qui subit encore plus, si l’on 
peut dire, le contre-coup des mouvements brusques de hausse et de 
baisse. C’est qu’en effet, l’acheteur de tissus, du moins le negociant 
en gros, ne manque jamais de consulter, jour par jour, la cote du coton 
brut. Si le coton est ä la baisse, le negociant reduit et annule parfois 
ses ordres; si le coton est ä la hausse, il veut acheter aux anciens 
prix, ne veut pas payer la difference. C’est dans le but de remedier 
en partie ä ces mouvements brusques de baisse que certaines societes 
anonymes creent des fonds de prevision destines ä regulariser plus ou 
moins le taux de l’interet annuel ä distribuer ä leurs actionnaires.

Les bilans publies par quelques societes anonymes nous ont per- 
mis de faire quelques investigations au sujet de 1’interet moyen des 
capitaux places dans l’industrie cotonniere.

Ier cas. Societe anonyme ayant pour objet la filature et le tissage 
du coton. Capital: 3000 000 frs.

Annees Benefices realises Benefices distribues Taux de l’interet 
%

1902 96 429 85 300 2,8
1903 138 800 120 000 4
1904 79 100 64 800 2,25
1905 172 416 150 000 5
1906 310 500 270 000 9
1907 439 500 300 000 10
1908 412 019 180 000 6
1909 500 371 210 000 7
1910 466 425 210 000 7
1911 180 898 150 000 5

L’interet moyen distribue par cette societe pendant la decade 
1902—1911 a ete de 5,8 °/o.

2e cas. Societe anonyme ayant pour objet la filature et la teinture 
des fils de coton. Capital: 1050000 frs. (actions de 500 frs.).
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Annees Dividendes 
distribues

Taux 
du dividende 

°/o

1896 0 0
1897 0 0
1898 25 5
1899 25 5
1900
1901
1902 25 5
1903 0 0
1904
1905 35 7
1906 40 8
1907 50 10
1908 60 12
1909 50 10
1910 40 8
1911 40

Moyenne du dividende pendant 16 annees: 4,8 °/o.
3e cas. .Societe anonyme ayant pour objet la filature, le retor­

dage et la teinture des fils de coton. Capital: 2 000 000 frs. (actions de 
500 frs.). _______________________________________

Annees Interet 
distribue

Taux 
de l’interet 

°o

1898 40 8
1899 40 8
1900 60 12
1901 25 5
1902 25 5
1903 40 8
1904 50 10
1905 40 8
1906 50 10
1907 60 12
1908 50 10
1909 50 10
1910 50 10
1911 40 8

Le dividende distribue a ete en moyenne de 9°/o.

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



Les prix dans l’industrie du coton. 235

Comme on le voit par l’examen de ces trois bilans, l’interet distribue 
est plutöt remunerateur.

III. Role du banquier. — Interet des capitaux en banque. — 
Escompte.

Nous avons, dans la monographic relative ä l’industrie lainiere, 
traite assez longuement de ces divers points. Les conditions offertes 
par la banque beige aux industriels gantois ne differant pas sensible- 
ment de celles offertes aux industriels vervietois, nous n’insisterons 
pas autrement, nous contentant de repeter que les conditions offertes 
ä nos industriels par la banque beige en general pourraient etre plus 
favorables.

Chapitre III.

Elements se rapportant ä Forganisation des 
entreprises.

§ ler.
Changements techniques apportes dans les procedes de 

fabrication.
Dans un paragraphe special consacre ä la question du materiel, 

nous avons vu qu’en ces vingt dernieres annees, peu de changements 
avaient ete apportes ä la construction des machines de filature et de 
tissage, sinon plus de regularite et une legere augmentation de vitesse.

Le coton brut ayant ete d’un prix relativement eleve, on s’est in­
genie ä tirer parti de tous ses dechets: d’oü emploi plus important du 
coton artificiel (coton effiloche) dans la fabrication des fils communs. 
Au point de vue tissage, on peut egalement noter 1’adoption de plus 
en plus grande du tissage sur quatre metiers pour des articles peu 
larges et d’un montage facile. C’est plutöt ä la Campagne que ce mode 
de travail a pu etre realise le plus facilement.

C’est dans les specialites des apprets, de la teinture et de 1’im- 
pression que des progres importants ont ete realises au point de vue 
materiel et que des machines plus perfectionnees et ä plus grand 
rendement ont remplace le vieux materiel.

La modification la plus importante survenue depuis quelques 
annees dans la fabrication des tissus de coton a ete la production de 
la draperie-coton.

On entend par draperie-coton des articles en coton pur, fabriques 
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avec la trame et quelquefois la chaine en coton carde, l’appret et Ja 
teinture se pratiquant comme pour des articles en laine cardee. On 
fait egalement des articles en coton pur imitant les peignes noirs et 
les peignes de fantaisie.

On confectionne, avec ces draperies-coton, avec ces imitations de 
peignes, des costumes pour hommes et enfants que 1’on vend ä des 
prix excessivement reduits et qui sont utilises par la classe ouvriere.

§ 2.
Specialisation. — Integration.

En Belgique, nous comptons quelques etablissements de grande 
importance ayant reuni, sous une meme direction, la filature, le tissage, 
la teinture et les apprets.

C’est ä Gand, notamment, que 1’on compte une dizaine de ces im­
portantes firmes. Parmi ces firmes, nous ne faisons pas intervenir les 
fabriques de couvertures de coton, qui, bien que livrant un produit 
acheve, sont d’une importance beaucoup moindre. D’habitude, c’est la 
specialisation qui est la forme industrielle le plus generalement adoptee 
dans l’industrie du coton.

Nous comptons, en effet, en Belgique:
1° une dizaine de filatures combinees ä des tissages;
2° quatre autres filatures comportant egalement des ateliers de 

tissage, de teinturerie et d’apprets;
3° cinq filatures de coton possedant une teinturerie;
4° vingt-quatre filatures ne fabriquant que le fil ecru, simple ou retors,;
5° douze ateliers de retordage;
6° une soixantaine1 de tissages mecaniques produisant exclusive- 

ment le tissu de coton;
7° une centaine d’ateliers de blanchiment pour fils et tissus, dont 

une trentaine ne font que le blanchiment et dont les autres se sont 
adjoints soit la teinture, soit les apprets, soit la teinture et les apprets;

8° quatre etablissements faisant la teinture et 1’impression des 
tissus de coton.

1 Non compris les etablissements oü 1’on travaille a la fois le coton 
en melange avec d’autres textiles: lin, jute, laine, soie, etc.

Enfin, ä Renaix, on compte une dizaine de tissages mecaniques a 
fa^on travaillant pour le compte de fabricants outilles ou non meca- 
niquement. Ces ateliers de tissage mecanique ä fa^on supplantent, de 
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plus en plus, le tissage ä la main, creant ou developpant ainsi une speciality 
de fabricants en chambre, telle que nous 1’avons rencontree ä Verviers.

Nous ne reviendrons pas sur les avantages et les inconvenients 
de 1’integration et de la specialisation, point que nous avons speciale­
ment developpe dans l’etude relative ä l’industrie lainiere.

Nous dirons, cependant, que les filateurs-tisseurs ont un leger 
avantage sur les simples tisseurs, les fils de coton devant acquitter, ä 
]'entree en Belgique, des droits relativement eleves.

§ 3.
Le marchö et la vente.

En ce qui concerne les fils de coton, notre filature place une 
grosse partie de sa production en Belgique.

En effet, pour 1911, notre exportation se borne a:
1° 2 247 878 kgr. de fils simples ou retors, ecrus ou blanchis;
2° 177 426 kgr. de fils simples ou retors, teints ou ourdis.
Sur cette quantite, 1’Angleterre nous en achete plus de 1 700000 kgr.
Notre importation de fils de coton est, au contraire, beaucoup 

plus forte:
1° 4 067 935 kgr. de fils simples ou retors, ecrus ou blanchis;
2° 429487 kgr. de fils simples ou retors, teints ou ourdis.
Ces fils importes nous viennent surtout d’Angleterre et de Hollande.
Pour ce qui est de la vente de nos fils de coton, nos filateurs 

sont en relation directe avec le client, ce dernier recevant la visite 
des voyageurs et representants de nos differentes firmes.

En ce qui concerne nos tissus de coton, nous pouvons egalement 
dire que la vente s’en effectue beaucoup dans le pays.

Pour cette vente dans le pays, le fabricant ou son representant 
visite directement la clientele de gros et de demi-gros. Certains, 
m’affirme-t-on, visitent meme le petit detaillant. Sur ce point, done, 
1’organisation commerciale est parfaite. Nous exportons aussi une cer­
taine quantite de tissus de coton. Ci-apres, le detail de cette exportation:

1° Tissus de coton unis, ecrus. 99899 kgr.
2° Tissus de coton unis, blanchis .... 528554 »
3° Tissus de coton unis, teints................ 1514 718 »
4° Tissus de coton unis, imprimes .... 720703 »
5° Tissus fabriques avec des fils teints . 45 276 »
6° Velours de coton................................. 202 000 *
7° Tissus de coton fa^onnes.................... 269 044 »
8° Tissus non denommes..........................  1271769 »

Total: 4 649 963 kgr.
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L’Angleterre est notre meilleur client pour la plupart de ces 
tissus d’exportation.

Pour ce qui est de la vente de ces tissus ä 1’etranger, nos fabricants 
ont leurs representants dans les divers pays. Une partie de nos tissus 
exportes se vend egalement par rintermediaire des maisons d’exporta­
tion de Paris et de Hambourg.

Ajoutons, enfin, que le Congo constitue un debouche d’une cer- 
taine importance pour nos tissus de coton, ceux-ci nous etant achetes 
par 1’intermediaire de societes beiges faisant le commerce avec notre 
colonie.

§ 4.
Mode de paiement.

Dans le commerce des fils et des tissus de coton, le paiement 
peut s’effectuer:

1° au grand comptant avec 3°/o d’escompte;
2° ä 30 jours avec 2°/o d’escompte;
3° ä 90 jours sans escompte.
Pour les ventes faites ä l’exportation, soit par Hambourg, soit par 

Paris, les marchandises sont expedites franco-bord au port d’embarque- 
ment et, le plus souvent, payees comptant contre remise du connaisse- 
ment.

Chapitre IV.

Variations des prix.
§ ier- 

Variations des prix des fils de coton.
I. Fils de coton ecrus.

Dans 1’etude relative aux salaires dans la filature de coton, nous 
avons releve certaines augmentations du taux de ces salaires. Maisr 
ainsi que nous 1’avons calcule, ces augmentations ne comportent guere 
que 0,04 aO,O5°/o de la valeur des fils allant du 18 A au 30 A, cette pro­
portion variant naturellement avec le plus ou moins d’elevation du prix 
des fils de coton.

La hausse afferente au prix du combustible est un peu plus forte: 
0,5 °/o en moyenne pour le fil n° 18 A.

L’element qui a cause les plus grandes perturbations dans le prix 
des files de coton est incontestablement le taux plus ou moins eleve. 
du prix du coton brut.
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Une firme gantoise a bien voulu nous communiquer les prix des 
fils qu’elle avait achetes ou files pour l’usage de son atelier de tissage 
et pour une periode de 20 ans. Les prix releves sont ceux du n° 18 A 
fabrique, soit en coton americain (middling), soit en coton Western, 
soit en coton Oomra.

Nous avons ä l'aide de ces donnees trace le diagramme n° 1 (voir 
ci-contre).

De Fexamen de ce diagramme il resulte que les prix les plus bas 
se remarquent en 1894 et en 1898—1899, annees correspondant ä une 
recolte relativement forte en Amerique (11200000 balles en 1898—1899) 
et ä une certaine depression dans les affaires.

Les hauts prix se remarquent en 1907 et en 1910, ann6es cor­
respondant plutöt ä des recoltes relativement faibles (11320 000 balles 
en 1906; 10651000 balles en 1909). L’annee 1907 avait, du reste, ete 
caracterisee par une grande prosperite dans les affaires, suivie, il est 
vrai, par la depression de 1908 aux Etats-Unis.

Il est inutile d’ajouter que la speculation n’a pas manque d’in- 
fluencer fortement, soit ä la hausse, soit ä la baisse, le prix du coton 
brut et, par suite, celui du coton file.

Pour mieux apprecier Finfluence du prix du coton brut sur le prix 
du coton file, nous avons releve, de mois en mois, les variations 1 du 
prix du coton americain et celles du fil n° 18 A fabrique de ce meme 
coton americain. Bien que ces prix soient plutöt des prix de base et 
que les prix pratiques dans la vente s’en ecartent quelque peu, soit 
en plus, soit en moins, ils n’en refletent pas moins la situation du 
marche des fils de coton.

1 Ces chiffres sont extraits du Journal la «Revue commerciale, in­
dustrielle et financiöre de Gand».

Annees Prix du 
coton brut

Prix du co­
ton 4- 10°/o

Prix du fil 
18 A Difference

1908 Janvier .... 1,22
i

1,34 2,40 1,06
Fevrier .... 1,27 1,40 2,42 1,02
Mars............. 1,20 i 1,32 2,40 1,08
Avril............. 1,13 i 1,24 2,18 0,94
Mai................ 1,14 j 1,25 2,02 0,77
Juin............. 1,25 1,37 2,10 0,73
Juillet .... 1,24 1,36 2,03 0,67
Aoüt............. 1,24 1,36 - 1,95 0>59
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Annees Prix du 
coton brut

Prix du co­
ton + 10 °/o

Prix du fil 
18A I i

Difference

1908 Septembre . . 1,01 1.11 1,84 0,7:5
Octobre .... 1,02 1,12 ! 1,82 0,70
Novembre. . . 1,03 1,13 ! 1,82 0,69
Decembre. . . 1,05 1,15 ! 1,82 0,67

1909 Janvier .... 1,03 1,13 1,75 । 0.62
Fevrier .... 1,08 1,18 1,85 ; 0,67
Mars................ 1,09 1,19 1,78 I 0,59
Avril................ 1.09 1.19 1,77 * 0,58
Mai.................... 1,17 1.28 1,88 i 0,60
Juin................ 1,24 ‘ 1,36 1.92 0.56
Juillet .... 1,33 1,46 1,95 0,49
Aoüt................ 1,40 1,54 2,12 0,58
Septembre . . 1,48 1,63 2,10 0,47
Octobre .... 1,51 1,66 2,22 0,56
Novembre. . . 1,59 1,75 2,40 0,65
Decembre. . . 1,75 i 1,92 2,45 0,53

1910 Janvier .... 1,79 1,97 2,49 0,52
Fevrier .... 1,66 1,83 2.40 0.57
Mars................ 1,66 1,83 2,37 0,54
Avril................ 1,65 1,81 2,40 0,59
Mai.................... 1,65 1,81 2,40 0.59
Juin................ 1,65 1,81 2,39 ! 0,58
Juillet .... 1,60 j 1,76 i 2,42 0.66
Aoüt................ 1,68 ! 1,85 ! 2,40 0,55
Septembre . . 1,57 1,73 2,46 0,73
Octobre .... 1,63 ; 1,79 2,38 0,59
Novembre. . . 1,63 ' 1,79 2,50 0,71
Decembre . . . 1,70 i 1,87 2.58 0,71

1911 Janvier .... 1,70 1,87 2,62 0,75
Fevrier .... 1,66 1 1,83 2,60 0,77
Mars................ 1,61 I 1,77 2,50 0,73
Avril................ 1,63 ' 1,79 2.46 0.67
Mai.................... 1.72 1,89 2.55 0,66
Juin................ 1,73 1,90 ' 2,56 0.66
Juillet .... 1,65 1,81 i 2,50 0,69
Aoüt................ 1,48 1,63 2.32 0,69
Septembre . . 1,39 1,53 2,17 0.64
Octobre .... 1,15 1,26 2.10 0,84
Novembre. . . 1,07 1,17 1,90 0.73
Decembre. . . 1,06 1,16 1,90 0,74

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



Les prix dans l’industrie du coton. 241

Annees Prix du 
coton brut

Prix du co- 
; ton + 10 °/o :

Prix du fil
18A | Difference

1912 Janvier .... 1,11 1,22 1,90 0,68
Fevrier .... 1,19 1,31 1,95 0,64
Mars............... 1,23 1,35 2,05 ,, 0,70
Avril............... 1,30 1,43 2,10 0,67
Mai................... 1,32 1,45 2,18 0,73
Juin............... 1,35 : 1,48 2,17 > 0,69
Juillet .... 1,47 1,62 2,17 0,65
Aoüt................ 1,55 ' 1,70 2,34 i 0,64
Septembre . . 1,34 ; i,47 j 2,07 0,60
Octobre .... 1,33 ! 1,46 2,14 0,68
Novembre. . . 1,37 i 1,51 2,16 0,65
Decembre. . . 1,50 1,65 1 2,35 0,70

Les prix releves ä ce tableau sont generalement en concordance 
avec les prix du coton brut. Il y a, par-ci, par-lä, des discordances 
provenant de ce fait que le prix du file ne peut pas toujours suivre 
mathematiquement le prix du textile brut. C’est en vue de mieux faire 
ressortir les discordances que nous avons note, mois par mois, la 
difference entre le prix du file et celui de coton brut augmente de 
10%, ces lO°/o representait le decket moyen en filature.

L’examen des chiffres ressortissant ä la colonne difference 
montre que l’ecart entre le prix du coton employe et celui du fil fabri­
que est excessivement variable. Or, comme bien on pense, cette diffe­
rence comporte le salaire, les frais generaux, les frais de vente et le 
benefice du filateur. D’apres les renseignements qui nous ont ete com­
muniques, nous pouvons evaluer ä 0,40 fr. au kilogramme le salaire et 
les frais generaux relatifs ä la production du fil 18 A.

D’apres ces donnees, nous avons trace le diagramme ci-apres qui 
fait ressortir, par difference, le benefice du filateur, ce benefice diminue 
des frais de transport du coton brut et des frais de vente et d’ex- 
pedition des files.

(Voir le diagramme n° 2 p. 242.)
Tres eleve ä certaines epoques, ce benefice relatif diminue tres 

fort ä d’autres moments. C’est ainsi qu’en 1908, il atteint 0,68 fr. au 
debut de 1’annee pour tomber ä 0,07 fr. au septembre 1909. Ce dia­
gramme represente done la situation, la position d’un filateur achetant 
son coton au jour le jour et vendant egalement son fil ä la cote du jour.

Schriften 144. I. 16
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Le benefice relatif moyen aurait ete:

Dans tous ces calculs

de 0,40 fr. au kilogramme . . . . . . . en 1908;
» 0,18 » » » . . . .. . . . « 1909;
» 0,23 » » » . . . . ... > 1910;
» 0,29 » Z> » , . . . . » 1911;
» 0,27 » » » . ... » 1912.

nous avons pris comme base le prix du
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coton brut au marche de Liverpool et le prix du fil de coton pris en 
fabrique. Si nous tenons compte des frais de transport du coton, ainsi 
que des frais de vente et de transport du coton file, frais qui peuvent 
aller de 10 ä 15 centimes ou plus au kilogramme, on voit qu’en cer- 
taines annees le benefice du filateur n’est pas toujours tres brillant. 
Dans la pratique, tous les filateurs n’operent pas d’apres la cote du 
terme. Certains achetent leur matiere premiere ä l’avance, au moment 
qui leur parait le plus favorable.

De meme que pour la laine, le marche ä terme sur le coton a ses 
adversaires et ses partisans. Nous ne reprendrons pas l’etude de cette 
question que nous avons examinee dans la monographic relative ä l’in- 
dustrie lainiere.

Des considerations precedentes, il resulte que le filateur n’obtient 
pas toujours sur son fil la hausse equivalente ä celle qui atteint le 
coton brut. C’est que le fabricant ne peut pas toujours obtenir sur 
son tissu la hausse equivalente ä celle que voudrait lui imposer le 
filateur. C’est alors que le filateur doit quelquefois s’ingenier ä pro- 
duire des fils de moindre qualite, mais de numero equivalent, soit par 
un melange de deux cotons dont 1’un de moindre qualite, soit par 
melange d’une certaine quantite de dechet avec le coton ä filer. Ceci 
explique pourquoi le fil ne subit jamais une hausse equivalente ä 
celle du textile brut. C’est ce qui, dans le chapitre suivant, nous 
expliquera pourquoi le cours du tissu ne peut jamais suivre qu’ä 
distance le cours du fil: autrement dit, la clientele qui consomme des 
articles de coton se contentera plutöt d’une reduction sur la qualite 
que d’une augmentation trop forte du prix de vente. D’une fa^on 
generale, nous pouvons dire que le fil de coton ecru a, pendant la de­
cade 1903—1912, subi une hausse de plus de 30% sur les prix de la 
decade 1893—1902. Cette hausse est evidemment moindre que celle qui 
a atteint le co ton brut et que nous avons estimee ä 40%.

II. Fils de coton blanchis, teints et mercerises.
Les considerations qui precedent ne s’adressent qu’ä des fils 

simples ecrus. Il est egalement utile de savoir dans quelles proportions 
ont varie les prix des fils blanchis, teints et mercerises. Dans ce but, 
nous nous sommes adresse ä un etablissement des environs de Bru­
xelles travaillant peu ä fa^on et ne faisant guere que du forfait. Ci- 
apres, les renseignements que cette firme nous a communiques:

16*
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Fils blanchis.
En 1892, le 36 A retors 2 bouts a 1’etat ecru a valu de 1,47 ä 1,82 frs.

le kilogramme, soit une moyenne de 1,65 frs. le kilogramme.
A 1’etat blanchi, ce fil valait:

1,65 + 0,15 (prix du blanchiment) = 1,90 frs. le kilogramme.
En 1912, ce meme 36A, 2 bouts a valu, en moyenne, 2,67 frs. le 

kilogramme.
Bianchi, ce fil a valu:

2,67 + 0,17 = 2,84 frs. le kilogramme.
D’oü augmentation de:

—7-^ =51°/o a peu pres de la valeur totale et: ,777 = 13,3°/o1,90 1 0,15
du prix du blanchiment.

Fils teints.
En 1892, le 36 A retors 2 bouts valait en teint:

1,65 + 0,65 (prix de la teinture) = 2,30 frs. le kilogramme.
En 1912, ce meme fil a valu:

2,67 + 0,70 = 3,37 frs. le kilogramme.
D’oü augmentation de:
3,37 — 2,30 j 1 1 +4-1 ± 0,05 „0/ . .o“tFT— = 46,5°/o de la valeur totale et: ;-^ = 7,/ °/o du pnx de

la teinture.
Fils mercerises.

Il y a 10 ans, le prix du mercerisage des fils de coton etait de 
0,80 fr. au kilogramme.

En 1912, il est monte ä 0,85 fr. le kilogramme, d’oü majoration de: 
°,05 a ok 0/Ö,8ü = 6’25 /0-

Le meme fil 36 A, retors 2 bouts, qui valait: 1,65 + 0,80 = 2,45 frs., 
en 1902, a valu, en 1912: 2,67 + 0,85 = 3,52 frs. le kilogramme, soit une 
augmentation de:

Pour ces varietes de fils, c’est encore le haut prix du coton qui 
a provoque la hausse tres forte, bien que le prix du blanchiment, de 
la teinture et du mercerisage aient egalement un peu augmente.

Cette hausse est aussi forte sur les fils mercerises parce que, 
dans la fabrication de ces fils retors, il faut employer du coton de pre­
miere qualite et sans le moindre melange.
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§ 2.
Variations des prix des difförents tissus de coton.

Afin d’etablir les variations des prix des tissus de coton depuis 
quelques annees, nous devrons evidemment choisir quelques articles 
classiques dont le poids, la qualite, le compte de fils en chaine et 
en trame n’ont pas change. Tout article qui tient de pres ou de loin 
ä la nouveaute n’a qu’une valeur de convention tenant soit au dessin, 
soit au coloris. Des articles de l’espece n’ont qu’une duree saison- 
niere et il ne peut etre question de tabler sur leur valeur tout ä fait 
relative.

Dans ce but, nous avons pris pour types quelques varietes 
classiques, telles que: le calicot, la flanelle, la doublure-fantaisie, le 
velours, le moleskin, etc. etc.

1er type. Calicot n° 2400, 7 kgr. aux 100 metres carres, en 80 centi­
metres de large, 45 fils en chaine et en trame au centimetre carre.

Nous examinerons les prix en ecru, en blanchi et en teint de ce 
meme article.

a) Calicot ecru.
En 1892, ce tissu valait de 0,18 ä 0,19 fr. le metre courant. En 1912, 

ce meme tissu valait: 22 centimes le metre courant. D’oü hausse de 
17 ä 22%, due surtout ä l’augmentation du prix du coton.

b) Calicot blanchi (meine article).
En 1892, ce tissu valait:

18,5 centimes + 5 centimes (bianchiment) = 23,5 centimes.
En 1912, ce meme article valait:

22 centimes + 4,5 centimes (bianchiment) = 26,5 centimes;
3

d’oü: hausse de no e = 12,7 %.23,5
c) Calicot teint (meme article).
Le prix au metre courant de la teinture n’a pas varie; il est reste 

de 1 centime.
En 1892, le calicot teint se vendait 24,5 centimes au metre courant 

et le prix en etait de 27,5 centimes en 1912, ce qui represente une 
hausse de 12,2%.

La hausse est done plus forte sur Particle ecru que sur les articles 
blanchis et teints.

Une autre firme industrielle nous communique les renseignements 
suivants concemant les calicots ecrus et blanchis.
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Calicot ecru, d’un poids de 14Va ä 15 kgr. aux 100 metres carres:
1892.................... 36 centimes le metre courant;
1896...................... 37
1900.................... 37
1904.................... 35 » » » »
1908 .................... 38
1912...................... 42 » » * »

Calicot blanchi, d’un poids de 14% ä 15 kgr. aux 100 metres carres:
1892 .................... 39 centimes le metre courant ;
1896 .................... 40 » » » »
1900 .................... 40 » » » »
1904.................... 37
1908 .................... 41
1912...................... 45

Comparee aux prix de 1892, les prix de 1912 representent une hausse 
de 15 ä 16%. Les prix de 1904, au contraire, sont en baisse de 3% 
sur ceux de 1892.

Ces valeurs sont plutöt en discordance avec celles relevees au 
diagramme des variations du prix des fils de coton.

Ci-apres, les variations des prix de trois autres articles de coton 
pendant les annees 1892 ä 1912:

Designation

Flanelle, 12 kgr. aux 100 m.2 . . . .
Tissu fantaisie, 35 kgr. aux 100 m.2 .
Velours ä cotes, 42 kgr. aux 100 m.2.

1892 1896 j 1900 i 1904 1908 : 1912

0,32
1,20
1,85 '

! 1
0,33 i 0,33
1,25 1,25 j
1,95 1,90 !

; 0,31 0,36 0,38
i 1,18 1,30 1,35

1,85 1 2,00 2,05

Pour deux des articles, 1’annee 1904 accuse une baisse de prix 
legere (2 a3%); pour le velours, nous avons le maintien pur et simple 
du prix de 1,85 frs. le metre courant.

Compares aux prix de 1892, les prix de 1912 accusent une hausse 
respective de 19, 12,5 et 10,8%.

Des discordances entre les prix des tissus precedents et ceux 
des fils se remarquent de meme que pour les calicots. C’est qu’en 
realite, le fil et le tissu ne sont vendus qu’apres complete transforma­
tion. Or, pendant que dure cette transformation, il se produit inevitable- 
ment des mouvements de hausse et de baisse dans les prix du textile 
brut. D’autre part, filateurs et fabricants prennent des ordres ä livrer 
au bout de plusieurs mois et, au cours de cette periode de temps, les 
conditions du marche peuvent varier.
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Il en resulte, par consequent, qu’une hausse survenue sur le coton 
brut peut, dans un etablissement donne, ne produire son effet qu’au 
bout de deux ou trois mois sur les prix du fil et, par suite, cinq ou 
six mois apres sur ceux du tissu: cela depend evidemment des en­
gagements.

Le velours de coton ä cötes, teint, mis toutes les annees en ad­
judication par la Masse d'habillement du Chemin de fer de l’Etat, me 
permettra de mettre en relief, annee par annee, les variations du prix 
de cet article. Dans ce cas-ci, les prix de ce velours sont en beaucoup 
meilleure concordance avec ceux de la matiere premiere.

Ci-apres les caracteristiques de ce velours:
Largeur: 0,68 metre; poids par metre courant: 430 grammes; re­

sistance: en chaine 50 kgr., en trame 75 kgr.
1892: 1,55 frs. le metre courant; 1902: 1,59 frs. le metre courant
1893: 1,60 » » » » 1903: 1,80 » » » »

1894: 1,51 » » » » : 1904: 1,84 » » » »

1895: 1,57 » » » » 1905: 1,85 » » » »

1896: 1,58 » » » » 1906 : 2,00 » » » »

1897: 1,46 » » » 1907: 2,36 » » » »

1898: 1,26 » » » 1908: 1,93 » » » »

1899: 1,27 » » 1909 : 2,00 » » »

1900: 1,64 » » » " 11 1910: 2,36 » » » »

1901: 1,65 » » » » 1911: 2,12 » » » »

Pendant la periode decennale 1892—1901, la valeur moyenne de 
ce velours a ete de 1,50 frs. le metre courant; cette valeur moyenne 
est monte ä 1,98 frs. le metre courant dans la periode decennale 1902 
ä 1911.

D’oü hausse de r^ = 32°/o.

Les prix les plus bas se relevent en 1898—1899 (1,26 et 1,27 frs. le 
metre courant) en concordance parfaite avec le prix du fil de coton 
(1,23 frs. le kilogramme). En 1907, meme concordance: 2,36 frs. le metre 
courant pour le velours et 2,20 ä 2,70 frs. le kilogramme pour le fil.

Parmi les tissus lourds, nous avons pris comme types deux mo­
leskins (cuirs de coton), l’un teint, l’autre imprime. Le premier pese 
25 kgr. les 100 metres, le second 28 kgr. les 100 metres. Largeur: 
0,70 metre.

Ci-apres les variations du prix de ces deux articles (au metre):
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Annees Cuir teint :

fr. I

Cuir 
imprime 

fr.
I Annees 
j

Cuir teint !

fr.

Cuir 
imprime 

fr.

1893 0,88 1 0,98 1903 1,00 1,10
1894 0,88 । 0,98 1904 1,00 1,10
1895 0,90 i 1,00 1905 0,90 1,00
1896 0,90 ' 1,00 1906 0,92 1,02
1897 0,85 i 0,95 1907 0,95 I 1,08
1898 0,90 ; 1,00 1908 1,00 1 1,10
1899 0,95 1,05 1909 0,98 1,08
1900 1,00 1,10 1910 1,00 1,10
1901 0,96 1,05 1911 0,96 1,00
1902 0,98 1,08 i 1912 1,05 1,15

Sur ces deux articles, la hausse est:
de 13°/o sur le cuir teint ;
de 6,4 °/o sur le cuir imprime.

La difference de majoration de prix que 1’on remarque ä propos 
du cuir imprime provient, ä notre avis, d’une certaine diminution du 
prix de fa^on de 1’impression. En effet, la plupart de ces cuirs im­
primes sont acheves en Allemagne, ou les prix de fa<?on ont sensible- 
ment diminue depuis quelques annees.

Nous avons pris, comme exemple de tissu leger, une doublure- 
fantaisie en pur coton, dont les caracteristiques sont les suivantes: 
largeur: 0,95 m.; poids au metre courant: 130 gr.; resistance dynamo- 
metrique: 30 kgr. en chaine et 30 kgr. en trame.

Ce tissu est mis en adjudication par le Service de 1’habillement 
des Postes et Telegraphes. Ci-apres, les variations de prix de cet 
article.

Les prix de la decade 1902—1911 accusent une hausse de 16 ä 17°/o 
sur ceux de la decade 1892—1901.

1892 : 0,56 fr. le metre courant; 1902 : 0,60 fr. le metre courant;
1893 : 0,56 » A A A i 1903: 0,59 - »
1894 : 0,58 » 1904: 0,61 » » »
1895:.0,52 » A » a ; 1905 : 0,63 » -
1896 : 0,57 » A A » ! 1906: 0,63 * » » »
1897 : 0,57 » » A » 1907: 0,66 » » » »
1898 : 0,57 » A » » : 1908: 0,70 » » » »
1899 : 0,57 » A A 1909: 0,70 » » » »
1900 : 0,59 » » A A 1910: 0,73 - »
1901: 0,60 » A A A 1911: 0,77 - »
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Get article, que l’on fabrique actuellement en Belgique, a ete long- 
temps importe d’Angleterre.

Pour finir, nous prendrons comme exemple un tissu mixte de laine 
et de coton, le coton dominant en poids, dont les caracteristiques sont: 
largeur: 1,40 ä 1,42 m.; poids au metre carre: 132 gr.; chaine coton: 
53%; trame laine: 47%; compte de fils: 43 fils en chaine par centimetre, 
44 fils en trame par centimetre.

1895 . . . . 1,73 frs. le metre; 1905 . . . . 2,21 frs. le metre
1896 . ... 1,85 » » » 1906 . . . . 2,28 >- » »

1897 . . . . 1,79 » » » 1907 . . . . 2,50 » » »

1898 . . . . 1,69 » » » 1908 . . . . 2,01 » » »

1899 .. . . . 2,27 » » 1909 . ... 2,05 » » »

1900 . . . . 2,47 » » » 1910 . . . . 2,20 > » »

1901 . ... 1,80 > » » i 1911 . . . . 2,27 » » »

1902 . . . . 1,91 » » » : 1912 . . . . 2,27 » » »

1903 . ... 2,05 » i » 1913 . . . . 2,27 > a »

1904 .. . . . 2,09 » » »

Les prix de la decade 1904—1913 sont en hausse de 14% sur ceux 
de la decade 1894—1903.

Pour cet article, il y aurait lieu d’avoir egard aux variations des 
prix du second textile: la laine. Or, dans l’etude relative ä la laine, 
nous avons vu que la hausse sur le ruban peigne etait de 15 ä 16%.

La hausse sur les divers articles que nous avons etudies est done de :
15 ä 22% sur les calicots ecrus;
12,7 ä 16% sur les calicots blanchis;
12.2 % sur les calicots teints;
19% sur la flanelle;
12,5 % sur le tissu fantaisie;
10,8 % sur le velours ä eötes du commerce;
32% sur le velours ä eötes des adjudications;
13% sur le cuir de coton teint;
6,4 % sur le cuir de coton imprime;
16 ä 17% sur la doublure-fantaisie;
14% sur le Zanella (laine et coton).

Ainsi qu’on le remarque, la hausse la plus forte est celle des 
tissus faisant l’objet d’adjudications. C’est qu’en realite, ces tissus 
doivent satisfaire ä des conditions de reception, notamment au point 
de vue dynamometrique, qui exigent une matiere premiere reguliere 
de force, mettant ainsi le fabricant dans la quasi-impossibilite d’en 
modifier la qualite. Au contraire, pour 1’article du commerce et lorsque 
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le coton est ä des prix tres eleves, le fabricant täche, par un melange 
approprie de deux cotons dont 1’un est de moindre valeur, d’arriver ä 
une diminution de prix de revient permettant de ne hausser que par- 
tiellement le prix de vente. Si le melange approprie ne suffit pas ä 
ramener ce prix ä des limites convenables, c’est alors 1’appreteur, qui, 
par 1'introduction d’une plus grande quantite de fecule, de gomme ou, 
s’il le faut, d’une charge quelconque, realise le tour de force demande.

Comme exemple de ce fait, nous pouvons citer la flanelle ä trois 
aunes pour 1 fr. qui, depuis vingt ans, n’a pas change de prix. Pour 
cet article, le prix restant constant, c’est done la qualite de la matiere 
premiere et la proportion d’appret qui doivent varier.

Quoi qu’il en soit, on peut dire que les prix de vente des divers 
tissus de coton ont augmente, depuis vingt ans, de 16 ä 17°/o en moyenne. 
Certains industriels fabriquant le bon article evaluent la hausse ä 2O°/o, 
dont une petite partie doit etre attribuee ä l’augmentation des salaires 
et des frais generaux et dont 1’autre partie, la plus forte, provient de 
la hausse du prix du coton.

§ 3.
Conclusions.

De 1’analyse des variations du prix des fils et des tissus de coton, 
il resulte que la cause principale de l’augmentation du prix de ces ar­
ticles a ete la hausse du coton brut. Nous avons bien, il est vrai, re­
leve dans la filature, le tissage et les apprets des augmentations de 
salaire plus ou moins fortes, mais, ainsi que nous 1’avons fait remarquer, 
ces majorations du prix des salaires ont ete, pour une partie, com- 
pensees par une augmentation de la production. C’est dans les spe­
cialites de la teinture et des apprets que cette constatation a ete la 
plus patente, les prix de fa$on de la teinture et des differentes autres 
operations des apprets n’ayant que peu ou point augmente. En ce qui 
concerne les hauts prix du coton, nous avons vu que ceux-ci pro­
viennent de la demande de plus en plus forte qui est faite de ce tex­
tile, soit par suite de l’augmentation continue du nombre des broches 
ä filer, soit par suite de I’emploi de ce textile en melange avec la laine, 
soit encore par suite de son emploi dans la fabrication de la soie arti­
ficielle, de la nitro-cellulose, etc. Pendant la periode 1906—1908, 1’aug- 
mentation des broches a ete formidable, surtout en Angleterre. Pen­
dant ces trois annees, l’augmentation a ete de 10000000 broches. La 
consommation totale du coton du Ier septembre 1910 au 31 aoüt 1911 a 
ete de 17819000 balles et 1’on compte que la progression annuelle de 
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cette consommation correspond ä 500000 balles. Les hauts prix payes 
pour le coton en ces dernieres annees ne pouvaient manquer de pousser 
au developpement de la culture de ce textile, notamment aux Etats- 
Unis, oü l’acreage n’a fait qu’augmenter d’annee en annee. Il en a ete 
de meme aux Indes et en Egypte. Enfin, des efforts en partie couronnes 
de succes ont ete faits par la France, par 1’Allemagne, par 1’Angleterre 
en vue d’introduire et de developper la culture du coton dans certaines 
de leurs colonies.

Toutefois, une mauvaise recolte est toujours ä craindre et les 
effets de celle-ci se feront encore longtemps sentir sur la marche 
momentanee de l’industrie cotonniere. Le coton est le textile le plus 
facile ä transformer en fils et en tissus. D’autre part, son emploi se 
generalise de plus en plus. En effet, les vetements de coton se con- 
somment sous toutes les latitudes, aussi bien dans les pays chauds 
que dans les pays froids. Ce sont, d’ailleurs, les vetements par ex­
cellence pour les regions tropicales.

Voici, du reste, comment s’exprimait ä cet egard M. Jean de Hemp- 
tinne, ä la seance d’inauguration du 7e congres des maitres-filateurs et 
manufacturiers du coton, tenu ä Bruxelles en 1910: «Le coton fournit 
les neuf-dixiemes de la matiere premiere employee ä la fabrication des 
tissus dont on fait les vetements.» Les tissus de coton sont ä la fois 
d’un porter agreable et d’un prix tres abordable; aussi, servent-ils de 
plus en plus ä 1’habillement de 1’ouvrier. Dans le vetement de coton, 
tout, ä part les boutons, est en coton: tissu exterieur, doublure, lacet, 
fil ä coudre, etc. Le vetement de 1’ouvrier, le vetement de la classe 
travailleuse devrait done se vendre ä bon marche et 1’on comprend 
parfaitement la perturbation qu’apporte dans le budget d’un menage 
ouvrier toute cause qui peut en faire hausser les prix.

Nous avons vu comme il est difficile de se premunir contre les 
dangers d’une mauvaise recolte et d’en attenuer quelque peu les effets, 
les travaux de 1’association des maitres-filateurs et manufacturiers du 
coton refletant l’aridite du probleme. Il est, cependant, des causes 
qui font artificiellement hausser le prix des vetements de coton et 
dont certains gouvernements semblent ne pas s’etre beaucoup pre- 
occupes: je veux parier des droits de douane afferents aux fils, tissus 
et vetements de coton. En France et en Allemagne, les droits sur ces 
articles sont tres eleves. En Belgique, pour etre un peu inferieurs, ils 
n’en sont pas moins ä considerer. En effet, les fils de coton acquittent 
ä 1’entree un droit de 10 ä 20 frs. les 100 kgr. suivant numero; les tissus 
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acquittent des droits de 35 ä 125 frs. les 100 kgr. suivant leur poids et 
leur degre de finesse; enfin, les vetements en coton acquittent un droit 
de 15°/o ad valorem.

Ces divers droits, faut-il le dire, sont encore trop eleves, bien 
qu’en 1895, ils aient ete reduits dans une certaine proportion. Or, nous 
avons vu que la reduction de moitie sur les droits des fils de coton 
n’a aucunement nui ä la speciality de la filature, le nombre des broches 
de celle-ci ayant augmente de moitie depuis une quinzaine d’annees. 
Une nouvelle reduction sur les fils entrainant une reduction equivalente 
sur les tissus permettrait evidemment d’abaisser le droit sur les vete­
ments et de ramener ce droit ä lO°/o ad valorem, ce qui parait tres 
süffisant. En effet, nous avons calcule que pour les fils et les tissus, 
la plupart des droits comportent ou depassent la totalite du salaire 
paye ä 1’ouvrier.

Telles sont les reflexions suggerees par l’etude des modifications 
industrielles et economiques survenues dans l’industrie cotonniere de­
puis vingt ans.
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VI.

Les prix dans l’industrie du verre ä vitres 
depuis vingt ans.

Par

Ernest Mahaim, 
professeur ä l’Universite de Liege.
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Introduction.

L’industrie verriere beige.

On sait que l’industrie du verre est une des grandes industries 
de la Belgique. Non seulement eile occupe un grand nombre d’ouvriers 
et des capitaux considerables y sont engages, mais eile joue un role sur 
le marche international par suite de 1’importance de son exportation.

En juillet 1912, on comptait en tout 80 usines, formant 76 etablisse­
ments differents, appartenant ä 69 firmes distinctes: verreries ä vitres, 
glaceries, fabriques de bouteilles, cristalleries, gobeleteries, flaconneries, 
fabriques de produits monies et presses, fabriques de cylindres et tubes1, 
En 1906, — annee on 1’on a fait le dernier releve — ces etablisse­
ments occupaient 31.100 ouvriers et employaient une force motrice de 
24.360 chevaux-vapeur2. Quant ä l’exportation, eile atteignait en 1912 
la somme totale de 100.427.000 francs3.

1 V. A. Laliere, Les industries du verre en Belgique, dans 
Etudes sur la Belgique, Conferences faites ä Anvers en 1912, 
Bruxelles Weissenbruch 1913.

2 Fabrication et travail du verre. Monographie industrielle 
du Ministere de l’industrie et du Travail. Bruxelles 1907. p. v.

3 Tableau du commerce interieur pour 1912.
4 V. Laliere. op. c.

Il n’etait pas possible d’etendre notre enquete ä 1’ensemble des 
produits de cette industrie. Nous avons du nous borner ä celle du 
verre ä vitres, qui offre un champ d’etudes interessant ä plus d’un titre.

Lors du recensement industriel de 1896, on comptait en Belgique 
23 verreries ä vitres; au releve de 1906, il y en avait 29 dont 2 en non- 
activite; en juillet 1912, 24, dont 6 en non-activite; parmi celles-ci, 
2 etaient outillees pour travailler d’apres les nouveaux procedes d’eti- 
rage mecanique4. Pendant la periode qui nous interesse, les verreries 
beiges ont toutes employe le procede ancien de soufflage et d’etendage.
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Le personnel ouvrier etait passe de 9.763 en 1896 ä 14.500 en 1906. 
Il doit comprendre ä 1’heure actuelle plus de 16.000 ouvriers. La force 
motrice s’est aussi considerablement accrue: de 505 chevaux-vapeur en 
1896, eile atteignait 969 chevaux en 1906 \

Les vingt annees que nous allons considerer dans ce travail ont 
ete pour l’industrie du verre ä vitres marquees par des periodes de 
prosperite et de crise. Sans doute, la grande transformation de 1’in- 
dustrie date des annees 1882 ä 1884, oü 1’on a substitue aux fours ä 
creusets ou pots les fours ä bassins d’un usage general aujourd’hui. 
Mais il s’en faut qu’apres la grande greve sanglante de 1886, rindustrie 
ait connu la continuite du progres et le calme d’une prosperite crois- 
sante. Des difficultes sans cesse renaissantes avec une population 
ouvriere fortement organisee, la concurrence internationale et les tarifs 
protecteurs appliques aux marches etrangers, oü eile ecoule 95 pour 
cent de sa production, lui ont rendu la vie malaisee jusqu’au jour, 
recent, ou une entente s’est etablie entre les chefs d’etablissements — 
d’accord avec leurs ouvriers — pour regier la production.

Pendant la plus grande partie de cette periode de vingt ans, les 
prix ont done ete le resultat de la concurrence libre. Depuis ces deux 
dernieres annees, ils ont ete formes sous le regime d’une entente.

Chapitre Ier.

Variations du prix de vente du produit-type.
Il existe, dans l’industrie du verre ä vitres, un produit-type, qu’on 

peut prendre comme base de comparaison des prix. C’est «la caisse de 
100 pieds carres franpais», qui represente 10.55 M2 de verre de simple 
epaisseur, et pese en moyenne 63 kilogrammes. On voit ramener ä 
cette unite un certain nombre de coefficients courants dans l’industrie 
verriere. D’autre part, on peut etre assure que, pendant toute la periode 
qui nous interesse, ce produit n’a pas sensiblement change, de sorte 
que les prix indiques se rapportent bien au meme article. Les prix 
s’entendent franco bord Anvers. La plupart des usines se trouvant 
rassemblees dans la meme region du Hainaut, ä peu pres ä la meme 
distance d’Anvers, les frais de transport peuvent etre consideres comme 
constants.

1 Monographie officielle. p. XXIV.

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



Les prix dans l’industrie du verre ä vitres depuis vingt ans. 257

Sdjriften 144. I. 17

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



258 Ernest Mahaim.

D’apres les renseignements qui nous ont ete fournis par le chef 
de 1’un des etablissements les plus importants du pays, le prix de vente
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d’une caisse-unite ainsi definie a subi, de 1893 ä 1912, des variations 
caracteristiques, que le lecteur voudra bien suivre sur le diagramme n° 1. 
Tout d’abord, le prix flechit de 0.50 de 1893 ä 1894, difference qui met 
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trois ans ä s'effacer: en 1897, le prix a regagne le taux de 1893, et aug­
mente fortement pendant deux annees, pour atteindre, en 1899, 13.63 frs., 
soit 30% de plus qu’en 1893. L’annee suivante marque un temps d’arret,
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mais qui est suivi d’une nouvelle hausse, en 1901, oü se trouve le prix 
maximum de toute la periode: 14.83 frs. Une baisse se produit alors 
pendant deux annees, ä laquelle succede une hausse rapide, de meme 

17* 
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duree, qui ramene le prix ä 14.49 frs. 1906 est marque par une chute, 
qui se prolonge jusqu’en 1909, pour faire place enfin ä une hausse con­
tinue, qui aboutit en 1912 ä 13.10 frs.

En resume, le prix du verre s’est toujours tenu au-dessus de ce 
qu’il etait il y a vingt ans. La courbe en presente 1’aspect de la coupe 
d’une chaine de montagnes avec deux sommets, en 1901 et 1905, et deux 
vallees, en 1903 et 1909, celle-ci plus large et plus profonde. Mais 1’en- 
semble a une allure franchement ascendante. Le niveau general tend 
ä se relever.

Les prix dont nous parions ne sont pas exactement des prix pra­
tiques: ils resultent d’une moyenne arithmetique prise entre un prix 
de vente hypothetique, base sur le prix de revient admis par 1’Asso- 
ciation des maitres de verreries, et le prix de vente reel, pratique par 
1’etablissement qui a bien voulu nous les fournir.

Chapitre IL

Le Prix de revient.
§ 1er-

En gönöral.
Rapprochons maintenant le prix de vente du prix de revient.
Celui-ci nous est donne, et decompose en ses divers elements, par 

des diagrammes publies ä I’Exposition de Charleroy en 1910. Ceux-ci 
remontent ä 1’annee 1840 et constituent des documents de la plus haute 
importance pour 1’histoire de l’industrie verriere. Ils ont pour auteur 
M. Fourcault, l’ingenieur bien connu ä qui 1’on doit 1’invention du pro­
cede de 1’etirage du verre.

Nous avons porte sur notre diagramme n° 2 les donnees relatives 
ä la periode qui nous interesse.

Un coup d’oeil suffit pour voir que, si la courbe a une tendance 
generale ä se relever, comme celle du prix de vente, eile n’en suit pas 
du tout chacune des variations.

Nous n’attacherons pas grande importance ä ce que, aux deux 
annees du debut et en 1900, le prix de revient depasse le prix de vente: 
cela peut provenir de ce que celui-ci est calcule d’apres une moyenne 
generale et le prix particulier d’un seul etablissement. Mais il est 
curieux de constater qu’ä deux reprises, les hausses du prix de vente 
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coincident avec des chutes marquees du prix de revient. Cela provient 
de ce que ces annees 1900—01 et 1904—05 etaient des annees de greve. 
Les stocks diminuant, le prix du verre a sensiblement hausse, tandis, 
comme nous le verrons, que le salaire diminuait. D’autre part, les prix 
de vente releves pour ces annees lä sont ceux pratiques reellement par 
le seul etablissement qui nous les a indiques.

Si nous pouvions admettre que les prix de vente et de revient qui 
sont ä notre disposition se rapportent bien l’un ä l’autre, nous devrions 
en conclure qu’ils sont tout ä fait independants — sauf toutefois qu’ils 
ont tous deux une tendance generale ä la hausse.

Analysons, maintenant, les divers elements du prix de revient.

§ 2.

A. Frais sp^ciaux.

I. Matieres premieres.

En general, on peut dire que les matieres premieres proprement 
dites, sable (silice), sulfate de soude et calcaire n’ont pas une tres 
grande importance dans le prix de revient. Si l’on envisageait une 
periode plus longue, celle des soixante-dix ans de l’Exposition de 
Charleroy, par exemple, il en serait autrement. En 1840, les matieres 
premieres representaient 32% du prix de revient. Mais, dans notre 
periode, leur part n’atteint jamais 11%, et eile n’atteint meme pas 7% 
en 1910.

1. Sabie. Le prix du sable, par 100 kgs a varie entre 0.36 fr. et 
0.52 fr., avec une tendance generale ä la baisse (voir diagramme n° 7). 
Par caisse unite de cent pieds, il est tombe de 0.28 fr. en 1892 ä 0,17 fr. 
en 1912, la hausse de 1908, suivie de la chute de 1909 presentant le plus 
grand ecart, de 7 centimes.

2. Sulfate de soude. Les variations des prix de ce produit n’ont 
pas ete bien importantes non plus (v. diagramme n° 9). Le minimum a ete 
2.80 frs. en 1896, et le maximum 5.20 en 1908. Une seule baisse brusque, d’un 
franc 10 centimes en 1901 a ete suivie d’une hausse de 1.40 en 1902. Une 
note qui nous est communiquee ä ce sujet nous dit que «les fluctuations 
du cours du sulfate de soude pendant cette periode sont uniquement dues 
aux influences syndicates resultant, ä certains moments, du rencherisse- 
ment brusque du prix du combustible, des exigences de la main-d’oeuvre 
et des agissements des fabricants ne faisant point partie des cartels».
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Sulfate de soude
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La consommation de sulfate de soude a subi une augmentation impor­
tante, non seulement par le fait de l’industrie verriere, mais par suite 
de la transformation de la Bauxite en Alumine pure, matiere premiere 
de la metallurgie de Faluminium, que consomme de plus en plus la base 
soude contenue dans le sulfate. Get accroissement de la demande aurait 
du provoquer la hausse du prix de vente, la production restant station- 
naire. Mais il n’en a rien ete: un sous-produit de la fabrication de la 
soude, l’acide muriatique etait, ä son tour, fort demande par suite de 
la generalisation de la galvanisation et de l’emaillage de divers objets 
de fer et de l’extension donnee au traitement des os en vue de l’ex- 
traction de l’oneine. «Pour que les procedes employes par les con- 
sommateurs d’acide muriatique puissent lütter avantageusement contre 
d’autres procedes, il faut que l’acide muriatique soit cöte ä tres bas 
prix. Ces consommateurs se refuserent ä payer lex prix faits par les 
fabricants de sulfate et n’hesiterent pas, en presence de la demande 
croissante de ce produit, ä monter de nouvelles fabriques dans les- 
quelles le produit principal est l’acide muriatique et le 
sous-produit est le sulfate de soude. La lutte entre les deux 
groupes de fabricants, 1’entree dans les ententes syndicales, partielles, 
des nouveaux venus, fut et reste la cause des fluctuations de prix du 
sulfate de soude au cours des annees comprises entre 1892 et 1912.»

Voici done un exemple de 1’influence sur les prix d’un produit 
solidaire. Il est interessant de constater que la variation du prix de 
revient d’un article depend ainsi des conditions de fabrication de pro­
duits qui n’ont rien de commun en apparence avec le premier.

Par caisse unitaire de 100 pieds, le coüt du sulfate de soude a 
baisse notablement de 1892 ä 1896, pour se relever progressivement de 
0.45 fr. ä 0.90 fr. en 1905, retomber ä 0.60 fr. en 1911, et remonter ä 
0.70 en 1912.

3. C ale air e. La courbe des prix du calcaire pre sente une allure 
toute differente des autres (v. diagramme n° 8). Stationnaire de 1892 ä 
1898, ä 0.28 fr. par 100 kgs, eile s’eleve tout d’un coup, en deux ans, 
ä 0.74 fr. pour redescendre graduellement et uniformement ä 0.46 fr. 
en 1912. La grande hausse de 1898—1901 est due ä une entente entre 
producteurs de calcaire broye du bassin de Charleroy.

Par caisse unitaire de verre, le coüt du calcaire ne marque qu’un 
relevement de 7 centimes, de 1898 ä 1900, pour s’abaisser progressive­
ment depuis lors et revenir ä 7 centimes en 1912.
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II. Matieres auxiliaires.
A la difference des matieres premieres dont nous venons de parier, 

les matieres auxiliaires de la production entrent pour une forte pro­
portion dans le prix de revient.

1. Le combustible a represente jusque 25 pour cent du prix de 
revient en 1892, notre annee initiale; sa part ne s’affaiblit qu’ä 17.05 p. c. 
en 1902, mais eile s’eleve ä 23.90 p. c. en 1900.

Si 1’on observe les variations du prix absolu de la tonne de charbon 
(diagramme N° 10), on voit qu’elles ont ete considerables et relative­
ment brusques. Du minimum de 8.20 en 1895, le prix est monte pro- 
gressivement jusque 19.20 frs. en 1900, pour descendre ä 14.60 frs. en 
1905, atteindre 20.40 en 1907, 20.50 en 1908, s’abaisser un peu 1’annee 
suivante et remonter aussi haut en 1912. Dans 1’ensemble, c’est un 
rencherissement general, avec des poussees de hausse en 1900, en 1907, 
1908 et 1912.

Le coüt du combustible par caisse-unite de 100 pieds ne parait pas 
avoir subi des variations tout ä fait aussi considerables. Le minimum 
s’etablit ä 1.60 fr. en 1896, le maximum ä 3.70 frs. en 1901, puis vient 
une baisse jusqu’a 2.00 frs. en 1905, suivie d’une hausse en 1908 jusque 
2.60, puis d’une baisse, ä 2.10 frs. en 1910 et, pour finir, un leger releve- 
ment les deux demieres annees. Ainsi, il y a bien aussi une hausse 
generale, avec deux pointes, en 1901 et 1908, mais eile ne correspond 
pas ä celle du prix absolu. C’est que la technique a fait des progres 
constants et remarquables dans 1’utilisation du combustible. On pouvait 
voir ä 1’Exposition de Charleroy un diagramme montrant que depuis 
1880 environ, le poids de charbon consomme par 100 pieds carres de 
verre a ete continuellement en diminuant. En 1880 ce poids etait de 
279 kilogrammes, en 1890, de 200, en 1910 de 120 seulement. De la, une 
action compensatrice qui se traduit dans le coüt du combustible de la 
caisse-unite.

2. Les terres refractaires jouent un role important dans la 
fabrication du verre.

On nous a fourni les prix de la tonne de «blocs de bassin» (v. dia­
gramme n° 11), qui ont suivi une marche caracteristique. De 1892 ä 1899, 
ils ont ete invariablement fixes ä 72.50 frs. En 1900, ils se sont eleves, 
pour quatre annees ä 80 frs.; depuis 1904, ils se tiennent ä 85 francs, 
sans variations.

On a done affaire ici ä des prix d’une stability etonnante, mais 
accusant aussi, en somme, une hausse marquee.
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3. Les m at er i aux d’emballage ne sont pas ä negliger.
Les prix absolus des planchettes presentent une courbe ayant,

Combustible

Blocs de bassin

dans son ensemble, ä peu pres Failure de celle du charbon: maxima 
en 1901 et 1908, avec tendance generale ä la hausse.
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Emballage
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La paille montre moins d’augmentation, et ses maxima vont ä 
d’autres annees: en 1894 et 1902, le minimum en 1900, annee oü toute 
autre chose est chere.

Quant ä la main-d’oeuvre relative ä l’emballage, par 100 pieds de 
verre, eile ne varie pas beaucoup: stationnaire ä environ 0.30 fr. de 1892 
a 1899, eile s’eleve ä 0.43 fr. en 1903 pour s’abaisser ensuite ä 0.35 en 1910.

Les frais d’emballage reunis, matieres et main-d’oeuvre, par caisse- 
unite de 100 pieds suivent, en somme, surtout les prix des planchettes. 
Partant de 1.20 en 1892, ils accusent une premiere hausse, ä 1.40 fr. en 
1898, suivie d’une chute et d’une hausse brusque en 1901; ils s’abaissent 
en 1904 et 1905, pour atteindre 1.67 fr. en 1907, tomber ä 1.47 fr. en 
1909 et se relever legerement ensuite.

III. Salaires.

On sait que la main-d’oeuvre entre pour une forte part dans le 
prix de revient du verre. Dans la periode que nous considerons, les 
salaires n’ont jamais prix moins de 40.80 p. c. du prix de revient (en 1908) 
et ils en ont absorbe, en 1903, jusqu’ä 54.40 p. c. Si l’on en croit le 
diagramme de l’Exposition de Charleroy, cette part va plutöt en aug- 
mentant: en 1840, eile n’etait que de 33 pour cent; il y a eu une inflation 
de 1851 ä 1854, jusque 40 p. c., une autre en 1864, jusque 42 p. c., une 
nouvelle en 1876, jusque 39 p. c.; mais c’est surtout depuis les fours ä 
bassins, ä partir de 1884, que la part de l’ouvrier dans le prix de revient 
augmente. Cela est du, ä n’en pas douter, ä la forte organisation 
syndicale des ouvriers verriers depuis cette epoque.

Nous n’avons pas le taux absolu du salaire pendant la periode 
consideree; mais nous en connaissons la proportion dans le prix de 
revient de 100 pieds carres. Le diagramme n° 13 indique les variations 
du coüt du soufflage. On voit que, partant de 3.00 frs. en 1892, il s’est 
abaisse jusqu’en 1896, pour se relever brusquement en 1900 ä 4.00 frs. 
C’est le resultat d’une greve tres importante qui a affecte pendant des 
mois toute l’industrie verriere. Le taux du salaire s’est maintenu pen­
dant 4 ans. Une greve, en 1904, aboutit au contraire ä un abaissement 
momentane des salaires: de lä la chute ä 3.40 en 1905. Deux annees 
suffirent ä regagner, grace ä la prosperity des affaires, le terrain perdu, 
mais en 1908 et 1909, la depression eut sa repercussion sur les salaires, 
qui retombent au niveau d’avant la greve de 1900. Enfin, les trois 
dernier es annees marquent un relevement du ä la prosperity des affaires 
et ä Faction de l’entente patronale et ouvriere.
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Les prix de 1’etendage par 100 pieds carres ont ete beaucoup plus 
uniformes. La courbe (diagramme n° 14) en est presque une ligne droite, 
sauf une legere inflexion en 1905. Dans son allure generale, eile est 
ascendante.

La main-d’oeuvre du coupage, au contraire (v. diagramme n° 15), pre­
sente des variations aussi accidentees que celle du soufflage: la hausse

Prix de la main d’oeuvre

la plus considerable en un an a ete celle de 1900; le maximum se place 
en 1907, et il est suivi d’une baisse considerable pendant deux ans. Les 
dernieres annees accusent le meme relevement que dans le soufflage.

Parmi les chiffres qui nous ont ete communiques, il en est de tres 
interessants qui se rapportent aux variations de 1’effet-utile de la main- 
d’oeuvre des fours. On tiendra compte qu’ils ne se rapportent qu’ä un 
seul etablissement, mais ils peuvent etre tenus pour representatifs. 
Nous les avons reportes sur le diagramme n° 16.
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Frais de transport
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La periode que nous etudions a ete divisee en deux parties: avant 
1903, le salaire etait calcule ä la journee et les ouvriers travaillaient 
en trois equipes sur 27 heures, c’est-ä-dire fournissaient 8V2 de travail 
effectif. On voit que 1’effet utile a progresse d’une maniere tres sen­
sible ä partir de 1900. En 1903, se place un changement de regime im­
portant: le salaire est calcule ä la piece, (au nombre de canons) et le 
travail a lieu par equipes doublees, de 3 sur 36 heures, faisant 11 heures 
de travail effectif. Cette fois, 1’effet utile moyen par heure a montre 
des variations serieuses. S’il est vrai qu’il a, dans 1’ensemble, augmente 
considerablement, de 1200 pieds en 1903 ä 2360 en 1909, il y a eu une 
chute sensible en 1906. D’autre part, les trois dernieres annees accusent 
une diminution considerable. Ces variations sont dues en partie ä ce 
que les fours n’ont pas, pendant toute la periode ete constamment en 
activite, et d’autre part, ä des ententes entre patrons et ouvriers pour 
regier la production. On sait, en effet, que le syndicat ouvrier «l’Union 
verriere» limite ä un certain nombre de canons la production journaliere 
de chaque equipe. Des lors, 1’effet utile de la main-d’oeuvre ne depend 
plus de la bonne volonte de 1’ouvrier, ni de la duree du travail, mais 
de la convention intervenue entre patrons et le syndicat.

Si nous essayons de degager une impression d’ensemble des 
donnees qui sont ä notre disposition en ce qui concerne le salaire, 
nous n’hesitons pas ä dire que, meme dans cette industrie ou la main- 
d’oeuvre est preponderante, le prix de vente du produit ne suit pas les 
fluctuations du salaire, mais au contraire les regit, fl est certain que 
c’est Failure du marche en general «la prosperite des affaires» ou in- 
versement la «penurie» qui est la cause derniere des diminutions ou 
augmentations de salaire. C’est d’autant plus vrai depuis 1’entente 
patronale, que les prix sont fixes d’apres les prix qu’on peut atteindre 
au marche.

■ § 3.
B. Frais gön^raux.

Les frais generaux, (frais d’exploitation et frais commerciaux) n’ont 
pas grande influence sur le prix du verre. La courbe qui les represente 
au diagramme n° 17 varie entre vingt centimes (de 0.40 fr. ä 0.60 fr.). 
Elle ne suit aucune des fluctuations des autres elements du prix de 
revient. Son maximum est en 1898. Les annees de greve montrent 
l’une, 1900, un etat stationnaire, l’autre, 1904, une legere diminution. On 
notera que les deux dernieres annees indiquent une diminution des frais
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generaux qui sont revenus au taux de 1892. Cela est du sans doute ä 
Fentente intervenue entre les etablissements pour la vente.

Les frais de transport n’ont pas non plus grande influence dans 
]e prix de revient. Les variations sont aussi comprises entre une 
vingtaine de centimes. Le diagramme n° 18 montre que ces frais ont 
plutöt diminue depuis le commencement de la periode, phenomene unique 
dans tous les elements du prix de revient que nous avons etudies.

Quant aux quotes d’amortissement des differentes parties du capitalr 
on nous repond qu’elles n’ont pas varie pendant la periode qui nous 
interesse.

Il en est de meme des interets des capitaux empruntes; 1’influence 
des variations du taux de l’escompte n’est pas perceptible non plus. 
Le regime financier des societes n’a pas non plus sensiblement varie.

$ 4.

Elements se rapportant ä l’organisation de F entreprise.
1. Procedes de fabrication.

C’est avant la periode que nous considerons que se sont produits 
les grands changements techniques dans l’industrie du verre, et notam­
ment le remplacement des fours ä pots ou creusets par les fours ä 
bassins. «Le four ä bassin est en somme un four ä reverberes chauffe 
continüment par le gaz produit dans des gazogenes accoles au four; 
la chaleur emportee par les gaz apres combustion est recuperee dans 
des empilages de briques refractaires et un renversement pratique 
toutes les demi heures permet ä Fair qui sert ä la combustion de se 
rechauffer jusqu’a une temperature de 1000 ä 1100 degres avant d’etre 
mis en contact avec le gaz. Ce procede a permis d’economiser les 
deux tiers du charbon que 1’on consommait precedemment aux fours 
et de realiser en meme temps la fusion et le travail continus de la 
matiere verifiable»1.

1 Communication de M. Paul N o b 1 e t, administrateur-directeur des 
verreries de Mariemont ä la Semaine sociale de l’Institut de Sociologie 
Solvay, 7 octobre 1913.

Depuis lors, on peut dire que les conditions techniques de nos 
verreries sont restees generalement les memes.

Beaucoup de bons esprits croient qu’elles ne tarderont pas ä se 
modifier tres profondement. On ne parait pas prevoir l’introduction 
des machines ä souffler le verre, qui sont employees en Amerique.
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Une mission de chefs d’etablissement, envoyee sur place, a fini par 
conclure contre 1’emploi de ces machines.

Mais il semble que le procede de 1’etirage a plus de chances d’etre 
applique: deux usines sont des ä present montees pour 1’employer, dont 
1’une a pour chef M. Emile Fourcault, 1’inventeur du procede. On sait 
qu’il consiste essentiellement ä etirer le verre en minces feuilles con­
tinues. Il supprimerait done non seulement la main-d’oeuvre de soufflage, 
mais aussi celle d’etendage. On en attend une economic considerable, 
qui equivaudrait ä une revolution dans l’industrie du verre ä vitres. 
Mais, jusqu’ä present, le procede n’a pas encore donne des resultats 
industrie]s satisfaisants et il est reste pratiquement sans effet sur la 
production beige pendant la periode qui nous interesse.

C’est seulement dans des appareils accessoires, tels que monte­
charges, broyeurs, scies, qu’on a applique la force motrice electrique 
dans nos verreries ä vitres. Ces modifications ont ete sans influence 
appreciable, la verrerie n’employant en general qu’une faible force motrice.

Il n’y a pas eu de substitution de matieres premieres aux anciennes; 
1’utilisation des dechets ou des sous-produits ne s’est pas non plus 
modifiee au point d’affecter la fabrication.

2. Organisation de 1’exploitation.

Au point de vue de 1’exploitation proprement dite, il n’y a pas eu 
de changements importants en ces vingt dernieres annees.

Les usines ne sont pas fusionnees; elles avaient dejä atteint, 
avant 1’ouverture de la periode, le stade de ]a «tres grande» industrie, 
c’est-ä-dire des etablissements employant 500 ouvriers au moins. U ne 
semble pas que 1’agrandissement des usines soit economique. D’autre 
part, la regularisation de la production, qui est le but de 1’entente 
actuelle, a pour effet d’empecher 1’accroissement excessif des installa­
tions et de 1’outillage.

En ce qui concerne 1’organisation du travail, des ateliers et des 
equipes, on nous assure qu’il n’y a pas eu de modifications importantes. 
Une chose est certaine, c’est que 1’intervention du puissant syndicat 
ouvrier est plus frequente et plus efficace. Sous son influence, de 
nombreux perfectionnements ont ete introduits dans les ateliers. Les 
usines sont mieux ventilees, les halls plus vastes et mieux aeres. 
Toutes les questions d’organisation des equipes et de 1’effet utile font 
1’objet de negociations entre patrons et ouvriers. Nous avons vu que 
la production eile meme par equipes est reglee.
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Chapitre III.

Le marche et la vente.
C’est surtout au sujet de la vente du verre ä vitres que des evene- 

ments importants se sont produits. Quelques ententes partielles et 
tres limitees dans le temps comme dans leurs moyens d’action se sont 
conclues avant l’entente actuelle1. Mais celle-ci s’est completement 
realisee en 1911, et eile reunit 15 firmes sur 17, soit presque la totalite 
des producteurs de verre ä vitres. La «Mutualite des maitres 
de Verreries beiges», comme eile s’appelle, a pour but de fixer les 
cours minima du verre pour toutes les destinations. Ces cours sont 
obligatoires pour tous les membres et leur inobservation entraine des 
penalites. En outre, la Mutualite s’oblige ä ecouler toute la produc­
tion des usines, en la limitant aux besoins de la consommation. Chaque 
usine s’engage ä chömer partiellement sur les indications du Comite, — 
chömage d’autant plus facile ä imposer qu’il intervient necessairement 
ä certains intervalles par suite de la mise hors d’usage d’un four. 
On prolonge simplement la periode de chömage et de construction 
du four.

1 Des 1906, fut fonde le Comptoir d’exportation des verres en Chine, 
-qui fut etendu ensuite aux Indes et au Canada.

Sänften 144. I. 18

Ainsi, il ne s’agit pas seulement d’un syndicat de vente; il y a 
dejä intervention dans les contingents de production. Cependant, les 
participants restent maitres de leurs marches; il n’y a pas de bureau 
de vente impose, sauf le Comptoir etabli pour la Chine et les Detroits. 
Ici, les fabricants ont mis leur vente en commun et ont, dans cette 
vente, un droit proportionnel ä leur importance dans la fabrication 
totale des participants.

La vente du verre se fait, pour la majorite des producteurs, par 
Tintermediaire d’agents, etablis soit ä Charleroi, soit ä Anvers, soit dans 
certains pays etrangers. Quelques etablissements, cependant, vendent 
directement aux consommateurs etrangers. La Mutualite ne parait 
pas avoir supprime d’intermediaires. Mais il est vraisemblable que la 
situation de ceux-ci n’est pas amelioree par l’entente des producteurs: 
ils profitaient, en effet, des fluctuations brusques de la demande et des 
prix de vente, que l’entente tend ä regulariser.

Quant aux resultats de l’entente, ils ont paru assez satisfaisants 
aux maitres de verreries pour qu’ils la prorogent jusqu’en decembre 1915.
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Le marche des verres ä vitres beiges s'etend, nous 1’avons dit, 
au monde entier. L’exportation represente 95 pour cent de la pro­
duction.

En 1912, eile atteignait, pour les verres blancs, 217.265 tonnes, valant 
47.798.000 frs.; pour les verres speciaux, 1.549 T. valant 296.000 frs.; et 
les verres colories 127 T. valant 129.000 frs. Elle est en progres constant 
pendant notre periode, sauf pour les annees de greve 1900—1901 et 1904, 
ainsi qu’en 1908, la guerre russo-japonaise nous ayant momentanement 
ferme le marche du Japon, qui est un de nos meilleurs clients.

Si 1’on classe les exportations selon qu'elles s’adressent aux pays 
producteurs ou aux pays non-producteurs (v. diagrammes n° 19 et 20), 
il est visible que tout le progres se fait sur les marches non-producteurs; 
nous avons de la peine ä nous maintenir dans les autres. L’intro- 
duction des machines aux Etats-Unis depuis 1904 et surtout les droits 
protecteurs sont invoques comme les causes principales de nos diffi­
cultes. La concurrence que nous font les producteurs etrangers sur 
les marches tiers est due ä des droits preferentiels ou au dumping: 
c’est notamment ce qui arrive au Canada, en faveur de 1’Angleterre et 
des Etats-Unis.

Pour certaines categories de verres fins, notamment les verres de 
photographic, nous continuous ä garder un monopole.

La politique de la Mu tu alite est resumee de la maniere suivante 
par notre correspondant le plus autorise: «La hausse et la baisse des 
prix de vente se font par la decision des producteurs qui ont pris con- 
naissance prealable des statistiques mensuelles de la demande generale, 
ainsi que de la production des usines. Il est tenu compte de la con­
currence etrangere, lä oü eile s’exerce. Les prix sont done fixes de 
fa^ons diverses pour les differentes destinations: on tient compte des 
difficultes d’ecoulemept lä oü elles se presentent. Dans 1’ensemble, les 
prix sont fixes eu egard aux hausses et aux baisses qui se produisent 
dans les prix de revient, afin de ne point rendre l’industrie sans profit 
pour les producteurs, tout en assurant le maximum d’ecoulement pos­
sible pour les produits de l’industrie verriere beige.»

Il n’est pas contestable, d’autre part, que le marche est influence 
par les conjonctures, les circonstances generales de prosperite ou de 
crises. La vente du verre ä vitres depend, en demiere analyse, de 
1’activite dans l’industrie de la construction, et 1’on sait que celle-ci 
est sous 1’influence de 1’etat de prosperite generale.
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No 2q Repartition des exportations

entre les pays producteurs et les pays non - producteurs
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Conclusion.
En resume, l’industrie du verre ä vitres en Belgique nous offre 

1’exemple d’une industrie entierement soumise aujourd’hui au regime 
de 1’entente, sinon du trust.

En possession d’un marche exterieur enorme, en regard duquel 
le marche interieur n’a point d’importance, eile est ä meme de regier 
ses prix de maniere ä obtenir le prix que peut donner le con- 
sommateur. La concurrence indigene est des maintenant abolie, et 
1’entente entre producteurs-patrons et producteurs-ouvriers fait que 
meme le prix de revient se modele aussi sur le prix de vente: les 
chömages conventionnels n’ont pas d’autre but que de maintenir la pro­
duction dans les limites necessaires pour assurer le benefice reconnu 
convenable, les salaires etablis.

Ce regime a pris la place d’un regime de concurrence et de diffi­
cultes interieures qui ne permettait pas de profiter comme on 1’aurait 
pu des conjonctures favorables. Il est trop recent pour qu’on puisse 
determiner avec precision quelle est sa part dans la formation meme 
du prix du verre. En outre, l’industrie beige aura de plus en plus 
devant eile la concurrence etrangere, que les progres techniques sont 
de nature ä favoriser, en reduisant la position de monopole que pre- 
sentait la main-d’oeuvre superieure de nos ouvriers verriers.
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Introduction.

Il est, pour ainsi dire impossible d’isoler l’industrie beige du cuir 
de l’industrie mondiale du cuir. En effet pour 1’annee 1909 (diagramme 
N° 5) sur 124 millions de kgs de peaux brutes, transactionnes dans son 
commerce special (741/2 millions d’importation plus 49V2 millions d’ex­
portation), la Belgique n’a foumi que 17 millions de kgs, alors que pour 
ses propres besoins, eile en a consomme 42 millions V2, soit 25x/2 millions, 
difference entre les importations et les exportations plus 17 millions 
produits par son cheptel. Elle doit done subir les fluctuations des 
grands producteurs, et specialement des Etat-Unis, oü cette industrie 
a pris un developpement parallele ä celui de l’industrie de la viande.

Au reste, s’il existe quelques differences de prix sur les differents 
marches, les fluctuations sont les memes partout, et le diagramme des 
moyennes de 1’annee sont sensiblement paralleles sur les differents 
marches (voir diagramme N° 2).

Importance relative de l’industrie du cuir en Belgique.
Voici les chiffres du commerce special de la Belgique:

Importation Exportation
1911 

millions
1912 

millions
1911 

millions
1912 

millions

commerce total. . . . 4 508 — 3580 —

commerce du cuir . . 189 194 159 166

Pour ce qui concerne le commerce du cuir, aux deux rubriques 
que 1’on considere generalement: «peaux et pelleteries» et «ouvrages 
en peaux et pelleteries», nous avons ajoute le poste courroies, 
figurant sous la denomination generale «d’accessoires pour machine», 
et les ecorces ä tan, figurant parmi les «produits vegetaux».

A titre comparatif, le chiffre des Etats-Unis en importation (com­
merce special) s’elevait ä 185 millions de francs en 1905.
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Les exportations anglaises se sont elevees, en 1908, ä 148 millions, 
en 1910 ä 193 millions et en 1912 ä 230 millions de francs.

La Belgique occupe done une place tres importante dans le com­
merce mondial du cuir, et, par le fait meme de ^a faible production 
nationale, son activite est le resultat des activites economiques du reste 
du monde, et parait une image, reduite, mais exacte, de l’ensemble de 
ces activites mondiales.

Subdivision du travail des cuirs.
On peut considerer trois stades, dans le passage de la depouille 

d’abattoir ä l’etat d’objet fabrique:
A. Etat de peaux en poils au sortir de l’abattoir.
L’animal abattu est depouille de sa peau, soit au couteau, soit 

au marteau. La peau est alors, generalement, debarassee des comes, 
pattes et queue, puis sechee au soleil (cuirs sees exotiques) ou salee 
(cuirs exotiques et cuirs indigenes).

B. Etat de cuir fini. La peau en poils passe ensuite par les 
operations du tannage, qui le rend imputrescible, puis du corroyage, 
qui l’assouplit. Si la peau est destinee ä certains usages (cuirs ä dessus 
pour la chaussure, article de Sellerie, maroquinerie, etc.), eile peut etre 
sciee, teinte, vernie.

C. Etat d’objets finis, tels que chaussures et courroies.
On peut dire que ces trois stades constituent trois industries diffe­

rentes, et il est rare de voir ces trois genres d’operations reunies sous 
une meme direction.

Ces trois stades serviront egalement de sections au present travail.
Nous examinerons d’abord les fluctuations du marche de la peau 

en poils, puis celle du cuir fini, enfin celles du produit fabrique.
Pour la premiere section, nous examinerons seulement les peaux 

cle bovides; pour la 2e, plus specialement ce qui concerne le cuir in­
dustriel; pour la 3e, nous nous bomerons ä l’examen de la courroie 
de transmission, manquant de renseignements suffisamment precis et 
nombreux pour la chaussure, Particle de voyage ou d’equipement. La 
Belgique exporte d’ailleurs peu de chaussures (1.622.000 frs. en 1912) et 
est tributaire de I’etranger (importations 1912: 6.454.000 frs.), tandis qu’elle 
exporte pour 3 millions 627 mille francs de courroies et n’en importe 
que pour 372.000 frs. Dans ces 372.000 frs., entrent pour une bonne part 
des courroies en caoutchouc (une fabrique pour la Belgique).’
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Chapitre Ier.

Les peaux en poils.
I. Provenance des peaux.

A. Le cuir indigene, provient de Belgique, d’abord, de France, 
d’Allemagne, Hollande, Italie, Autriche ensuite; — bref, sont englobes 
sous ce titre, tous les cuirs de provenance europeenne.

B. Le cuir exotique, provenant de tous les pays au-delä des 
mers. Ces cuirs exotiques se subdivisent encore:

a) en cuirs sees, c’est-ä-dire simplement seches au soleil, dont 
les pays de provenance sont: Colombie, Perou, Abyssinie, Chine, 
Cap, Australie, Indes, Algerie, Tunisie et Mexique: provinces de For­
mosa et Corrientes, bref de tous les pays oü n’existent pas de grands 
abattoirs.

b) Cuirs sales ouSaladeros; provenance: Uruguay, Bio-Grande, 
Santa-Catarina, Parana, Paragay, Entre-Bios.

II. Marches.
A. Cuirs indigenes. Dans presque tous les pays, les bouchers 

se sont syndiques, et ont forme dans chaque ville un ou plusieurs Comp­
toirs de vente. La plupart de ces syndicats mettent en adjudication 
par soümission la production des abattoirs. En outre, ä Bruxelles et 
Liege en Belgique, ä Paris, Lille, ä Berlin, etc., les ventes se font par 
adjudications publiques.

B. Cuirs exotiques. Les principaux marches sont, dans F ordre 
d’importance: Anvers, Londres, Hambourg, Le Havre, Amsterdam.

Au point de vue nombre de peaux, Londres est plus important 
qu’Anvers; au point de vue chiffres, Anvers l’emporte ä cause du con- 
ditionnement.

III. Variations normales des prix.
Qu’il s’agisse d’indigenes ou d’exotiques, et en dehors de toute 

autre cause, les prix des peaux varient:
1° Selon qu’elles proviennent d’abats de ville ou d’abats de Cam­

pagne (ä cause des soins plus grands apportes ä la depouille de la bete 
dans les villes que dans les campagnes). Le grand defaut des abats de 
Campagne sont les coutelures ou coups de couteau entamant la peau, 
donnes par 1’ouvrier qui depouille la bete;
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2° selon 1’epoque de l’abat:
a) ä cause du poil et des crottes: 2 ä 3°/o de difference.
En ete, le poil est plus court (environ kg 0.500 ä 0.600 par peau); 

en hiver, le poil est plus long (jusqu’a 1 kg 500 de poils par peau); 
de plus, il est surcharge de crottes accumulees par la vie d’etable.

b) ä cause des varons. Un insecte, l’oestre du boeuf, depose des 
oeufs sur l’echine des animaux; leurs larves s’y developpent, et la peau 
de bete abattue ä ce moment est criblee de trous. Elles subissent de 
ce chef une depreciation pouvant atteindre 5O°/o. Ces varons paraissent 
surtout de mai ä la mi-aoüt. Ces trous se cicatrisent et vers septembre 
et octobre, on a les varons gueris qui deprecient, mais moins, la peau.

c) Influence du temps en septembre. La saison herbagere 
se terminant fin aoüt commencement de septembre, les laitiers vendent 
leurs vaches taries, ou les genisses qu’ils ne peuvent rentrer ä l’etable, 
ä l’engraisseur, qui conserve ces bestiaux sur pre, aussi longtemps que 
possible, et ne les vend que lorsque le temps ne lui permet plus de 
les laisser au dehors; par consequent, lorsque septembre est beau, il y 
aura penurie de betail, mais abondance en octobre-novembre. Lorsque 
done, on voudra comparer des prix, il faudra tenir compte de l’epoque 
de 1’annee, et, jusqu’a un certain point, considerer, par exemple, qu’une 
baisse en juin-juillet (varons) ou en novembre-decembre (poils d’hiver 
et crottes) sur les prix de fevrier-mars, ou septembre-octobre n’est pas 
une baisse d’ordre economique, mais d’ordre technique.

IV. Mecanisme des cours.
A. Cuirs indigenes. C’est Paris et Bruxelles qui reglent le 

marche beige; le diagramme N° 2, montre la similitude des fluctuations. 
Paris regle Bruxelles, plutöt que Berlin, parce que la France importe 
plus que l’Allemagne, comme le prouve le tableau ci-dessous:

Commerce special Importation 
de la Belgique 1912

Allemagne................ 5.537.000 kgs
Etats-Unis................ 1.322.000 »
France....................... 14.263.000 »
Grande-Bretagne . . . 14.391.000 »

Exp ortation 
1912

23.140.000 kgs
4.657.000 »
7.058.000 »
3.524.000 »

A remarquer la faible importation, en produits bruts, des Etats- 
Unis, et leur demande importante en cuirs europeens.

La Grande-Bretagne importe surtout de l’exotique, de lä son chiffre 
eleve et son peu d’influence sur notre marche.
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Le diagramme N° 2 montre le synchronisme des marches de Paris, 
Bruxelles et Berlin. Si Paris a les cours les plus faibles, c’est qu’il vend 
sur pied et que le conditionnement est inferieur ä celui de Bruxelles 
et surtout de Berlin.

La pointe caracteristique de 1906 est surtout marquee ä Berlin, 
parce que c’est en Allemagne qu’ont surtout specule les Americains 
lors de la modification des tarifs des douanes.

B. Cuirs exotiques. C’est Anvers qui domine le marche. Le 
diagramme N° 2 montre le synchronisme entre ce marche et celui du 
Havre. On notera que les prix de ce diagramme ne sont pas des moyennes 
de l’annee, mais les prix atteints en decembre pour Anvers, en janvier 
pour le Havre. Le diagramme N° 3 montre aussi le synchronisme des 
diverses sortes d’exotiques, et les relations de leurs prix avec les im­
portations et le stock.

Fixation des prix. A l’arrivee d’un navire, les courtiers lancent 
une eirculaire ä tous les acheteurs, indiquant la taxe de l’expert et 
la description des lots. Par l’intermediaire obligatoire d’un courtier 
d’Anvers, l’acheteur achete, en prenant comme base le prix d’expert. 
C’est au compte du courtier que l’acheteur verse son paiement en 
banque. L’acheteur, somme toute, ne connait pas son vendeur.

V. Commerce des peaux.
Entre le tanneur et le producteur viennent s’interposer d’abord 

le directeur du syndicat, pour l’indigene, le courtier pour l’exotique. 
Ensuite, le marchand de cuir en poils, qui, generalement, est un specula- 
teur ou bien travaille ä la commission comme acheteur öu comme re- 
ceptionnaire des tanneurs; ou bien il achete en gros, pour revendre 
aux petits tanneurs.

Enfin, quelques grosses maisons du Cap ou d’Australie chargent 
leur representant pour les laines de placer quelques lots de peaux. 
Generalement, dans ce cas, l’arbitrage de Londres est impose (ce qui est 
tres defavorable aux Beiges). Pour traiter avec ces maisons, il fautpouvoir 
acheter par milliers de peaux et couvrir en banque le vendeur, ä l’achat.

Les peaux presentent non seulement, au point de vue grandeur, 
epaisseur, mais aussi au point de vue resistaüce, souplesse, durabilite 
du cuir qu’elles donnent, des differences considerables selon qu’elles 
proviennent de taureaux, boeufs, vaches ou veaux. De lä, quatre grandes 
subdivisions dans les cours; chacune de ces subdivisions comprenant 
encore 2 ou 3 categories selon le poids de la peau ou son conditionnement.
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Les diagrammes N° 1,2,3 et 7, montrent suffisamment le synchronisme 
des fluctuations des diverses categories de peaux pour que, dans la 
suite, nous ne prenions comme point de comparaison que l’une ou l’autre 
de ces categories, comme nous avons fait pour le diagramme N° 3, oü, 
comme point de comparaison, nous avons pris le cours des gros boeufs 
ä Paris.

VI. Fluctuations du prix des peaux.
Cause anormale du rencherissement des peaux.
Independamment des influences generales et normales, l’industrie 

de la tannerie traverse une crise profonde, inherente ä elle-meme, dont 
on peut faire remonter l’origine aux annees 1890 ä 1892. C’est ä partir 
de ce moment que les progres de la chimie appliquee, permirent de 
modifier les procedes tres lents de l’ancien tannage.

Une premiere revolution fut l’introduction sur le marche europeen, 
vers 1890, des ecorces exotiques (telles que le myrobolan qui contient 
30 ä 4O°/o de tannin) concurremment aux ecorces europeennes, plus 
pauvres, telles que le ebene (9%). Vinrent ensuite les extraits et des 
procedes speciaux (vers 1892—93) (voir p. 292), qui permirent de reduire la 
duree du tannage de 37 ä 38 mois (parfois meme 7 ans) ä 2 ou 3 semaines. 
Toutefois, il semble bien que pour un bon travail, la duree totale de la 
transformation de peau en cuir soit de 8 ä 10 mois.

Le nouveau Systeme pennet done au tanneur de produire, avec 
les memes capitaux, et dans le meme temps, 3 ä 4 fois plus que par 
l’ancien Systeme. On comprend des lors combien doit etre profonde la 
perturbation apportee dans la demande de peaux en poils par cette 
transformation des procedes, et l’on comprend aussi que, lorsque toutes 
les tanneries se seront transforme es, la demande redeviendra normale 
et en rapport avec la situation economique generale du moment.

Toutefois, il est bien difficile, ä l’heure actuelle, de degager cette 
cause de rencherissement et d’en suivre 1’influence, car ce n’est que 
petit ä petit que la transformation s’est operee et, actuellement encore, 
certains tanneurs, fran^ais surtout, restent obstinement fideles aux 
procedes du bon vieux temps, puissamment aides, d’ailleurs, par les 
exploitants de bois de ebenes.

C’est, pensons-nous, aux Etats-Unis que l’on pourrait le mieux faire 
cette etude ä l’heure actuelle, en etudiant les fluctuations de la peau 
en poils et du cuir fini, et en cherchant si le decallage des hauts et 
des bas se rapproche de la duree du tannage.
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VII. Causes normales des fluctuations du prix des peaux.
Difficulte d’etablir les relations de causes ä effets.
H est tres difficile de se rendre un compte exact des effets d’un 

evenement, ä cause de la lenteur de sa repercussion et de sa localisation.
En effet, pour la peau, comme pour la viande, il faut toute une vie 

d’animal, pour qu’un evenement, comme une guerre, une secheresse, 
fasse sentir son influence. Or, la vie normale d’une bete ä cornes est: 

veaux: .... jusqu’ä 6 mois;
vaches laitieres: 30 ä 32 mois;
boeufs: 3 ä 4 ans;
taureaux: ä 3 ans sont excellents pour la boucherie. De la, avan- 

tage pour le paysan ä tuer son taureau ä 3 ans, mais il est surtout bon 
ä partir de 4 ans comme reproducteur; de lä, l’eleveur ne le tuera qu’ä 
1’age de 6 ou 7 ans.

On voit done combien dans un laps de temps de 6 mois ä 6 ans, 
des causes en sens contraire pourront balancer ou annihiler les effets 
d’un evenement.

D’autre part, la facilite et la rapidite des communications, de meme 
que 1’eparpillement des centres de production font qu’un evenement 
sur un point du globe peut etre compense par un autre ou une serie 
d’autres sur un autre point, qui viennent 1’annihiler.

Nous tacherons, neanmoins, de faire ressortir par quelques exemples, 
1’importance de causes ä effets de certains evenements.

1. Elements relatifs ä 1’offre.
1° Etat du cheptel. L’abondance de la peau dependant essen- 

tiellement du nombre de bestiaux, nous donnons, d’apres le Consul 
general des Etats-Unis ä Anvers, le tableau ci-dessous:

Betail
Pays

Etats-Unis................
Argentine................
Australie....................
Antriebe....................
Hongrie....................
Bosnie.......................
Belgique...................
Bulgarie...................
Canada.......................

To taux Nombre par 
1000 hab.

58.000.000 630
29.100.000 5709
11.200.000 2496
9.200.000 320
7.300.000 351
1.300.000 659
1.900.000 251
7.200.000 505
7.100.000 998
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Betail
Pays To taux Nombre par 

1000 hab.
Dänemark............. 2.300.000 804
France .................... . 14.500.000 367
Allemagne............. . 20.600.000 318
Italie....................... 6.200.000 179
Hollande................. 2.000.000 344
Nouvelle Zelande . 2.000.000 2020
Norwege................. 1.100.000 456
Roumanie............. 2.600.000 431
Rus sie.................... . 37.300.000 297
Serbie.................... 1.000.000 332
Suede .................... 2.700.000 500
Suisse.................... 1.600.000 350
Iles Britaniques . . . 11.800.000 262

Voici quelques renseignements sur les variations du cheptel bovin, 
glanes dans les rapports consulates, ou le journal la Bourse laux 
cuirs de Liege:

En augmentation: Stationnaires:
Chili Le Cap France Argentine

1904: 1.073.000 1897 : 2.303.000 1910: 14.532.000 1907 : 27.824.000
1910-11: 1.220.000 1898 : 2.231.000 1911: 14.552.000 1908 : 29.116.000

1899: 1.077.000 1910 : 28.827.000
1904 : 3.500.000
1911: 5.750.000

En diminution:
Baviere Saxe

1907 : 3.725.000 1907 : 731.528
1912 : 3.554.000 1908 : 720.603

1909 : 698.672
1910: 690.471
1911: 668.913

Etats-Unis:
D’apres M. H. Fletcher, en 10 ans, le betail a decru de 9°/o, tandis 

que la population a crü de 21°/o.
D’apres M. Mac Carthy, secretaire de l’Association des Packers, 

alors que la population a augmente de 16 millions, le betail americain 
est passe de 57 millions de tetes en 1907 ä 36 millions en 1913.

De l’examen de ces tableaux, il ressort qu’ä partir d’un certain 
point, l’elevage recule avec les progres de la civilisation (Etats-Unis, 
Allemagne, Argentine, France) et augmente au contraire dans les pays 
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plus neufs, comme le Chili et le Cap (oü les Anglais ont le plus grand 
mal ä deraciner la superstition et l’ignorance du paysan boer).

Le fait le plus remarquable est la stagnation en Argentine, oü, 
d’apres le journal «La Nacion», le nombre de bestiaux abattus excede 
la capacite reproductive des troupeaux, et la diminution aux Etats-Unis, 
le plus grand producteur et consommateur de cuir.

Il semble done bien que le betail ne croit pas propor- 
tionnellementaux besoins.

2° L’etat du cheptel peut etre influence par differentes causes.
a) Les epidemies. Au Natal, elles font tomber, de 1897 ä 1899, 

le cheptel de 738.090 tetes ä 232.000. Les epidemies de 1909 et 1910, 
font passer les exportations de peaux brutes de 146.000 livres st. en 
1908, ä 261.000 en 1909 ; 342.945 en 1910 et 200.659 en 1911. (La repercussion 
se fait done, pour le cuir, sentir un an apres.)

b) Mauvaises recoltes. Au Colorado, en 1902, un quart du trou- 
peau est detruit. Aux Etats-Unis, les mauvaises recoltes de 1911 et 1912 
obligent les eleveurs ä tuer 9 millions de veaux qui, s’ils avaient atteint 
Tage adulte, auraient donne 41/a billions de kgs de viande et 180 millions 
de kgs de peaux, de quoi fabriquer 70 millions de paires de chaussures 
(communication de M. H. Fletcher, ä la national Live Stock exchange, 
juin 1913, ä Portland).

Dans une seule province d’Argentine, la secheresse de 1908 reduit 
le cheptel de 3.145.000 tetes ä 2.226.000.

c) Guerres. La guerre agit d’abord comme destructeur de betail.
Guerre Anglo-Boer fin 1899 ä fin 1901:

Le Cap: Exportation peaux de boeufs:
1898 ................ 199.543
1899 ................... 34.012
1900 ................... 11.378

Revolution Chinoise (1911): Exportation de peaux, en livres:

Natal 1897 1898 1899. 1900 1901 1902
Peaux de boeufs. 44.400 160.176 39.401 21.658 33.437 24.515
Laines............. 474.681 565.479 608.711 61.103 253.938 247.152

1910 ................ 3.425.692
1911 ................ 790.007
1912 ................ 3.803.607

La guerre agit aussi comme consommateur de viandes et d’objets 
en cuir.
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La guerre Anglo-Boer a consomme pour 7 millions de dollars de 
chevaux et 2 millions de dollars de mulets, de la seule provenance des 
Etats -Unis; eile a consomme 200.000 boeufs provenant de Madagascar.

Au Natal, 1’importation d’objets en cuir, qui etait en moyenne de 
263.000 livres sterling pour 1897, 1898 et 1899, tombe ä 191.000 en 1900, 
pour remonter ä 359.000 en 1901 et 539.000 en 1902, donnant pour ces 
trois annees, une moyenne de 353.000 livres au lieu de 263.000.

1897 1898 1899 1900 1901 1902
262.440 242.759 285.938 191.071 359.240 538.865

Au Cap, chaussures importees:
1901 ................ 702.717 livres
1902 ................ 1.137.390 »

On voit par ces differents exemples, 1’importance locale considerable 
d’evenements tels que mauvaises recoltes, epizooties, guerres. Nous 
avons groupe ces differents evenements au bas du diagramme N° 1, et 
1’on voit, comme nous le disions plus haut, que chacun, en particulier, 
ne semble pas avoir eu une repercussion mondiale bien grande.

2. Elements relatifs ä la demande.
Guerr es-armements. — a) Nous venons de voir Taction des 

guerres; celle des armements doit etre considerable car, en Belgique, 
chaque soldat use en chaussures seules, 3 kgs de cuir paran; en 
temps de guerre, il en use le double ou le triple. Il serait tres inte­
ressant de dresser le diagramme des contingents militaires en hommes 
et chevaux, comparativement au diagramme des prix du cuir. Faute 
de documents, nous n’avons pu qu’indiquer (diagramme N° 1), le travail 
pour la France et 1’Allemagne.

b) Developpement de l’industrie consommant courroies, 
joints, tuyaux, accessoires de toutes sortes.

C’est cette cause qui parait agir le plus efficacement; sur le dia­
gramme N° 1 nous avons indique les annees de crise et de reprise. L’in­
dustrie du cuir etant une industrie accessoire, et de ravitaillement, on 
comprend que ses periodes de hausse et de baisse soient legerement 
en retard sur la situation generale du marche.

c) Developpement de l’industrie automobile qui, remontant ä 
une quinzaine d’annees, consomme de 2 ä 3 peaux par voiture.

Aux Etats-Unis, la carosserie consommait 620.000 cuirs en 1904; 
en 1909, eile en consomme 900.000. En 1912, les automobiles seules, 
ont consomme plus de 1 million de peaux.
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d) Developpement extraordinaire de la chaussure.
Le diagramme N° 41 montre mieux que toute enumeration le deve­

loppement prodigieux de la chaussure en Amerique. Ses exportations 
passent de 580 mille dollars en 1880 ä plus de 8 millions en 1905. La 
fabrication passe de 228 millions de paires en 1909 ä 285 millions en 1910.

La statistique en francs etant faussee par la hausse, nous donnons, 
ci-dessous, en paires, quelques renseignements suggestifs.

Etats-Unis Angleterre
Exportation Exportation Importation

1908 — paires 762.175 paires 160.588 paires
1909 6.773.934 » ---- » — »
1910 7.810.903 - 1.087.681 150.664 »
1912 9.891.855 » 1.392.389 » 219.235 >

Concurremment ä ce developpement prodigieux de l’exportation
des Etats-Unis et du Royaume-Uni, nous constatons, apres la guerre 
Russo-Japonaise, le developpement de la fabrication en Chine et l’entree 
dans le mouvement d’exportation du Japon. Nous voyons la Russie 
entrer dans le mouvement et importer, pour les six premiers mois de 
chaque annee, pour:

382.000 roubles en 1910, 415.000 en 1911, 634.000 en 1912.
Enfin, voici les exportations en machines pour fabriquer 

les chaussures des Etats-Unis:
1902—1903 1903-1904 1905

37 millions de francs 50.000.850 frs. 66 millions de francs.
C’est en 1902—1903, que cette exportation semble avoir pris de 

l’importance, puisque c’est ä partir de cette epoque qu’une subdivision 
a ete introduite dans les statistiques.

Or, si nous nous reportons au diagramme N° 1, nous constatons 
que la crise de 1900, qui, pour le cuir, se serait fait sentir en 1901—1902, 
n’a guere eu d’influence et qu’au lieu de baisser comme apres les crises 
de 1891 et 1906, les cours ont continue leur marche ascentionnelle. A ce 
moment done, le developpement de la chaussure aurait compense, et 
au-dela, le ralentissement general de l’industrie.

VIII. Cause permanente de la diminution des cours.
Nous ne voyons guere qu’une seule cause agissant dans ce sens, 

■c’est le developpement des succedanes du cuir.
1 On tiendra compte de ce que 1’echelle des ordonnees est de 2 millions 

de dollars par cm pour l’exportation des articles cuir, mais de 1 million 
de dollars par cm pour la chaussure.

Sdjnften 144. I. 19
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Pour la carosserie, on a essaye le pegamoid, ou quelque autre 
composition, mais on a du 1’abandonner.

Pour les chaussures et la maroquinerie, on est arrive ä faire rendre 
aux cuirs une utilisation enorme (voir p. 299), mais il ne semble pas 
que le cuir soit pres d’etre concurrence tres serieusement.

Quant ä Particle industriel, et plus particulierement la courroie, 
malgre tous les efforts faits pour substituer au cuir un produit'quel- 
conque, et malgre les progres des transmissions electriques, le tableau 
ci-dessous montre que Particle cuir, malgre son prix eleve, 1’emporte 
encore de beaucoup, et que ses succedanes n’arrivent pas ä entraver 
serieusement son developpement.

Courroies, cuir et Courroies autres
caoutchouc que de cuir

Importations 
kgs

Exportations 
kgs

Importations 
kgs

Exportations 
kgs

1906 32.673 170.580 110.277 28.121
1907 31.066 159.505 96.124 47.139
1908 37.060 158.099 110.402 46.491
1909 37.927 218.729 102.755 54.289
1910 42.474 324.046 112.578 58.570
1911 43.579 332.363 120.206 88.881
1912 46.043 448.694 138.989 84.935

Pour la rubrique «courroies, cuir et caoutchouc», nous devons faire 
remarquer que le caoutchouc intervient pour une part assez faible dans 
les importations et plus faible encore dans les exportations.

IX. R6sum6.
Les fluctuations de lapeau enpoils sont synchroniques dans 1’Europe 

entiere (Diagr. N° 2) (nous n’avons pas de renseignements suffisamment 
precis pour les Etats-Unis). Sa production semble avoir tendance, non 
seulement ä ne pas suivre la demande, mais, meme ä reculer.

En raison de leur cheptel enorme et du developpement extra­
ordinaire de l’industrie du cuir aux Etats-Unis, ceux-ci semblent les 
regulateurs du marche, et c’est la que le probleme devrait etre etudie 
avec le plus de soin. (Diagr. N° 4.)

Pour la Belgique, sa production est loin de suffire ä la consomma­
tion et eile subit les prix des autres marches europeens et le contre­
coup des evenements nord-americains. (Diagr. N° 5.)

Les crises economiques ont leur repercussion, six mois ä un an 
apres, dans l’industrie du. cuir. (Diagr. N° 1.)
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Le developpement de l’industrie de la chaussure et de l’automobile, 
l’ensemble des guerres ou expeditions coloniales s’etendant de 1891 ä 1899 
ont empeche la crise de 1900 d'exercer son influence sur la con­
sommation et le prix de la peau; en effet, si l’on compare la chute de 
1892/1893/1894 ä celle de 1907/1908, on constate que ces influences ont 
attenue et raccourci la crise. Pour l’avenir, il semble bien que les 
causes de rencherissement l’emporteront sur les deux seuls moyens 
d’abaissement du prix: encouragement ä F elevage, dans les pays ä 
civilisation intense et developpement de celui-ci dans les pays neufs, 
lütte dans Fun et l’autre contre les epizooties.

Observations.
1° Dans nos diagrammes, nous n’avons point parle de la peau de veau. 

Alors que, d’apres ce que nous avons vu, les epidemies et mauvaises 
recoltes semblent avoir accru dans des proportions considerables les 
abats de veaux, le prix de la peau a progresse d’une fa^on continue et 
bien plus forte que pour les autres bovides (Diagr. N° 7). Manquant de 
documents ä cet egard, nous ne pouvons que suggerer l’idee que cette 
situation est due aux puissantes usines allemandes et americaines qui 
se sont fait une specialite du cuir ä dessus, notamment du box-calf 
(veau tanne au chrome) et que lä encore, le developpement de la con­
sommation mondiale de la chaussure intervient pour une tres large parL

2° Dans le diagramme N° 1, nous voyons une pointe anormale du 
taureau en 1903. Peut-etre cette hausse anormale est-elle due:

a) ä la propagande commencee vers 1901/1902 par les differents 
gouvernements de l’Europe centrale et occidentale pour la protection 
des reproducteurs.

b) Au developpement de l’industrie de Fantiderapant en chröme, 
qui se fait exclusivement en taureaux;

c) peut-etre aussi l’industrie de la laine a-t-elle passe vers cette 
epoque par un maximum, certaines machines de peignage et cardage 
faisant une consommation considerable de garnitures en cuir de taureau.

3° On peut observer que dans les periodes de crises aigues, soit 
hausse ou baisse, les ecarts entre les cours des differentes sortes de 
cuir ont tendance ä diminuer. Dans ces periodes, il semble que l’ache- 
teur ne tienne plus autant compte de la qualite de ses peaux (voir 
p. 294 AL

4° Nous avons indique, au paragraphe marche, la constitution des 
bouchers en syndicats pour la vente de la peau. Il v a une vingtaine 

19* 
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d’annees que cette organisation s’est generalisee, mais nous manquons 
de documents pour en suivre revolution. Il est certain toutefois que 
cest syndicats contribuent ä relever les prix et surtout ä stabiliser les 
hauts cours, mais leur action s’exerce aussi dans le sens d’une ameliora­
tion de la peau, comme nous le verrons au chapitre suivant.

Chapitre IL

Cuirs tannes et corroyes.
Le tannage et le corroyage. Le tannage consiste ä trans­

former, par certains agents chimiques, la substance peau, putrescible, 
en une substance imputrescible, le cuir.

Le tanneur prend done la peau en poils et la livre en cuir brut 
ou cuir en croute.

Le corroyage consiste ä transformer le cuir en croute, dur, cassant 
et informe, en une surface plane, en un cuir souple et non cassant.

Bien que les deux series d’operations soient souvent separeqs, sur­
tout chez les petits industriels, nous n’avons pas cru devoir faire deux 
subdivisions, rien n’empechant le travail complet par un seul industriel.

Pour bien nous rendre compte de 1’influence des divers elements 
entrant dans le prix de revient, nous decrirons tres succinctement les 
diverses operations.

I. Tannage.
A. Reverdissage. Les cuirs arrives seches, sales, ou tout au 

moins souilles, subissent un premier lavage;
B. C haul age. Un lait de chaux gonfle la peau et facilite le 

travail de
C. L’epilage, qui consiste, ä l’aide d’un couteau special, ä ras er 

le cuir, de fayon ä enlever le poil;
D. Lavage;
E. Dechaulage: par un sejour prolonge dans un bain acide 

(acide lactique, par exemple), la chaux est enlevee;
F. E char nage. A la peau restent attaches des morceaux de chair, 

qui donneraient au cuir une fausse epaisseur et un aspect creux. Cette 
chair est enlevee, comme le poil, ä l’aide d’un couteau special.

Ces operations sont communes aux differents procedes; ä partir 
de ce moment, elles different selon le genre de tannage.

Gr. Bassements. La peau ainsi nettoyee du eöte fleur et du 
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cöte chair, subit une amorce du tannage par un sejour plus ou moins 
prolonge dans des jus successivement plus concentres d’extraits divers: 
chenes, chätaigniers, quebracho, myrobolan, sumac, etc., dont la com­
position constitue un secret du tanneur.

Tannage extra-rapide. Au lieu de passer dans les basse- 
ments, les peaux sont piongees dans un bain fixant la gelatine, puis 
jetees dans de grands tambours fermes et chauffes, contenant des jus 
tres-concentres. En trois jours, ce procede fait le travail des basse- 
ments et de la fosse.

Tannage anciensysteme. Au sortir des bassements, les peaux 
®ont empilees dans une grande fosse, avec lits alternes d’ecorces et de 
peaux. La fosse est remplie d’eau, qui dissout le tannin de 1’ecorce et 
va la fixer sur la fibre de la peau.

Jadis, les peaux sejournaient de 1 ä 3 ans, meme 7 ans, dans les 
fosses.

Il faut 3 kgs d’ecorce moulue par kilogramme de cuir.
Tannage mixte. Le tannage extra-rapide donne un cuir dur, ne 

reunissant pas toutes les qualites desirees; aussi le procede generale­
ment adopte est-il la combinaison des deux systemes.

Au sortir des bassements, le tannage, dejä amorce, est continue 
par un passage de deux jours dans des foulons, comme pour le tannage 
rapide, mais oü les jus sont moins concentres. Les peaux, dejä presque 
cuirs, sont alors recouchees en fosses comme dans l’ancien Systeme, 
mais n’y sejournent que 6 ä 7 mois, temps necessaire pour bien fixer le 
tannin sur la fibre. Il n’est plus besoin que de 1 kg ä P/2 kg d’ecorce 
moulue par kilogramme de cuir, mais il faut en outre 1 kg ä IV2 kg d’extrait.

Rendement. L’ancien Systeme donnait de 46 ä 48 kgs de cuir par 
100 kgs de peaux employees. Le Systeme mixte donne de 50 ä 52 kgs 
pour les indigenes. Pour les cuirs exotiques, secs, on peut obtenir, par 
le procede extra-rapide, 110 et jusqu’ä 140 kgs de cuir par 100 kgs de peau.

L’emploi des ecorces ä teneur elevee en tannin (le chene 9°/o, le 
myrobolan 4O°/o) a rendu moins sensible la perte de l°/o environ, tout 
ä fait inevitable, dans la mise en solution.

Certains tanneurs persistent neanmoins ä ne travailler qu’au chene 
er n’obtiennent parfois que 4O°/o de rendement au lieu des 50 ä 52°/o 
obtenus par les procedes modernes.

Independamment de toute autre consideration, on comprend 1’enorme 
reduction du prix de revient, par la diminution de la duree et par 1’aug- 
mentation du rendement.
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II. Corroyage.
Apres ces diverses operations, la peau a pris la forme de cuir 

en croute. Elle doit ä present subir le corroyage. Voici en quöi^ ce 
travail consiste:

Foulonnage:
a) le tanneur vendant au poids, laisse le plus de tannin ou d’ecorces 

possible adherer au cuir; la premiere operation du corroyeur, ne ven­
dant pas au poids sera done de purger les cuirs de leurs impuretes, 
par un foulonnage energique et ä l’eau courante, dans des tambours 
ouverts.

b) Mise au vent, consistant, ä l’aide d’outils speciaux, ä enlever 
les parties charnues echappees aux echarneurs, et ä frotter energique- 
ment sur la peau, du eöte chair, pour la mettre ä plat; en meine 
temps, l’ouvrier donne au cuir de la nourriture: huile de poisson, 
degras, etc. . . .

c) sechage;
d) lissage. Meme travail que pour la mise au vent du eöte fleur.
D’autres operations peuvent etre ajoutees, mais celles-ci sont 

essentielles.

III. Agents influant sur le prix de revient.
A. Prix d’achat de la peau. On a vu, par les diagrammes 1 et 2, 

les fluctuations des cours. Mais, independamment du prix des cours, 
la peau a une valeur intrinseque dependant de son conditionnement, 
et l’on peut dire que l’elevation des prix est en partie compensee par 
un conditionnement meilleur, amene par Faction des syndicats de la 
boucherie, qui s’efforcent de livrer des peaux plus propres et moins 
coutelees, par les soins de plus en plus grands apportes au salage 
des peaux, par la guerre faite aux varons.

Exemples: un lot de peaux exotiques, de meme provenance, et de 
memes sortes, variera de 15 ä 2O°/o, selon qu’il contiendra plus ou 
moins de peaux abimees par des faches de sei ou des commencements 
de fermentation.

En indigene, les provenances espagnoles sont tres depreciees par 
l’entetement des ouvriers depouilleurs ä mal se servir du couteau.

Comme on peut le voir par le tableau de la page 297, c’est, et de 
loin, ce prix d’aehat de la peau qui, actuellement, influe sur le prix 
du cuir fini.
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B. Dechets. Comme on l’a vu, les seules operations donnant 
lieu ä dechets sont (ä part pour certaines provenances, qui donnent 
comme dechets les cornes et les sabots), l’epilage et l’echarnage.

Foils. Selon les saisons, la peau donne 0 kg 600 ä 1 kg 500 de 
poils; jusque vers 1912, son prix oscille entre 18 et 21 frs.; en 1913, il 
fait un bond ä 28 frs. les 100 kgs.

Bog nur es. La chair enlevee par l’echarnage, tres riche en gela­
tine, sert ä la fabrication de la colle. Pendant 20 ans, les rognures 
humides valurent 7.25 ä 7 frs. 50 les 100 kgs. Depuis 1912, elles valent 
frs. 9.50. Une peau de 25 ä 30 kgs, donne 8 ä 9 kgs de rognures.

C. Tannins. C’est vers 1893 qu’apparaissent sur le marche les 
differents extraits. Comme on l’a vu, il entre dans les jus des extraits 
tanniques de toute espece de provenance, aussi, serait-il difficile de 
suivre leurs fluctuations. Il suffit de savoir que l’extrait de chätaigniers 
qui valait 26 ä 28 frs. les 100 kgs au debut, depuis 1907—1908 ne coüte 
plus que 22 frs.; le quebracho est toinbe de 32 ä 33 frs. ä 27 frs. Quant 
aux ecorces, et notamment l’ecorce de chene, elles ont baisse egale­
ment. Vers 1893, elles valaient, moulues, frs. 20.50 les 100 kgs; en 1913, 
seulement frs. 10.50.

Il entre environ 1 kg ä 2 kgs d’extrait par kilogramme de cuir. 
Une partie de ce tannin se combine ä la substance peau, pour former 
la substance cuir, une partie reste libre ä 1’interieur du tissu et vient 
augmenter artificiellement le poids du cuir. C’est ce tannin en exces 
dont il faut se debarasser par un bon foulonnage.

D. Huiles et graisses. Elles entrent pour 4 ä 6°/o du poids 
de peau dans le corroyage d’un bon cuir. Mais certains corroyeurs 
arrivent ä incorporer jusqu’ä 40 et 5O°/o de matiere grasse.

Leur influence sur le prix de revient est peu importante, les cours 
actuels etant de 55 ä 60 frs. les 100 kgs. Elles interviennent done pour 
quelques milliemes par kilogramme.

E. Autres produits. La substitution du foulon, actionne me- 
caniquement, ä la fosse, 1’emploi d’epileuses, echarneuses, scies ä ruban, 
lisseuses, finisseuses, etc., ainsi que 1’organisation de sechoirs rationnels 
soustrayant les cuirs aux actions meteorologiques, amenent une con­
sommation de charbon de plus en plus grande. La vapeur, il est vrai, 
est recuperee et envoyee dans les sechoirs, en sorte qu’une grande 
partie de la depense en charbon est recuperee par une acceleration 
dans le travail. Ce point est tres difficile ä elucider, car il faudrait 
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enqueter dans chaque tannerie, d'autant plus que beaucoup, fabriquant 
leurs extraits elles-memes, brülent les ecorces epuisees.

F. Main-d’oeuvre. Comme on Fa vu, le travail du cuir demande 
surtout des manoeuvres; il faut toutefois des ouvriers de metier pour 
l’epilage et l’echamage, la mise au vent et le lissage.

Entre les prix payes en 1893 et les prix payes actuellement, il y a 
50% de difference.

On payait:
1893

Manoeuvres — par jour — . frs. 3.00 
Travail de riviere par peau » 0.50 ä 0.65
Lissage................................. » 0.50
Main-d’oeuvre ä la peau . . » 1.70 ä 1.80

1913
4.50 

0.75 ä 1.00
0.65 

2.40 a 3.00
Dans le Hainaut, les prix sont un peu plus eleves, mais le rapport 

est le meme.
G. Introduction des machines. Vers la fin du siede passe, 

en vue d’une production plus intensive, s’introduisirent diverses machines 
pour les travaux d’epilage, echarnage, lissage, etc. ... On peut dire que 
si ces machines ont supprime des ouvriers, en permettant d’employer 
deux manoeuvres intelligents ou il eut fallu 6 ä 7 ouvriers de metier, 
eiles n’ont nullement abaisse le coüt des diverses operations.

En effet, pour la machine ä lisser, par exemple, 1’employeur paye 
fr. 0.67 par peau aux deux hommes attaches ä la machine, mais il doit, 
en outre, payer 1’entretien, la depense en vapeur et 1’amortissement. 
Pour 1’echameuse et 1’epileuse, autres complications. A cause de 1’irre- 
gularite des peaux, il faut parache ver le travail ä la main; de plus, la 
pression exercee par la machine expulse la gelatine de la peau, si bien 
que la rognure, au lieu de se vendre frs. 9.50, ne se vend que frs. 4 ä 5. 
De la le calcul:

Echarnage main machine
Rognures 8 kgs ä 9.50............. fr. 0.760 ä 4.30 0.360
Main-d’oeuvre............................. » 0.35 0.10

Difference............. fr. 0.41 0.26

La machine coüte done, par peau, fr. 0.15 — independamment de 
son amortissement et entretien.

La machine fait 120 peaux en moyenne par jour et rapporte par 
consequent 6 frs. ä chaque homme. A la main, chaque ouvrier fait 15 
ä 20 peaux et gagnerait de frs. 5.25 ä 7.00, soit 6 frs. en moyenne.

La machine permet done ä 1’employeur la suppression d’environ 
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2/3 d’ouvriers de metier, mais 1’ouvrier gagne autant ä la machine qu’en 
travaillant ä la main.

Causes d’elevation du prix de la main-d’ceu vr e. Il 
semble bien que cette elevation de 5O°/o de la main-d’oeuvre et qui 
parait generale en Belgique, soit le fait de circonstances economiques 
etrangeres ä l’industrie du cuir. En effet, si la diminution du sejour 
dans les fosses de 36 ä 6 mois avait brusquement demande, pour une 
tannerie de meme capacite, 6 fois plus d’ouvriers pour travailler dans 
le meme temps le meme nombre de peaux, l’introduction lente du 
tannage rapide et l’introduction des machines, reduisant les ouvriers 
dans la proportion de 2/s et permettant 1’emploi de manoeuvres au lieu 
d’ouvriers de metier, ont maintenu un certain equilibre entre l’offre 
et la demande de main-d’oeuvre.

IV. Schema du prix de revient.
Pour nous rendre compte des divers elements intervenant dans le 

prix de revient d’un cuir, faisons tres grossierement ce prix de revient 
ä differentes epoques.

Prix de revient d’un kilogramme de cuir (vache lourde).

Vers 1893

Prix

Vers 1903

Prix

1912
Tann, mixte

Prix
Ancien syst.

Prix
Quantite j Uni-

| taires Totaux Uni- 
taires Totaux Uni- 

taires ! Totaux Uni- 
taires Totaux

Peau............... 25 kgs 0.60 15.00 1fr. 00 25.00 1.35 33.80 1.35 33.80
Poils................ 1 » 0.019 0.02 0.019 0.02 0.028 0.03 0.028 0.03
Rognures . . . 8V2 » 0.075 0.63 0.075 0.63 0.095 0.72 0.63 0.72
Peau: Net . .
Ecorces .... 75 » 0.20

14.35
15.00 kg

24.35
7.50 0.10

33.05
3.75 0.10

33.05
7.50

Extraits. . . . — — —
ä 0.20

37^2 kg 9.90 0.22 8.25 0.22 —

Main d’oeuvre . — — i 1.80
ä 0.20

1.80 — 3.00 — 3.00
Immobilise . .
Temps et taux. 3 ans 5°/o

31.35
4.70 8 mois

43.55
1.42 8 mois

48.05
1.92 3 ans

43.55
8.83

Rendement . . 0.46
f 36.05 5°/o

0.50
44.97 6°/o

0.50
49.47

0.46
! 52.38

Poids fini . . . 11 kgs 500 — — 12.500 — 12.500 11.5001 -
Revient .... 3.05 3.75 4.15 4.55
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Rapports entre les prix d’achat de la peau et le prix de revient.

Vers 1893 Vers 1903 1912
Tann, mixte ! Ancien syst.

Prix de la peau- 
unite.......... f nm °-60 i f1’ °’60 0.60 = 1

1
Ui.-1-67

135fr’ 
iS-2-26

' 135^'
S=2B

Prix du cuir-unite 3’05 1” 3.05 =1
3./U_  -j no
3.05

4.15
3.05 1,36 ^? = 1503.05 L0U

Si, en 1912, nous faisons, pour l’ancien Systeme, le calcul en ne 
tenant compte que de la variation de la peau et de la main-d’oeuvre, 
le kilogramme de cuir reviendrait ä frs. 4.95 au lieu de frs. 4.55, et le 

4 95 rapport de ce prix avec celui de 1893 serait de = 1.62.
Done, toutes choses egales d’ailleurs, une augmentation de 1 ä 2.25, 

soit 125°/o sur le poil, aurait du amener une augmentation de 1 ä 1.62 
du cuir, soit 62°/o. Les procedes modernes ont pennis de ne constater 
qu’une augmentation de 1 ä 1.36, soit 26°/o d’economie.

Si nous faisons le calcul en sens inverse et supposons que la peau 
et la main-d’oeuvre aient conserve en 1912 la valeur de 1893, nous aurions 
sur le prix de la peau une difference de frs. 18.80; sur la main-d’oeuvre, 
fr. 1.20; l’interet serait 1.12 au lieu de 1.92 et le prix de revient total 
frs. 29.28 au lieu de 49.97. Le kilogramme de cuir aurait coute frs. 2.40, 
alors que par les procedes de 1893, il coütait 3.05.

2 40Les procedes modernes ont done reduit le prix de revient ä 
soit 79°/o de celui par le procede ancien. Done, 31°/o d’economie.

La difference entre les deux calculs provient du prix de l’extrait, 
qui n’a pas diminue comme celui de l’ecorce.

Prix de revient du cuir fini. A ces considerations et chiffres 
theoriques, nous devrions ajouter ce qui a rapport aux frais generaux 
et tenir compte, notamment, pour le tannage rapide de l’immobilisation 
considerable en machines et de la consommation de charbon; pour 
l’ancien Systeme, de l’immobilisation en terrain et des frais de con­
struction des fosses.

Mais, pour ces points, nous manquons absolument de renseigne­
ments, les industriels etant peu disposes ä les donner. 

t

V. Subdivisions des cuirs finis.
La peau offre des zones de constitutions differentes ä savoir: le 

dos ou croupon, le cou et les epaules ou collets, le ventre constituant 
les deux flancs.
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Jadis, la peau entiere etait tannee de la meme fa^on et decoupee 
apres tannage.

Actuellement, il y a tendance ä decouper la peau avant tannage, 
en sorte que le croupon est tanne en 5 ou 6 mois, le collet, moins 
epais, en un peu moins de temps et le flanc, au tannage extra-rapide. 
D’autres part, des machines puissantes permettent de scier le cuir en 
plusieurs parties, avant tannage, si bien que chaque couche est tannee 
selon sa destination.

Ces diverses operations se font parfois dans les pays d’origine 
(France, Allemagne, Italie, etc.), si bien que le tanneur beige n’importe 
que la partie qui l’interesse plus specialement et revend sur place le 
reste de la peau. Il economise, de cette fa^on, de doubles ports. On 
se rendra compte de la valeur de cette combinaison par ce fait, qu’un 
tanneur produisant 2000 peaux par semaine, exporte % de sa pro­
duction en croupons et % de sa production en flaues et collets.

VI. Cours des cuirs Anis.
Si nous avons pu etablir les diagrammes precedents sur des 

donnees precises et contrölables, grace aux tableaux retrospectifs des 
joumaux speciaux, aux rapports consulaires et aux statistiques beiges, 
pour le cuir fini nous n’avons pu que rechercher les prix dans les 
factures d’une importante fabrique de courroies.

Il n’y a en effet, aucune organisation pour la vente du cuir fini, 
ni syndicat de vente, ni adjudications publiques. La chose se con^oit 
d’ailleurs, car si le prix de la peau en poils varie selon la qualite et le 
conditionnement, le prix du cuir, par suite de la surcharge qu’on peut lui 
donner, peut varier du simple au double. Nous avons constate par des 
analyses que de deux cuirs, absolument identiques d’aspect et de meme 
valeur apparente, l’un contenait 12% de graisse, l’autre 52%. D’autre 
part, le prix varie selon le crouponnage, c’est-ä-dire selon que, lors de la 
decoupe de la peau, on aura laisse plus ou moins de collets ou de flancs 
au croupon. De plus, le cuir est tres hygrometrique: dans l’espace.de 
quelques heures, son poids peut varier de plusieurs %, selon qu’il est 
dans une cave humide ou expose aux vents.

Enfin, ä part pour les adjudications de l’Etat (dont le releve syn- 
thetique n’existe malheureusement pas), il n’y a aucun conditionnement, 
aucun produit-type et l’on ne peut generalement acheter que sur echan- 
tillons et par parties. Les petits tanneurs, meme, ne vendent que par 
fosses. On comprendra des lors la difficulte de trouver un etalon.
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Heureusement, cette fabrique de courroies, pendant une vingtaine 
d’annees a conserve un meme fournisseur, qui s’effor^ait de maintenir 
une qualite toujours egale ä elle-meme, et nous croyons que l’on peut 
considerer le diagramme N° 6 a comme un reflet suffisamment exact 
des fluctuations des prix des cuirs consideres.

Mecanisme des cours. Generalement l’acheteur, fabricant de 
chaussures ou de courroies, achete par fosses ou par parties, et couvre 
ses besoins pour un ou plusieurs mois. Mais il lui est bien difficile 
de connaitre ses propres besoins, car lui-meme, vend pour ainsi 
dire au jour le jour. Pour le cuir, comme pour Particle fini, chaussures 
ou courroies, c’est generalement par l’intermediaire de commis voyageurs 
que se font les ventes. Sitöt qu’une hausse se produit sur la peau 
en poils, le tanneur s’efforce d’obtenir immediatement une avance, lui 
permettant de realiser un gain superieur sur les cuirs dejä en travail. 
Mais il n’obtient, pour ainsi dire jamais et d’un seul coup, la hausse 
entiere; il doit attendre la sortie des cuirs achetes en hausse pour 
obtenir une nouvelle hausse equilibrant son achat. Le tanneur a done, 
somme toute, pres de 7 ä 8 mois pour retablir sa marge entre l’achat 
et la vente. Quand il y a baisse, au contraire, il est presque toujours 
oblige de reduire ses prix immediatement. Pour se rendre compte plus 
exactement de ces fluctuations, il faudrait un diagramme non pas par 
moyenne annuelle, mais par moyennes mensuelles.

VII. Diagramme.
L'ecart entre le prix de la peau en poils et le prix du cuir fini 

etant tres considerable (du simple au quintuple), il serait difficile 
d’etablir un diagramme montrant simultanement leurs fluctuations. 
Nous avons done dii chercher une unite autre que le prix au kilo­
gramme. Nous avons pris comme unite, les prix de l’annee 1897, la plus 
lointaine ä laquelle nous avons pu remonter, et reduit tous les prix en %, 
c’est-ä-dire: la peau de vache en poils valant fr. 40 les 100 kgs en 1897; 
nous avons porte en ordonnee 100% (Diagr. N° 6); en 1898, cette peau valait 

43 5543,55; nous avons porte en ordonnee —~ =1.09, soit 109%. Pour r 40
le cuir ä courroie, il etait paye en 1897, frs. 3.72 le kg, ordonnee 100%;

3 52en 1898, il fut paye frs. 3.52 le kg, done = 0.948, ordonnee 95, — ö. / 2
ainsi de suite.

Pour fabriquer la courroie de bonne qualite, le croupon seul est 
employe. Le collet sert pour les courroies de qualite secondaire.
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Enfin, le tannage au chrome donnant un cuir industriel special, 
nous avons recherche egalement ses fluctuations de prix, avec d’autant 
plus d’interet que ce tannage etant tres rapide et ne permettant qu’un 
minimum de fraude, ce sont ses prix qui doivent suivre du plus pres 
les variations de prix du brut. Nous constatons qu’il en est bien ainsi 
ä partir de 1902. De 1897 ä 1899, le prix est reste stationnaire, malgre 
la hausse du brut, mais dans 1’annee 1899/1900, il a regagne tout le terrain 
perdu. Cette anomalie est sans doute due au fait que dans les premieres 
annees, le tanneur cherchait ä implanter cet article special.

Comme le montrait notre calcul de la page 297, la hausse pro- 
portionnelle sur le fini est loin d’atteindre celle de la matiere premiere, 
mais nous n’oserions etablir pour 1’annee 1897 le meme calcul que pour 
1893 et comparer, car nos renseignements sont trop peu precis pour 1897.

C’est 1’article de 2e qualite, le collet, qui reagit le plus aux chocs 
du marche, car sitöt que le produit hausse, chacun, pour ne point payer 
d’avantage, se contente d’une qualite moindre. Si’ nous avions pu nous 
procurer un releve complet du prix des flaues, nous croyons que la 
constatation serait plus frappante encore.

Faisons remarquer que si les fluctuations du croupon sont speciales 
a Particle courroie, celles du collet sont plus generales, car il est peu 
employe comme cuir industriel, mais surtout comme cuir de Sellerie.

VIII. Resume.
1° Le prix du cuir depend essentiellement du prix de la peau. 

Jusque vers 1897, les ecorces ä tan entraient dans le prix de revient 
pour pres de 5O°/o. De nos jours, le tannin (extrait et ecorces) n’entre 
plus guere que pour 2O°/o. La concurrence des extraits a fait tomber 
le prix de 1’ecorce de pres de 5O°/o. Les progres du travail a 1’extrait 
«t la fabrication en grand de celui-ci a reduit son prix de pres de 20%, 
malgre la demande beaucoup plus considerable.

2° Les procedes de tannage modernes ont abaisse le prix de revient 
d’une quantite que l’on peut estimer ä 30%.

3° Nous constatons qu’alors que le prix de la peau est passe ä 
178%, celui du croupon chrome est passe ä 143%, soit 35% de difference 
avec le brut. Le croupon dit au chene, est passe ä 138%, soit 40% 
de difference, mais son dechet (le collet) est passe ä 148, soit 30% de 
difference.

4° Au point de vue maind’oeuvre, l’introduction des machines a aug­
mente le gain personnel de 1’ouvrier et a reduit le nombre de ceux-ci, 
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mais, par suite de l’immobilisation et de la moins-value du dechet, la 
fa^on a sensiblement suivi l’augmentation de la main-d’oeuvre.

5° L’introduction des machines, la formation des syndicats de ventes 
de peaux en poils ont contribue ä la diminution des petits tanneurs et 
ä l'agrandissement des grosses usines. Deux usines du Hainaut, qui 
travaillaient 150 ä 200 cuirs par semaine, il y a 15 ä 20 ans, en travaillent 
2000 ä present.

Chapitre III.

Le produit fini en cuir.
Le diagramme N° 7 reunit divers articles que nous allons decrire 

brievement et dont nous apprecierons en meme temps les fluctuations.
1° Vaches en poils. C’est la matiere premiere principale 

pour le premier groupe du diagramme: croupons, courroies, jambieres.
2° Veaux en poils. Nous n'avons point dresse anterieurement 

les diagrammes de cette categorie de peaux, ä cause de la difference 
de prix considerable, qui nous eut fait prendre une echelle trop petite 
pour les vaches. Le veau coüte, en 1912, frs. 2.33 le kg, la vache, fr. 1.42.

Constatons, comme nous 1’avons dit dans la premiere partie, le 
synchronisme entre les fluctuations du veau et de la vache. H n’y a 
d’exception que pour 1910 et 1911, annees de mauvaises recoltes, ou il 
a fallu sacrifier les veaux. La repercussion se fait sentir pour la vache 
(comme pour le boeuf d’ailleurs) en 1912 et surtout en 1913 ou, au mois 
d’aoüt, la hausse s’eleve ä 187 °/o par rapport au prix de 1900, contre 
161 °/o en 1912.

Le veau est la matiere premiere pour les charivaris, pieces de 
veau chamoise, et la matiere principale pour le havre-sac.

3° Croupons ä courroies. C’est la matiere premiere de la 
courroie; c’est ä ce titre que nous le repetons (voir diagramme N° 7).

4° La courroie en cuir.
Fabrication. La fabrication consiste en le decoupage en bandes, 

ä la largeur voulue, des cuirs en croupon, ä 1’appareillage de ces bandes 
selon leur epaisseur et leur qualite de resistance ou d’allongement, au 
jonctionnement de ces bandes, par collage et couture, de fa^on ä faire 
un long ruban, de parties mesurant 1 m. 20 ä 1 m. 40.

Il y a peu de main-d’ceuvre, 3 ä 4°/o du prix de revient, peu de 
matieres etrangeres et peu de dechets, enfin, cette fabrication exige peu 
de duree. Aussi le diagramme montre-t-il combien le prix de revient 
suit celui du prix du croupon.
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Une observation s’impose cependant: c’est la pointe de 1907.
Vers la fin de 1906, T agitation syndicale prit une grande vigueur; 

aussi voyons-nous, sans raison apparente, le prix de revient s’elever de 
8°/o ä la fin de 1906 et de 11% comme moyenne de 1907, pour diminuer 
brusquement en 1908. Le fait parait etrange, vu le peu d’importance de 
la main-d’oeuvre, c’est que Taction syndicale non seulement haussa, sans 
compensation, la paie des ouvriers, mais restreignit la production, des- 
organisa tout contröle et toute surveillance. Par un sabotage «perle» 
et savant, les ouvriers etaient arrives ä reduire leur production de plus 
de moitie et leurs immixtions incessantes et tatillonnes dans la direction 
des ateliers, empechaient les chefs de fabrication de suivre le travail 
comme il le faut. En septembre 1907, la greve inevitable eclata. Les 
industriels du cuir remplacerent leurs ouvriers par des manoeuvres 
pris n'importe oü et le syndicat fut dissous, apres 6 ä 7 mois de 
resistance.

Le diagramme N° 7 donne les fluctuations du prix de revient. Pour 
le prix de vente, la maison consultee, faisant l’exportation et ayant un 
grand nombre de tarifs differents, il a ete impossible de retrouver les 
fluctuations moyennes de ce prix de vente.

Disons que pour 1’article courroies, la greve eüt ce resultat bizarre, 
de creer une quantite de petits ateliers, diriges par des ouvriers ayant 
quelques economies. Mais ces ateliers perirent au bout de tres peu de 
temps. Cette industrie, en apparence tres simple, tente facilement, 
d’ailleurs, ouvriers et contre-maitres ayant quelqu’argent. Ils vivotent 
quelques annees, puis tombent, car ils ne se rendent pas compte des 
capitaux relativement considerables, non plus que des connaissances 
de mecanique generale qu’elle comporte.

Articles militaires. Les autres courbes se rapportent aux 
fournitures faites au Ministere de la guerre beige, oü des releves 
annuels sont tres bien tenus; nous remarquons, qu’en general, ces dia- 
grammes ont une allure assez fantaisiste, en contradiction (notamment 
pour les annees 1898 ä 1905), avec le cours du brut.

Nous croyons pouvoir attribuer cette perturbation ä la lutte 
entre le groupe des fournisseurs anterieurs et un nouvel arrivant qui, 
d’ailleurs, abandonna 1’article.

D’autre part, ces fournitures sont mises en adjudication pour une 
periode de un an, parfois davantage. Elles sont prevues assez long- 
temps ä Tavance, si bien que ce n’est point le cours moyen annuel du 
brut, mais le cours momentanne ou des quelques mois anterieurs ä
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Fadjudication qui regle les prix. Aussi voyons-nous tous les diagrammes 
en retard de 1 ou 2 ans sur les variations du brut.

Enfin, nous constatons que ce sont les articles les plus simples: 
les charivaris (simples pieces de cuir en veau destinees ä renforcer la 
face interne des jambes de pantalon des cavaliers), les pieces en veau 
chamoisees (pour certaines parties de la chaussure), qui suivent du 
plus pres les fluctuations du brut, comme nous le remarquons pour la 
courroie et le croupon. La jambiere, qui se compose de plusieurs pieces 
de cuir, d’oeillets, de lacets, exige plus de main-d’oeuvre et permet plus 
de latitude dans la decoupe, suit de plus loin et, par des modifica­
tions de travail, permet d’amortir la hausse. Mais le fait est surtout 
caracteristique pour le havre-sac, qui comporte une armature en bois, 
des accessoires en cuivre, du cuir de boeuf et de vache, enfin une 
grande quantite de peau de veau, mais en plusieurs morceaux.

Conclusions generales.
Nous avons vu, dans la partie «peaux en poils» que la demande 

1’emportait de beaucoup sur 1’offre.
Dans la partie cuirs, nous avons constate que les progres de la 

technique avaient abaisse considerablement le prix de revient; la partie 
objets finis nous montre que plus un objet est complique, plus 1’in- 
geniosite du fabricant permet d’attenuer les efiets de la hausse.

Mecanisme des cours. Pour la peau en poils, des organisations 
particulieres ont contribue ä Felevation des prix, mais aussi ä 1’ame- 
lioration de la qualite.

Pour le cuir, il n’y a aucune organisation de vente, mais il se 
produit une concentration de plus en plus grande de Findustrie et le 
travail en grand permet d’abaisser le prix de revient. Pour 1’objet fini, 
il semble bien que cette concentration soit moins accusee et que la 
concurrence entre la grosse industrie et la petite industrie soit plus 
facile, ä cause de la possibilite de travailler ces articles avec des 
capitaux moins importants et des connaissances moins noinbreuses et 
moins generales.
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La variation des prix de 1891 ä 1912 dans l’industrie 
charbonniere beige.

Par

Paul Stevart,
Ingenieur des mines.
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Introduction.

Les elements qui a priori peuvent influer sur le prix de vente 
d’un produit sont d’une part le prix de revient, d’autre part les con­
ditions du marche; c’est ä dire la capacite de production, les besoins 
de la consommation, 1’etat du marche exterieur, l’organisation de la vente 
et enfin les conjonctures economiques d’ordre general.

Avant d’etudier ces divers elements, nous ferons connaitre les 
conditions generales dans lesquelles se presente l’industrie charbonniere 
en Belgique.

Chapitre Ier.

Coup d’ceil d’ensemble sur l’industrie charbonniere 
en Belgique.

Le gisement houiller actuellement exploite en Belgique s’etend 
suivant une bande de 10 ä 15 kilometres de largeur, traversant les 
provinces de Hainaut, de Namur et de Liege, du Nord-Est au Sud-Ouest.

Le bassin du Hainaut, prolongement de celui du Nord de la France 
et du Pas de Calais, comprend les regions du Borinage ou Couchant 
de Mons, du Centre, de Charleroi; il se continue dans la province de 
Namur sur les rives de la Basse-Sambre. Son developpement en 
longueur est d’environ 100 kilometres.

Le bassin de Liege s’etend dans la province de ce nom sur une 
longueur d’environ 70 kilometres et se rattache vers l’Est ä celui d’Aix 
la Chapelle.

En outre, un gisement tres important decouvert en 1901 et dont on 
prepare la mise en exploitation, s’etend sous la province de Limbourg 
et une partie de la province d’Anvers.

Les dernieres donnees statistiques parues1 nous apprennent qu’en 

1 Annales des Mines de Belgique, tome XV11I, 1913 p. 1227 et sui­
vantes.

20*
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1912, 126 mines concedees representant une superficie totale de 
111767 hectares etaient en activite dans les provinces de Hainaut, Namur 
et Liege. 269 sieges actifs ont produit 22972140 tonnes de charbon 
d’une valeur globale de 380444300 frs. et ont occupe un personnel de 
145670 ouvriers. En outre, 5857 ouvriers ont ete occupes ä la fabrication 
du coke et des agglomeres. — Les salaires nets payes aux seuls ouvriers 
des charbonnages se sont eleves ä 204787950 frs.

Ces quelques chiffres suffisent ä montrer la place preponderate 
qui est celle de l’industrie charbonniere en Belgique.

D’autre part, nos charbonnages produisent toute la gamine des 
combustibles depuis le charbon flambant dit Flenu, ä plus de 25% de 
matieres volatiles, jusqu’au charbon maigre anthraciteux ä moins de 
ll°/o. Le premier ne se rencontre qu’au Couchant de Mons tandis que 
les charbons maigres font defaut dans le Centre et que dans la Basse- 
Sambre on n’en extrait point d’autres.

Telle ou telle qualite est predominate dans chaque bassin qui 
de ce chef se specialise au point de vue des debouches. Cette spe­
cialisation est moins accentuee dans le bassin de Liege oü les charbons 
Flenus font seuls defaut.

D’une maniere generale, la teneur en matieres volatiles de nos 
couches de houille diminue ä mesure qu’augmente la profondeur et, 
pour 1’ensemble du pays, la proportion de charbon maigre produit croit 
d’annee en annee tandis que diminue celle de charbon Flenu.

On range done sous le nom de charbon desproduits tres differents 
les uns des autres par leur composition, les usages auxquels ils sont 
propres et par consequent les debouches qui leur sont offerts.

Les ecarts de valeur de ces produits divers dependent des usages 
auxquels ils conviennent ä raison de leur composition chimique et aussi 
de leur plus ou moins grande rarete.

En outre le classement d’un meme produit en categories definies 
par la grosseur des elements composants influe sur le prix de ces 
categories surtout lorsqu’il s’agit de charbons domestiques et c’est ici 
la categorie qui trouve le plus grand debouche, qui se vend le plus eher.

Quand, par exemple, pour une meme qualite de charbon anthraci­
teux, les gailletins 50/80 valent 32 frs. la tonne, les tetes de 
moineaux 30/50 se vendent 35 frs., les 20/30, 30 frs., les 10/20, 25 frs. 
La «tete de moineau» 30/50 est en effet specialement bien adaptee au 
mode de chauffage le plus en vogue et est la plus demandee.

Enfin les producteurs savent, par des melanges appropries et en 
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achetant au besoin telle qualite qui leur fait defaut, former, suivant 
1’etat du marche, des produits qui repondent le mieux ä la demande 
immediate des consommateurs.

Pour des motifs divers, nous avons cru devoir renoncer ä etudier 
specialement les variations du prix d’une categorie determinee de com­
bustible. Sans parier de la difficulte de recueillir ä ce sujet une do­
cumentation digne de foi, ces variations sont, ä peu d’exceptions pres, 
paralleles ä celles du prix moyen et lorsqu’elles s’en ecartent, c’est 
sous 1’influence de raisons d’ordre trop special pour qu’il soit possible 
de generalise!' les conclusions auxquelles nous serions conduits.

D’autre part, la comparaison du prix de vente au prix de revient, 
laquelle ne s’applique necessairement qu’ä 1’ensemble des produits d’une 
meme mine ou d’un groupe de mines, eüt ete impossible. — Il n’en sera 
pas moins interessant d’examiner au passage quelques cas particuliers.

Pour des motifs analogues, nous n’avons pas voulu nous borner ä 
l’etude approfondie de quelques charbonnages. Ici encore, des con­
ditions tres variables d’exploitation dues ä des particularites de gise- 
ment, ä un outillage plus ou moins modernise, ä 1’organisation du travail, 
des prix de vente influences par des causes particulieres eussent ete, 
ä defaut d’une base de comparaison, autant d’elements propres ä egarer 
nos recherches plutöt qu’ä les eclairer.

Cette base, nous 1’avons etablie en nous aidant des statistiques de 
1’Administration des Mines, relatives ä 1’ensemble du pays1.

Ces statistiques, elaborees avec un soin qui n’est pas discute, sont 
basees sur l’estimation des recettes et des depenses faite en vue de 
determiner le benefice imposable ä la redevance proportionnelle, etablie 
par la loi du 21 avril 1810 sur les mines. A cet effet, les operations 
de 1’annee, se rapportant aux charbonnages ä 1’exclusion des fabriques 
de coke ou d’agglomeres qui souvent y sont annexees, entrent seules 
en jeu sans admettre ni report, ni amortissement, ni constitution de 
fonds de prevision, ni interets de capitaux, ni rentrees quelconques 
pour vente de vieux materiaux, ristournes syndicales etc..

Par lä meme se trouvent elimines un grand nombre de facteurs 
dont 1’influence sur la formation des prix, alors meme qu’elle serait 
reelle, n’est pas plus particuliere aux charbonnages qu’ä toute autre

’ Voir specialement Annales des Mines de Belgique, tome VI. 1901, 
pages 595 et suivantes pour la periode 1891 ä 1900; tome XVII, 1912, 
pages 257 et suivantes pour la periode 1901—1910; tome XVIII, 1913, 
pages 1227 et suivantes pour les annees 1911 et 1912.
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industrie et si les resultats obtenus de cette maniere ne sont pas com­
parables ä ceux deduits des bilans des societes exploitantes, ils offrent, 
ä notre avis, 1’immense avantage de fournir des renseignements toujours 
comparables ä eux-memes, et sont un precieux instrument d’investigation 
ä la condition de ne jamais perdre de vue Fexacte signification de ces 
renseignements. C’est pourquoi nous avons, avant toutes choses, pris 
soin de definir la portee precise des termes valeur ä la tonne, 
prix de revient, depenses extraordinaires etc.. Au surplus 
les critiques dont ces statistiques peuvent etre 1’objet tombent lorsqu’il 
s’agit de connaitre moins la valeur absolue des chiffres que la nature 
de leurs variations.

Aussi souvent que possible nous avons mis en regard des donnees 
relatives ä 1’ensemble des charbonnages beiges celles puisees aux memes 
sources se rapportant au bassin de Liege1 (lequel, nous 1’avons dit, 
est le moins specialise quant aux qualites produites) et enfin celles 
qu’a bien voulu nous conmuniquer le directeur gerant d’un charbonnage 
de ce bassin. Nous sommes heureux de 1’en remercier ici.

1 Voir notamment: Rapport sur l’industrie minerale dans la province 
de Liege pendant Tannee 1912 par Joseph Libert, inspecteur General des 
Mines. Liege 1913.

2 Commission d’enquete sur la duree du travail dans les mines de houille. 
— Le marche charbonnier beige par Georges De Leener, Professeur ä 
1’Universite de Bruxelles. — Bruxelles 1908.

Les comparaisons que nous avons ainsi etablies permettent ä la 
fois de juger de la valeur d’une etude d’ensemble et d’analyser certains 
points speciaux relatifs ä une exploitation determinee.

En ce qui concerne le marche charbonnier, nous nous sommes ä 
maintes reprises aide de l’etude tres documentee de M. le professeur 
G. De Leener2.

Chapitre II.

Prix de vente et prix de revient.
Nous avons etabli pour la periode 1891 ä 1912 trois diagrammes 

se rapportant, le premier ä 1’ensemble des charbonnages beiges, le 
second au bassin de Liege, le troisieme ä un charbonnage de ce bassin. 
Sur chacun d’eux figure, en regard de la valeur ä la tonne, le prix 
de revient decompose d’une part en salaires et autres frais, d’autre 
part en depenses ordinaires et extraodinaires. Nous y avons en outre 
fait figurer la production.
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Nous avons reuni en un tableau tous les elements qui ont servi 
ä construire le diagramme N° I, mais il nous a paru fastidieux, etant 
donne le but poursuivi, de publier des tableaux analogues relatifs aux 
diagrammes Nos II et III.

Quelques observations preliminaires sont necessaires pour definir 
Texacte signification des diagrammes et en faciliter la comprehension.

Valeur ä la tonne. La valeur ä la tonne est le quotient de la 
valeur totale produite par le nombre de tonnes extraites. La valeur 
totale produite est etablie par 1’Administration des Mines en ajoutant 
au chiffre de vente, sur le carreau de la mine, la valeur marchande 
estimee aussi exactement que possible des charbons consommes ä la 
mine et en tenant compte de celle des stocks ä fin d’annee. Les valeurs 
ainsi etablies sont legerement inferieures aux prix de vente moyens du 
commerce mais leurs variations sont certainement paralleles. En effet 
les erreurs eventuelles dans l’estimation des charbons consommes et 
des stocks portent sur des quantites relativement faibles. La valeur 
minime des charbons consommes attenue encore 1’importance de ces 
erreurs. Elles ont, en ce qui concerne ces derniers, une influence 
parallele sur la valeur ä la tonne et le prix de revient et sont sans 
consequences quand il ne s’agit que de comparer les deux courbes.

Production. Les statistiques de rAdministration des Mines font 
connaitre jusqu’en 1905 la production brute et ä partir de 1904 la 
production nette c’est ä dire: pierres deduites. La comparaison des 
deux chiffres de production pour les annees 1904 et 1905 a permis 
d’etablir avec assez d’exactitude la relation:

production brute = production nette x 1,067.
Dans un but d’uniformite, tous les elements du diagramme N° I sont 
rapportes ä la production brute, calculee ä partir de 1906 ä l’aide du 
coefficient: 1,067. Les diagrammes Nos II et III ont pu etre rapportes 
ä la production nette, ce qui est plus logique. On ne peut done com­
parer en valeur absolue les donnees du diagramme N° I avec celles 
des diagrammes II et III. L’allure des courbes n’en reste pas moins 
comparable, ce n’est qu’une question d’echelle.

Prix de revient. Dans 1’etablissement du prix de revient, 
FAdministration des Mines considere les depenses pour travaux prepara- 
toires et de premier etablissement — reunies sous le nom de depenses 
extraordinaires — comme completement amorties 1’annee meme ou 
elles sont effectuees. Du moment ou il nous est possible de faire 
apparaitre separement la part de ces depenses extraordinaires dans le 
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prix de revient, il nous importe peu que, dans la comptabilite des 
charbonnages, elles soient en realite amorties en un plus ou moins grand 
nombre d’annees selon le resultat financier que 1’on desire faire appa- 
raitre au bilan.

La courbe obtenue en tenant compte de ces amortissements partiels 
oscillerait d’ailleurs autour de celle du prix de revient de telle fa$on 
que pour une periode d’une vingtaine d’annees, les surfaces limitees 
par ces deux courbes seraient sans doute tres sensiblement egales. 
Au surplus, cette courbe representative d’un prix de revient fictif ne 
nous apprendrait rien si ce n’est la plus ou moins grande sagacite 
appointee ä la gestion financiere de nos charbonnages.

Dans un autre ordre d’idees, il convient de remarquer qu’en 
general les travaux preparatoires productifs (montages ou chassages en 
veine) et meme les travers-bancs de peu d’importance sont portes en 
depenses ordinaires tandis que le coüt des bacnures principales, des 
creusements ou approfondissements de puits et des installations nou- 
velles est porte aux depenses extraordinaires.

La delimitation est, on le con^oit, assez difficile ä etablir et cette 
subdivision n’est guere susceptible d’une precision absolue.

Les depenses ordinaires admises par 1’Administration des 
Mines dans 1’etablissement du prix de revient comprennent, outre les 
salaires, les depenses d’approvisionnements, les frais generaux et ceux 
d’administration ä 1’exclusion des amortissements, reserves etc., ainsi 
qu’il a ete dit plus haut.

Examen critique des diagrammes.
Prix de vente. Une premiere chose est remarquable c’est la 

similitude des trois courbes: valeur ä la tonne.
Les maxima et minima sont atteints aux memes epoques; la periode 

de hausse est toujours plus rapide que la baisse consecutive et les prix 
ne flechissent jamais jusqu’au taux du minimum anterieur. De plus les 
ecarts entre les prix d’une annee ä l’autre s’accentuent aux approches 
des maxima qui sont toujours de courte duree.

D’une maniere generale le prix du charbon malgre ses fluctuations 
importantes et rapides a une tendance persistante ä s’elever. Quelles 
que soient les causes determinantes de ces variations, elles restent 
les memes, qu’il s’agisse de 1’ensemble du pays, d’un groupe de char­
bonnages ou d’une exploitation determinee dont les conditions de pro­
duction sont ainsi que nous le verrons tres particulieres.
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Diagramme N°I. Etudions tout d’abord le diagramme N° I relatif 
ä 1’ensemble des charbonnages beiges. Un premier examen fait prevoir 
que s’il existe une relation entre le prix de revient et le prix de vente, 
c’est le second qui influe sur le premier. En effet, bien que les courbes 
paraissent assez semblables et que les maxima et minima soient atteints 
aux memes epoques, il importe de remarquer que dans les periodes de 
hausse l’augmentation du prix de revient est moins considerable que 
celle de la valeur ä la tonne et qu’au delä des maxima il decroit beau­
coup moins rapidement que cette derniere. — Une seule exception ä 
cette regle se presente pendant la periode 1909—1911. Nous en 
examinerons plus loin les causes bien particulieres.

Si done 1’un des deux elements, prix de revient, prix de vente, 
entraine 1’autre, ce doit etre evidemment celui dont les variations sont 
les plus prononcees et les plus rapides. On concevrait mal en effet 
qu’une augmentation du prix de revient soit la cause d’une augmentation 
plus grande du prix de vente et qu’inversement une faible diminution 
du prix de revient puisse avoir pour consequence une diminution con­
siderable du prix de vente.

La variation du prix de revient tient ä diverses causes dont les 
principales sont mises en lumiere par le diagramme lui-meme. Elle 
est influencee au premier chef par celle du salaire et dans une pro­
portion moindre, quand il s’agit d’un ensemble assez considerable de 
mines, par celle des depenses extraordinaires. L’influence de ces 
dernieres est eliminee au diagramme, si nous ne considerons que la 
courbe des depenses ordinaires. Les portions d’ordonnees comprises 
entre cette courbe et celle des salaires representent ä peu de chose 
pres (salaires extraordinaires), les depenses d’approvisionnements et 
les frais generaux.

Salaires. Le coüt de la main d’oeuvre ä la tonne est fonction 
du salaire reel paye, du rendement propre de 1’ouvrier, des conditions 
de gisement et des efforts accomplis dans le domaine technique pour 
reduire la part de la main d’oeuvre dans le prix de revient. La fapon 
dont se combinent ces facteurs divers est des plus complexes et de- 
manderait ä eile seule une etude detaillee. Il est permis de dire ce­
pendant que le salaire reel paye a une influence immediate, preponde­
rant e, sur le prix de revient — salaire ä la tonne et que les variations 
brusques du second sont assez exactement le reflet de celles subies 
par le premier. Le rendement de 1’ouvrier, qui pour des causes diverses, 
a une tendance ä diminuer alors que le salaire tend ä augmenter, inter-
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Diagramme No. I: Ensemble des Charbonnages Beiges.
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vient pour accentuer les variations du salaire ä la tonne tandis que 
les progres d’ordre technique tendent d’une fa^on continuelle ä en 
attenuer dans une faible mesure le mouvement de hausse.

La variation absolue des salaires est done le principal facteur 
qui, dans 1’etat actuel des choses, determine celle du coüt de la main 
d’oeuvre ä la tonne et partant celle du prix de revient.

Nous pourrions comme precedemment conclure de 1’amplitude 
relative des variations que c’est bien le salaire qui depend du prix de 
vente et non 1’inverse, mais le fait est notoire. Des que les prix sont 
en hausse, des augmentations de salaire sont demandees et generale­
ment obtenues; cependant il est beaucoup plus difficile de faire admettre 
aux ouvriers une reduction de salaire quand les prix sont en baisse; 
aussi voit-on le taux des salaires diminuer moins rapidement qu’il n’a 
monte et s’arreter toujours ä un minimum superieur au precedent.

On cite des cas ou 1’etat du marche aurait permis une hausse 
momentanee et oü les producteurs prefererent y renoncer parce qu’elle 
eüt entraine une augmentation des salaires qu’il n’aurait pas ete facile 
de reduire ensuite.

Les depenses ordinaires autres que les salaires ont une tendance 
generale ä augmenter sans que les variations d’une annee ä 1’autre 
soient bien sensibles. Tout concourt ä provoquer la progression de 
ces depenses et, sans attacher une importance exageree ä la variation 
du prix des matieres auxiliaires qui, prises isolement, n’entrent que 
pour une faible part dans le prix de revient, nous citerons ä titre 
d’indication 1’influence du developpement des procedes mecaniques se 
substituant ä la main d’oeuvre, les difficultes croissantes d’exploitation 
dues ä l’epuisement des gisements et ä l’augmentation de la profondeur 
d’extraction, les reglements de police de plus en plus exigeants, les 
charges sociales toujours plus considerables.

Quant aux depenses extraordinaires et specialement celles de 
premier etablissement il est logique de les voir surtout augmenter 
lorsque la situation florissante du marche rend des capitaux disponibles. 
Generalement les travaux projetes ou commences dans une annee de 
prosperite se continuent pendant une ou deux annees consecutives. 
C’est ce qui ressort mieux encore, ainsi que nous allons le voir de 
1’examen du diagramme N° II relatif ä un moins grand ensemble de 
mines.

Au prealable, la periode 1909—1912 doit encore retenir notre 
attention. Le prix de revient global croit au debut de cette periode 
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plus rapidement que la valeur ä la tonne et, fait sans precedent, la 
depasse en 1911. Des 1912, il fut possible de relever le prix de vente 
et le prix de revient, qui cependant n’avait cesse de croitre, lui resta 
inferieur. Il faut chercher la cause de cette pertubation dans un re- 
levement simultane des salaires ä la tonne et des depenses extra- 
ordinaires. La loi du 31 decembre 1909, reduisant la journee de travail 
dans les mines ä 9 1/2 heures ä partir du Ier janvier 1911 et ä 9 heures 
ä partir du Ier janvier 1912 n’est pas etrangere ä cette augmentation 
rapide du prix de revient. D’une part, le rendement de 1’ouvrier 
diminua assez sensiblement en 1911 et le taux des salaires reels ne 
cessa d’augmenter surtout en 1912; d’autre part, bon nombre de societes 
charbonnieres se preoccuperent un peu tard d’ameliorer leurs moyens 
de production pour parer aux effets de la loi et les depenses entrainees 
de ce chef se multiplierent au dernier moment. Enfin, beaucoup de 
charbonnages se virent en outre dans l’obligation de satisfaire ä 
1’Arrete Royal du 28 aoüt 1911 prescrivant 1’etablissement de bains- 
douches ä 1’usage des ouvriers. Ces depenses de premier etablissement 
se repartissent en majeure partie sur les exercices 1911 et 1912.

U faudrait se garder de tirer de ce qui precede des conclusions 
pessimistes quant aux consequences de la reduction de la journee de 
travail. Nous ne pouvons nous etendre ici sur ce sujet; il semble bien 
cependant que le malaise signale ne soit que passager et bien pres de 
se dissiper ä 1’heure presente.

Diagramme N° II. La comparaison des valeurs ä la tonne et 
des prix de revient pour 1’ensemble des charbonnages du bassin de 
Liege renforce les deductions que nous venons de tirer de la premiere 
partie de cette etude.

Par deux fois le diagramme N° II montre que le maximum du prix 
de revient est atteint un an apres celui du prix de vente. En 1901, 
annee de crise succedant ä une annee de prosperite exceptionnelle, 
1’augmentation du prix de revient resulte pour une faible part de celle 
des salaires ä la tonne. Celle-ci est elle-meme la consequence d’une 
diminution d’effet utile, alors que les salaires reels sont dejä en baisse; 
mais ce sont surtout les frais autres que les salaires et particuliere- 
ment les depenses extraordinaires dont le taux a augmente. Le meme 
phenomene se represente en 1908, oü nous constatons une diminution 
du prix de vente succedant au maximum de 1907 et oü le prix de 
revient augmente encore legerement par suite de 1’augmentation du
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taux des frais autres que les salaires et malgre une legere diminution 
du taux des salaires.

Il n’est pas sans interet de remarquer que la production en forte 
hausse en 1907 a augmente encore de fa$on sensible en 1908, ä 1’inverse 
de ce qui s’est produit de 1900 ä 1901. Au surplus, il semble bien 
resulter de 1’examen des deux premiers diagrammes que pour ensemble 
de mines, la variation de la production n’a qu’un effet tres limite et 
d’ailleurs difficile ä degager sur celle du prix de revient et cela se 
con^oit aisement, car la part des frais fixes dans le prix de revient 
est minime.

Remarquons encore que pendant la periode critique 1909—1912, 
malgre une greve importante au debut de 1911, determinant une chute 
de production, les charbonnages du bassin de Liege surent maintenir 
le prix de revient notablement en-dessous de prix de vente. — Les 
causes analysees plus haut sont bien intervenues pour faire augmenter 
des 1909 le prix de revient alors que le prix de vente etait encore en 
baisse, mais avec moins d’intensite. Les exploitants de ce bassin 
semblent s’etre preoccupes plus tot que les autres d’ameliorer leur 
outillage, c’est ce que montre encore le diagramme des depenses extra­
ordinaires qui, des 1907, en pleine periode de prosperity, marque une 
augmentation tres sensible de ces depenses. — Il n’est pas douteux 
que dans 1’ensemble, les charbonnages du bassin de Liege se trouvaient 
au moment oil la loi fut mise en vigueur les mieux prepares ä en sup­
porter les effets, d’autant plus qu’ä ce moment la journee de travail y 
etait dejä plus courte que partout ailleurs.

Diagramme N° III. L’etude du diagramme N° III, relatif ä un 
cas particulier oü les conditions de production semblent s’ecarter 
beaucoup des conditions moyennes analysees ci-dessus, est speciale­
ment instructive1.

1 L’interruption du diagramme N° III entre les annees 1906 et 1908 
est due ä ce qu’une longue greve economique a sevi ä ce charbonnage 
durant 1’annee 1907.

Alors que la production du pays augmentait ä peu pres reguliere- 
ment, celle du charbonnage considere diminuait rapidement et passait 
de 247 000 tonnes en 1892 ä 170000 tonnes en 1903 par suite de cir- 
constances diverses et entre autres de l’epuisement d’un gisement de 
plus en plus pauvre oü la puissance moyenne des couches etait tombee 
de 0,95 m. ä 0,57 m. dans la meme periode. La production ne se releva
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qu’en 1904, lors de la mise en exploitation d’un nouveau siege et ne 
cessa des lors de croitre rapidement sans que cependant la puissance 
moyenne des couches depassät sensiblement 0,60 m.

La variation du prix de revient est loin de cone order ici avec celle 
du prix de vente, dont 1’influence ne semble guere avoir de repercussion 
que sur les depenses extraordinaires. C’est ainsi qu’apres la periode. 
de bas prix de 1893—1895, le prix de vente remonte considerablement 
en 1896 et 1’augmentation des depenses extraordinaires, la meme annee, 
porte le prix de revient ä un taux presqu’egal ä celui de la valeur ä la 
tonne. Abstraction faite de cette «pointe» le prix de revient s’eleve 
progressivement mais beaucoup moins vite que le prix de vente, et 
pour des raisons differentes, ainsi qu'on va le voir. L’ecart en 1900 
atteint plus de 10 frs. ä la tonne. A la suite de ces heureux resultats, 
la construction d’une station centrale d’electricite est decidee. Celle-ci 
n’est construite qu’en 1902, et c’est pourquoi le prix de revient n’atteint 
son maximum que deux ans apres le prix de vente. D’ailleurs ce 
maximum n’est atteint qu’en 1903 pour les depenses ordinaires, les 
salaires ä la tonne n’ayant cesse d’augmenter. Cette progression ä peu 
pres constante du coüt de la main d’oeuvre ä la tonne jusqu’en 1906, 
suivie d’une diminution de 1908 ä 1911, alors que les salaires journaliers 
bruts subissaient une variation comparable ä celle de 1’ensemble des 
charbonnages, ne laisse pas d’etre interessante.

C’est que d’une part, jusqu’en 1906, le rendement par ouvrier varie 
dans le meme sens que le salaire, d’autre part des 1908 il augmente 
brusquement et continue ä progresser jusqu’en 1911, influence au premier 
chef par le rendement de 1’ouvrier ä veine.

Le tableau suivant, permettant de comparer les resultats des 
annees 1908 et 1911 a ceux de 1906 est ä cet egard particulierement 
suggestit.

Des resultats aussi remarquables ne furent naturellement obtenus 
que grace au perfectionnement de 1’outillage, ä 1’introduction de pro- 

edjrlften 144. 1. 21

Charbonnage 
cas particulier.

1906 1908 
oio

1911 
°/o

Salaires ä la tonne. . . . 100 — 4.7 — 15,0
Salaires bruts.................... 100 + 22,9 + 14,4
Rendement par ouvrier de 

toutes categories .... 100 + 31,0 + 35,7
Rendement par ouvrier ä 

veine........................... 100 + 45,3 + 87.5
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cedes mecaniques nouveaux et surtout ä une organisation toute speciale 
de la main d’oeuvre1. Ces divers elements combines permirent de 
maintenir ä peu pres constant le taux des depenses ordinaires tout en 
reduisant la part des salaires dans ces depenses pendant une periode 
oü, pour 1’ensemble du bassin et du pays, le taux des salaires et 
celui des autres frais augmentaient simultanement.

1 Voir R. A. Henry: Le Socialisme et 1’art de commander dans 
l’industrie. — Liege- Vaillant-Carman ne. 1914.

Anterieurement ä cette periode, on constate jusqu’en 1903 une 
augmentation des depenses autres que les salaires, visiblement influencee 
par la reduction anormale de production puis en 1904 une diminution 
brusque qui correspond ä la mise en exploitation d’un nouveau siege.

* * *
En resume, des trois facteurs principaux qui interviennent dans 

le prix de revient, les salaires ont la part preponderante. Leur variation 
est generalement parallele ä celle des salaires absolus. Ceux-ci sont 
influences par le prix de vente et c’est par une diminution des salaires 
que 1’exploitant peut, en se donnant le moins de mal et le plus 
brusquement reduire son prix de revient.

L'exemple du diagramme N° III montre cependant que 1’effet utile 
qu’on peut retirer de la main d’oeuvre est un element largement com- 
pensateur dont on semble en general s’etre trop peu preoccupe et que 
des salaires absolus de plus en plus eleves sont compatibles avec une 
diminution du salaire ä la tonne. Il convient de remarquer que cette 
diminution est aussi bien le resultat d’une organisation judicieuse du 
travail que de l’introduction de perfectionnements d’ordre technique. 
Il semble d’ailleurs que jusqu’ici la mise en pratique de ces per­
fectionnements a ete sans grande influence sur le prix de revient total 
et que la reduction de main d’oeuvre qu’ils entrainent est compensee 
par une augmentation des autres frais.

C’est pourquoi, aussi longtemps que la main d'oeuvre fut bon 
marche et abondante, les ameliorations d’ordre technique resterent en 
general au second plan des preoccupations de nos charbonniers comme 
le sont encore, ä de rares exceptions pres, les problemes relatifs ä 
l’organisation scientifique de la main d’oeuvre.

Les depenses ordinaires autres que les salaires, second facteur 
important du prix de revient, tendent ä augmenter progressivement 
d’importance. Elles sont, nous 1’avons vu, completement independantes 
du prix de vente. Enfin les depenses extraordinaires sont dictees par
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les necessites memes de 1'exploitation et leur seule correlation avec 
le prix de vente est due ä ce que les installations nouvelles im­
portantes sont generalement decidees au lendemain de periodes fruc- 
tueuses.

Nous croyons avoir montre ä Süffisance dans quelle limite le 
prix de revient est influence par le prix de vente et comment le 
developpement du machinisme et 1’organisation plus scientifique de la 
main d’oeuvre reduiront sans doute de plus en plus cette influence. 
Naturellement, comme dans toute industrie, le prix de revient con- 
stitue une limite ä laquelle le prix de vente ne peut descendre 
qu’accidentellement sous peine de voir pericliter 1’exploitation; mais 
il nous faut chercher ailleurs la cause des variations importantes du 
prix de vente.

Chapitre III.

Production et consommation.
Le marche charbounier.

La variation de la production pendant la periode consideree doit 
retenir un instant notre attention. Cette variation est representee sur 
les diagrammes I ä III en regard des prix de vente, sur le diagramme IV 
en regard des importations et exportations de combustibles.

Apres etre restee stationnaire pendant les annees de crise 1892 
et 1893, la production de 1’ensemble de nos charbonnages augmente 
jusqu’en 1906 de fa$on tres reguliere, peut-on dire, si 1’on excepte les 
annees 1900—1901 marquees .par un etat de prosperity tout special 
auquel succede une periode de crise et 1’annee 1905 oü sevit une greve 
assez longue. De 1893 ä 1906, la production passe de 19,5 millions de 
tonnes ä 25 millions; de 1906 ä 1910, eile n’a varie que dans de faibles 
limites tandis que 1’annee 1911 est marquee par une reduction de pres 
de 1 million de tonnes qui s’accentue encore en 1912. Il faut chercher 
la raison de cette diminution de production dans 1’adaptation lente d’un 
grand nombre de charbonnages ä la reduction de la duree de travail 
et aux greves qui pour des causes diverses sevirent en 1911 dans le 
bassin de Liege, en 1912 dans le Borinage.

L avenir nous dira si eile est aussi le resultat de 1’appauvrissement 
de nos gisements, comme on l’a pretendu. L’exemple du bassin de 
Liege, particulierement atteint par la greve de 1911 mais mieux prepare, 

21* 
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avons-nous dit, ä supporter les effets de la loi, nous rassure cependant 
ä cet egard: des 1912, la production y est en augmentation sur celle

de 1910. Quoi qu’il en soit, il semble bien que le taux de la production 
soit voisin de la limite maximum qu’on peut esperer lui voir atteindre 
jusqu’au jour oü de nouvelles richesses minieres seront mises en ex­
ploitation.
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Les exportations de combustibles restent sensiblement constantes, 
variant seulement de 6 millions ä 7 millions de tonnes de 1891 ä 1912 
tandis que les importations, qui n’atteignaient que 2 millions de tonnes 
en 1891, deviennent de plus en plus considerables, pour atteindre pres 
de 10 millions de tonnes en 1912. Des 1910 la production nationale ne 
suffit plus aux besoins croissants de la consommation et 1’excedent des 
importations sur les exportations augmente rapidement.

De ces simples constatations nous pouvons dejä tirer quelques 
enseignements interessants: c’est d’abord 1’extreme regularity avec la­
quelle croissent les besoins de la consommation; c’est ensuite 1’effort 
fait par les producteurs pour suffire ä ces besoins tout en maintenant 
les positions acquises sur les marches etrangers; c’est enfin 1’appoint 
apporte fort heureusement par les charbons etrangers sans que leur 
introduction sur le marche beige ait jusqu’ici pour effet de rendre plus 
difficile 1’ecoulement des produits nationaux, ce qui se traduirait soit 
par un abaissement des prix de vente, soit par une augmentation des 
exportations.

Jusqu’ici nous n’apercevons pas de relation entre les elements 
production — consommation — prix de vente.

C’est qu’en realite nous ne pouvons nous rendre compte de 1’im- 
portance relative de 1’offre et de la demande de combustibles par 
1’etude limitee du marche national.

Les frontieres politiques sont ici sans interet dominant et 1’on 
pourrait tracer les limites de la zone d’activite qu’il conviendrait 
d'etudier en y englobant les centres industriels du Nord et du Pas 
de Calais, ceux de 1’Est fran^ais, le marche parisien, le bassin rhenan-* 
westphalien, celui du Limbourg-Hollandais et enfin une partie des 
bassins anglais.

Nous devons nous bomer ä faire connaitre dans leurs grandes 
lignes d’une part le marche d’exportation des charbons beiges et la 
concurrence qu’ils rencontrent ä 1’etranger, d’autre part les centres 
principaux d’importation et leurs zones d’influence respectives. Cette 
etude sera necessairement liee ä celle des besoins de la consommation 
nationale.

Afin de faciliter la comprehension des echanges de combustible 
entre la Belgique et les pays voisins nous avons dresse le tableau ci- 
apres1 relatif aux annees 1905, prise comme point de comparaison,

1 Renseignements extraits du «Tableau du commerce exterieur de la 
Belgique» publie par le Departement des Finances.
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Pays

A
nn

ee
s Importations 

(tonnes)
Exportations 

(tonnes)

Houille
1

Coke I Agglo- 
meres Houille Coke Agglo- 

meres

1905 2 371 479 285 917 63 091 569 120 145 537 64 682
Allemagne 1910 3 620 099 464 151 270 492 335 607 266 012 54 914

1911 4 143 841 623 134 । 368 184 292 953 260 322 39 520
1912 4 649 444 851 282 413 740 262 958 ! 279 994 28 409

1905 1 145 789 69 699 7 467 3 182 473 441 486 163 914
France 1910 843 949 , 26145 1119 3 993 580 400 428 244 996

1911 857 415 । 44 527 1260 4 344 739 397 019 267 341
1912 1 220 410 58 298 2 149 4 086 525 ; 381 670 ; 299 242

Grande­
1905 680 280 ' _ _ _ _ _
1910 1 704 880 — — 147 246 — —

Bretagne 1911 1 945 355 517 — 11 990 8 283 5 780
1912 1 782 287 482 — 64 814 1 129 11 851

1905 32 239 418 * 1981 415 231 64 588 31 299
Pays-Bas 1910 265 976 7 757 ' 5 530 299 206 54 494 26 686

1911 379 680 : 23 017 13 746 265 853 47 770 15 697
1912 479 209 43 648 20 583 257 971 46 356 6101

Grand- 1905 — — — 208 244 . 256 725 30 711
duche de 1910 — — ! — 147 246 193 233 27 761

1911 — — — 113155 182183 20009
Luxembourg 1912 — ' — — 113 289 140 830 13 777

1910—1911 et 1912, ces trois dernieres annees offrant un interet parti- 
culier au point de vue de l’accroissement des importations.

Les principaux pays d’exportation sont d’abord la France, puis 
1’Allemagne, les Pays-Bas et le grand-duche de Luxembourg.

Si nos exportations vers la France ont une legere tendance ä 
augmenter, elles diminuent au contraire considerablement vers 1’Alle- 
magne, les Pays-Bas et le grand-duche de Luxembourg et tandis 
que 1’importation des charbons fran^ais est soumise a de simples 
fluctuations celle des charbons allemands et hollandais progresse 
rapidement.

La raison en est simple. La France est depuis longtemps un pays 
importateur de charbons. Les prix y sont plus eleves qu’en Belgique 
et les charbons beiges y ont excellente reputation. Ce sont les prix 
des charbons beiges qui dans une certaine mesure determinent ceux 
des charbons indigenes dans le Nord de la France parfois avec un 
excedent de 1 fr. ä la tonne en faveur des premiers. Ce sont encore 
les charbons beiges qui sont les plus reputes sur la place de Paris et 
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ils s’y vendent 6 ou 7 frs. plus eher ä la tonne que les charbons fran^ais 
de qualite correspondante b

Ajoutons que les tarifs des chemins de fer beiges sont etablis de 
maniere ä favoriser les exportations et nous comprendrons que les pro­
ducteurs beiges surtout ceux du Hainaut trouvent dans le Nord et 
1’Est de la France, comme sur le marche parisien, un debouche avan- 
tageux non seulement pour les charbons domestiques de grande valeur, 
mais encore pour les charbons de chauffe et notamment ceux destines 
aux Compagnies de chemins de fer.

Les producteurs se gardent bien d’abandonner ces clients de choix 
alors meme qua la faveur de ces exportations, des charbons etrangers 
de moindre valeur s’introduisent plus facilement en differents points 
du temtoire beige.

Si le chiffre de nos exportations vers la France ne s’accroit pas 
davantage c’est que le developpement des houilleres du Nord et du 
Pas de Calais, d’une part, l’introduction des charbons allemands dans 
la region de 1’Est d’autre part, opposent au marche des charbons beiges 
en France une concurrence toujours plus vive. Quant aux importations 
de charbons fran^ais en Belgique elles ne se justifient que par la 
situation geographique de certains centres de consommation (les char­
bons domestiques consommes dans les Flandres sont en partie des 
charbons fran£ais), et surtout par la penurie en Belgique de qualites 
speciales, telles que les charbons ä gaz et les fines ä cokes que pro- 
duisent les charbonnages du Nord de la France.

Vers 1’Allemagne nos exportations diminuent chaque jour, refoulees 
par la concurrence des charbons allemands eux-memes qui ne trouvent 
d’ailleurs pas dans leur propre pays de debouches suffisants et se re­
pandent de plus en plus en Belgique.

Nous recevons du bassin rhenan-westphalien non seulement des 
cokes, des fines ä cokes et des charbons ä gaz, mais une quantite 
croissante de charbons de chauffe et meme de charbons domestiques. 
Une grande quantite de ces charbons nous arrivent par le port d'Anvers, 
ou un veritable comptoir de vente est etabli.

Il ne s’agit plus ici d’echanges de frontieres comme pour les 
importations francaises, mais d’un marche organise pour ecouler une 
production surabondante dans un pays qui ne suffit plus ä sa propre 
consommation.

Voir G. De Leener — Le marche charbonnier beige — p. 211.
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La concurrence des charbons allemands en Belgique s'exerce sur­
tout ä 1’egard des importations fran^aises et anglaises, comme eile 
s'exerce en France et dans le grand-duche de Luxembourg ä Vegard 
des charbons beiges, mais on ne peut dire jusqu’a present que les 
charbons allemands font en Belgique une veritable concurrence aux 
charbons indigenes, dont ils suivent d’ailleurs les prix.

Quant aux charbons hollandais, leur role moins important n’est 
pas toutefois sans interet. Les charbonnages du Limbourg-Hollandais 
ont pris en quelques annees un developpement extraordinaire et tout 
naturellement 1’exces de leur production ne trouvant pas de debouches 
vers VAllemagne s’est deverse sur la Belgique qui pouvait 1’absorber. 
C’est ce qui explique 1’accroissement considerable des importations 
hollandaises dans ces dernieres annees, tant en charbons domestiques 
qu'en cokes et en agglomeres. — Les memes raisons expliquent la 
diminution de nos exportations vers la Hollande.

L’importation de charbons anglais qui a considerablement augmente 
depuis une dizaine d’annees reste, semble-t-il, stationnaire depuis quel- 
ques temps, arretee ainsi que nous 1’avons dit par la concurrence alle­
mande et hollandaise. Nous recevons d’Angleterre un peu d’anthracite, 
des houilles ä gaz et des fines ä cokes ainsi qu’une quantite appreciable 
de charbons domestiques bitumineux qui conservent la faveur de la 
clientele des Flandres.

Les chiffres relatifs ä nos exportations vers la Grande-Bretagne 
comprennent des charbons de soute et ne paraissent guere comparables 
entre eux. Leur importance est d’ailleurs minime et nous ne nous y 
arreterons pas.

En resume, la Belgique exporte surtout des charbons de prix 
eleve et sur des marches souvent plus remunerateurs que le marche 
beige; l’exportation est favorisee par les tarifs speciaux de chemins de 
fer, et d’autre part, eile se heurte stir le marche etranger ä la con­
currence des bassins houillers qui 1’entourent et qui tous ont pris un 
developpement croissant dans ces dernieres annees. Sous la double 
influence de cette concurrence et de 1’accroissement de la consommation 
indigene plus rapide que celui de la production, les quantites exportees 
n’ont guere varie pendant la periode etudiee. Les importations ont, 
au contraire, augmente dans de fortes proportions. Elles se limiterent 
d’abord aux charbons de toutes especes au voisinage des frontieres, 
lä oü, ä raison de leur proximite, les producteurs etrangers pouvaient 
fournir leur combustible au meilleur marche et aussi aux qualites
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speciales produites en quantite insuffisante par les bassins beiges. — 
Ces qualites sont chaque annee moins abondantes en meme temps que 
croit la consommation et, par la force des choses, sans opposer de 
veritable resistance, le producteur beige cede petit ä petit les parties 
du marche national qui, par leur position geographique sont le moins 
fructueuses pour lui ä 1’etranger qui doit ecouler un exces de pro­
duction. Nous 1'avons dit: c’est surtout au profit de 1’Allemagne et de 
la Hollande que s’accroit le chiffre des importations.

A considerer ainsi 1’ensemble du marche charbonnier dans les 
limites que nous indiquions plus haut, on ne peut plus dire qu’en 
Belgique 1’offre de combustible soit inferieure ä la demande et il faut 
convenir que la concurrence etrangere empeche le producteur beige 
d’etre absolument maitre des prix. Mais dans quelle limite?

Les importations franchises et anglaises, motivees par des raisons 
geographiques ou des raisons de qualite, n’ont pas le caractere d’une 
veritable concurrence. Les importations hollandaises, bien que crois- 
santes, n’atteignent pas encore un chiffre fort eleve; les importations 
allemandes semblent etre le veritable regulateur qui interviendrait si 
les producteurs beiges montraient des pretentions exagerees; cependant 
ainsi que nous le verrons dans le chapitre relatif ä l’organisation de 
la vente, malgre un prix de revient sensiblement inferieur ä celui du 
charbon beige, realise ala faveur de conditions d’exploitations plus faciles 
et d’une main d’oeuvre moins couteuse, la politique des charbonniers alle­
mands n’a pas ete jusqu’ici d’envahir notre marche en avilissant les 
prix, mais plutot de s’entendre avec les producteurs beiges pour res­
pecter leurs positions acquises et profiter des prix que ces demiers 
peuvent obtenir.

Ce qui precede montre assez clairement pourquoi d’une maniere 
generale le prix du charbon en Belgique a une tendance continue 
ä s’elever, tendance moderee sinon entravee par le proche voisinage 
de pays producteurs, mais n’explique pas encore pourquoi ce prix est 
sujet ä des fluctuations aussi accentuees.

Pour nous en rendre compte, examinons de plus pres comment se 
repartit la demande de combustible, quel Töle plus ou moins con­
siderable joue le charbon dans l’industrie des principaux consommateurs 
et enfin dans quelles limites ces derniers peuvent intervenir dans la 
formation des prix.

Quelques chiffres auxquels on ne peut evidemment accorder qu’une 
valeur d’indication, fixeront les idees ä cet egard.
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Tout d’abord les charbonnages consomment eux-memes environ 
10% de leur production mais en charbons de qualite inferieure et par­
fois invendables; puis viennent, par ordre d’importance, les usines 
siderurgiques absorbant 20 ° o de la consommation totale, les usages 
domestiques qui en absorbent 15%, les chemins de fer 10%, l’industrie 
du verre 6°/o, les usines ä gaz, les usines ä plomb, zinc et argent, 
l’industrie ceramique, chacune environ 5%.

Toutes les industries, peut-on dire, consomment du charbon en 
proportion plus ou moins grande mais inferieure ä ce taux. Ex- 
ceptons, pour des raisons differentes sur lesquelles nous auroiis 
ä revenir, les usines siderurgiques, les usages domestiques et les 
chemins de fer; bimmense variete des consommateurs et le taux 
relativement faible pour lequel chaque industrie intervient dans la 
consommation totale suffisent ä faire comprendre pourquoi, prises 
individuellement, elles ne peuvent exercer d’influence sensible sur 
1’etat general du marche charbonnier. Il faut que des circonsiances 
exterieures interviennent qui modifient ä la fois 1'activite d’un grand 
nombre d’industries diverses pour que 1’ecoulement de la production 
s’en ressente. En outre, a part quelques unes d’entre elles, — comme 
l’industrie verriere, oü il entre pour environ 20% dans le prix de 
revient, l’industrie ceramique, oü il entre pour 14%, — le charbon est 
en general un facteur peu important du prix de revient (dans l’industrie 
du coton il n’y figure que pour 1 ä 1,5%) et 1’on peut avancer que tres 
souvent 1’economie possible resultant d’une meilleure utilisation du 
combustible, tant par le perfectionnement des installations elles-memes 
que par le seul fait de confier la conduite des chaudieres ä des 
chauffeurs au courant de leur metier — ce qui est tres rare — a sur 
le prix de revient une repercussion d’ordre bien plus eleve que les 
simples fluctuations du prix du charbon.

Mais il ne suffit pas d’etre gros consommateur pour pouvoir ä 
priori exercer une influence sur la formation des prix, il faut encore 
etre en etat de lütter ä armes egales contre les pretentions du vendeur.

A cet egard nous comprenons tout de suite que les consommateurs 
de charbon domestique, bien qu’ils absorbent ensemble pres de 15% 
de la production, ne peuvent que subir les prix qui leur sont faits. 
Aucune entente ne peut se creer entre eux; prise isolement leur 
consommation est insignifiante; en outre, ils sont en general peu au 
courant de 1’etat du marche et la variation des prix ne peut peser bien 
lourdement sur leur budget. D’autre part la necessite oil se trouvent
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la plupart d’ entre eux, qui ne peuvent ache ter par wagons, de s'appro- 
visionner par petites quantites, les oblige ä passer par les conditions 
du producteur ou du marchand voisin.

Il ne reste en derniere analyse que les chemins de fer et la 
siderurgie qui puissent etre consideres comme des consommateurs 
influents. Leur role dans la formation des prix a cependant un 
caractere bien different.

Si les chemins de fer beiges consomment environ !O°/o de la pro­
duction nationale, les chemins de fer de 1’Etat interviennent pour plus 
des trois quarts dans ce chiffre. L’Etat ä lui seul est done de beau­
coup le plus gros client des charbonniers. Pour suffire ä sa con­
sommation, il faut le concours d’un grand nombre de producteurs et 
au surplus cette consommation, qui n’est guere influencee par les con­
jonctures exterieures, ne peut que croitre regulierement d’annee en 
annee avec 1’intensite du trafic.

L’exploitation des chemins de fer, qu’elle soit assuree par 1’Etat 
ou par des Compagnies, a bien plus le caractere d’un service public 
que d’une entreprise industrielle et ä ce titre les approvisionnements 
de combustible doivent etre regulierement renouveles en depit de toutes 
circonstances exterieures favorables ou defavorables ä la conclusion 
des marches. Or, on constate que la variation des prix payes par 
1’Etat est assez sensiblement parallele ä celle du prix moyen du char­
bon, ainsi qu’il resulte du tableau ci-apres.

Cela ne doit pas etonner: c’est un fait bien connu que les prix 
conclus avec 1’Etat pour des marches tres importants et d’assez longue 
duree sont attendus par beaucoup de consommateurs pour le renouvelle- 
ment de leurs contrats et servent de base ä bon nombre de trans­
actions. Il ne faudrait pas s’y tromper cependant, ce n’est pas 1’Etat 
qui determine les fluctuations du prix du charbon; nous avons dit quelle 
etait sa situation toute speciale en tant que consommateur et s’il avait 
une influence sur les prix ce serait pour en regularise!' le cours; nous 
verrons plus loin comment l’Etat subit les prix que lui imposent les 
producteurs, acceptant comme une chose equitable qu’on lui fasse 
payer le prix moyen des categories de combustible correspondantes 
dans l’industrie, usant des armes qu’il peut pour se defendre si 1’on 
tente d’eIever ces prix au-dessus de la moyenne. Cela est si vrai qu’il 
fut un moment question de determiner ä 1’aide d’une formule les prix 
ä payer par l’Etat en fonction du prix moyen de vente ä l’industrie 
pendant 1’annee courante, tel qu’il est etabli par les statistiques de
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Annees Valeur moyenne 
a la tonne

Chemins, de fer de 
1’Etat.

Prix moyen par 
tonne de com­

bustibles divers 
(coke exclu)1

1891 12,58 10,26
1892 10,28 7,52
1893 9.34 6,40
1894 9,32 6,89
1895 9,45 7,33
1896 9,51 7,42
1897 10,26 8,26
1898 11,00 9,25
1899 12,43 11,22
1900 17,41 17,91
1901 15,23 17,44
1902 13.20 12,29
1903 12,99 12,24
1904 11,80 12,25
1905 11,85 11.97
1906 14,05 14,06
1907 15,80 17,03
1908 15,14 16,96
1909 13,47 14,26
1910 13,67 13,72

1 Extrait des compte-rendus annuels des operations des chemins de fer 
de 1’Etat beige.

1’Administration des Mines. Ces prix auraient done ete calcules apres 
execution des marches. Dans 1’ordre actuel des choses, les trans­
actions avec 1’Etat ont en quelque sorte le caractere d’une bourse 
quasi officielle qui renseigne les consommateurs sur les prix qui servi- 
ront de base ä la discussion de leurs marches.

Sur quoi repose 1’estimation de ces prix de base, c’est ce que 
nous n’avons pas etabli jusqu’ici; mais le cercle de nos investigations 
se resserrö: il nous reste ä parier de la consommation des usines 
siderurgiques.

Celles-ci absorbent, avons-nous vu, environ 2O°/o de la production 
totale de combustible. Cette consommation se repartit entre un nombre 
limite d’usines importantes. Elle est constitute pour une moitie par 
du coke de haut-fourneau, pour l’autre par du coke de cubilot, des 
flenus pour fours, des charbons de gazogenes et des demi-gras pour 
chaudieres. De plus, le prix du combustible joue un role essentiel 
dans le prix de revient de la grande metallurgie. Il suffit ä cet egard 
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de rappeler que le coüt du charbon represente environ 4O°/o du prix 
de revient de la fonte et 3O°/o de celui de l’acier.

On peut done s’attendre ä trouver une correlation entre les prix 
dans la metallurgie et les prix du charbon. Cette correlation a ete’ 
mise en lumiere par M. De Leener dans son etude sur les prix de 
1890 ä 1910 dans Findustrie du fer et de l’acier1. Reportons-nous au 
•chapitre de cette. etude relatif ä la variation des prix de revient, et 
specialement au tableau comparatif des prix du coke, de la fonte et des 
aciers finis (p. 128—129). Observons avec l’auteur qu’ä des variations 
■considerables du prix des produits finis (aciers lamines) correspondent 
des variations de meme sens mais moins considerables du prix de la 
fonte et de plus faible amplitude encore du prix du coke2. Nous 
homines amenes ä conclure avec lui que dans la siderurgie le prix de 
revient et par consequent le prix du charbon qui en est un facteur 
essentiel est determine par le prix de vente. Et en effet, des que 
.survient une hausse du prix des aciers, les producteurs de fonte recla­
ment leur part de l’augmentation de benefice qui en resulte pour les 
acieries; ä leur tour, les producteurs de coke elevent leurs pretentions 
jusqu’au jour on le cours de l’acier diminuant, ceux de la fonte et du 
coke doivent egalement retrograder tout en cherchant ä conserver au 
moins une partie des avantages acquis.

1 V. plus haut p. 91 et suivantes. •
2 M. De Leener etablit par exemple p. 134 que, de 1902 ä 1906, le 

prix de la fonte a passe de 51 ä 80 frs. et le prix du coke de 17 ä 23 frs. 
ce qui correspond ä une augmentation du prix de revient de 8,50 pour 
-une majoration du prix de vente de 19 frs.

3 De Leener op. cite p. 136.

Ce que nous venons de dire du prix du coke s’applique au prix 
des autres combustibles employes en metallurgie, et ceux qui n’y trou- 
vent pas d’emploi n’echappent pas ä la contagion de ces fluctuations. — 
C’est pour se soustraire ä ces prelevements sur leurs benefices que les 
grandes entreprises siderurgiques tendent ä posseder en propre non 
seulement leurs hauts-fourneaux mais leurs charbonnages, leurs fabriques 
de coke et leurs exploitations de minerais.

Des raisons d’ordre psychologique, peut-on dire, suffiraient done 
ä provoquer des fluctuations du prix du charbon, ä supposer qu’aucune 
modification ne survienne dans la situation respective de Foffre et de 
la demande. Mais il est loin d’en etre ainsi: Si les prix de la metallurgie 
obeissent ä des causes d’ordre general independantes de la vie econo- 
mique propre du pays3, ces causes d’ordre general influent en meme 
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temps, ä des degres differents sur les diverses manifestations de notre 
vie economique. Aux prix eleves correspond une plus grande activite, 
done une plus grande consommation de combustibles non seulement 
dans la metallurgie mais dans un plus ou moins grand nombre d’in­
dustries qui, prises isolement, seraient sans influence sensible sur la 
consommation totale. Aux prix en baisse, correspond un ralentissement 
general des affaires qui, par le meme mecanisme, reduit la consommation.

Il en resulte des ruptures d’equilibre entre 1’offre et la demande 
de combustible et cette seconde cause s’ajoute ä la premiere pour 
accentuer les fluctuations des prix. — Il est bien exact, ainsi que nous 
1’avons dit en nous pla^ant ä un point de vue plus general, que la con­
sommation et la production croissent regulierement, la premiere plus 
vite que la seconde; mais la production ne peut s’adapter qu’exception- 
nellement et dans tous les cas trop lentement aux fluctuations brusques 
que subit la consommation croissante et qui se traduisent par la for­
mation et 1’ecoulement des stocks. Les stocks sont encombrants, les 
charbons enmagasines perdent rapidement de leur valeur et on ne pent 
les dissimilier aux regards des acheteurs qui sont ainsi tres exactement 
et tres facilement renseignes sur la plus ou moins grande facilite 
qu’eprouvent les charbonniers ä ecouler leurs produits.

Des que les stocks s’accroissent, les consommateurs, assures de 
pouvoir renouveler leurs marches sans difficulty, esperant profiler de 
prix plus avantageux, retardent leurs ordres, 1’ecoulement de la pro­
duction se fait plus difficile et la baisse entraine la baisse, limitee dans 
les cas extremes au voisinage du prix de revient. — Si au contraire, les 
stocks s’epuisent rapidement le phenomene inverse se produit: la 
crain te de man quer de combustible dans un moment oü tout ralentisse­
ment de sa production lui ferait perdre de gros benefices dispose 
l’acheteur ä payer des prix eleves et la hausse entraine la hausse limitee 
par la possibilite de faire appel ä la concurrence etrangere.

Tel nous apparait renchainement des causes qui, se superposantr 
tendent ä amplifier les variations de prix du charbon et qui en derniere 
analyse trouvent leur origine dans I'etat de prosperite generale des 
nations.

t L'examen de nos diagrammes confirme ces conclusions: les prix 
minima de 1892—93—1904—1909 succedent avec un retard d’une ou deux 
annees aux crises consecutives aux annees de prosperite generale 
1890—1900—1907 marquees par des prix maxima. Ces retards s’expliquent 
d’eux-memes si la variation des prix du charbon est la consequence et 
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non lune des causes de 1’etat de prosperity generale; de plus, les prix 
baissent toujours moins rapidement qu’ils n’ont monte; cela resulte du 
mecanisme meme de leur formation.

Chapitre IV.

reorganisation de la vente et la formation des prix.
Il nous reste ä examiner dans quelle mesure 1’organisation de la 

vente permet aux producteurs soit de profiter des circonstances d’ordre 
general, soit de les combattre pour amplifier ou attenuer les mouve- 
ments de hausse ou de baisse des combustibles.

Nous ne dirons que peu de chose des intermediaires: ils sont un 
rouage plus ou moins necessaire suivant que la vente est plus diversifiee 
et aussi que 1’organisation syndicale des producteurs est moins ou plus 
developpee. Ils sont en general payes par une commission sur les 
operations qu’ils font; les frais qu’ils occasionnent atteignent le prix 
de revient et sont sans repercussion sur la variation des prix de vente.

Ce qui frappe avant tout quand on cherche ä se rendre compte 
de 1’organisation de la vente de nos charbons, c’est le nombre de groupe- 
ments qui, sous une forme variant de la simple entente sans engagement 
au syndicat le plus severement reglemente, reunissent les producteurs 
des qu’ils sentent la necessite d'arreter leur concurrence reciproque 
ou simplement s’ils ont des interets communs ä defendre. Ces groupe- 
ments prennent meme parfois un caractere international.

Qu’ils nous suffise de citer sans pouvoir nous arreter au detail de leur 
organisation1: le Syndicat des Charbonnages Liegeois, fonde 
en 1897 entre un grand nombre de societes charbonnieres du bassin de 
Liege pour la vente des combustibles de toute categorie et dont le 
but avoue etait, entre autres, de combattre les effets de la concurrence 
entre producteurs. Il arriva exceptionnellement que ce syndicat imposa 
une reduction de production ä ses affilies. C’est ä son initiative que 
furent conclues plusieurs ententes inter-regionales et internationales. 
Il fut dissout en 1912; ses detracteurs lui reprochaient entre autres 
choses rinfluence moderatrice qu’il eut parfois sur les cours eleves. 
Il serait premature de rechercher les effets de ce retour ä la libre 
concurrence, qui d’ailleurs n’exclut plus ä l’heure actuelle 1’idee d’en-

Voir a «ce sujet: De Leener — Le marche charbonnier beige. op. cit. 
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tente et que justifie sans doute dans une certaine mesure 1’etat du 
marche charbonnier, tout different de ce qu’il etait en 1897.

Citons encore le Comptoir de Vente des charbons du 
bassin du Centre, association fondee en 18% entre Societes Char- 
bonnieres de ce bassin pour la vente en commun des menus demi-gras: 
1’Association Houilliere du Couchant de Mons et 1’Asso- 
ciation charbonniere du bassin de Charleroi et de laBasse 
Sambre qui, sans etre ä proprement parier des organisations com- 
merciales, reunissent les directeurs-gerants de ces regions pour dis- 
cuter la situation du marche et se mettre d’accord sur les prix sans 
que 1’observation de ces ententes soient sujette ä contröle; 1’Asso- 
ciation des producteurs de charbon maigre des bass ins de 
Charleroi et de la Basse Sambre, fondee en 1892; le Syndicat 
des producteurs de poussier fonde en 1887 entre les charbonnages 
de la Basse Sambre pour mettre tin ä la concurrence qu’ils s’e faisaient 
entre eux et qui les ruinait.

A cote de ces groupements regionaux. mentionnons ceux qui 
reunissent les producteurs de combustibles speciaux des differents 
bassins beiges tels que le Syndicat des Cokes beiges fonde en 
1894; le Syndicat des Agglomeres. Arretons-nous un instant au 
Syndicat des adjudications de charbon des chemins de fer 
de l’Etat. L’Administration des chemins de fer avait recours jusqu’en 
ces dernieres annees ä un Systeme a-ssez complique d’adjudications, 
renouvelees deux ou trois fois par an, dont le but etait de contrecarrer 
les ententes entre producteurs lorsqu’elles tendaient ä prendre un 
caractere abusif et en meme temps d’assurer les approvisionnements 
dans le cas de soumissions insuffisantes ou jugees inacceptables. C’est 
qu’en effet ä certains moments des ententes se firent qui semblent 
avoir eu pour mobile de reduire 1’importance des soumissions afin de 
forcer les prix, et d’autre part il arriva que dans les periodes de 
prosperite, notamment en 1890 et en 1900, les charbonnages trouverent 
un ecoulement plus avantageux de leurs produits dans l’industrie 
privee et l’Etat fut oblige de completer ses approvisionnements en 
Angleterre, ce qui n’alla pas sans difficultes d’ordre technique, dues ä 
la difference de qualite des combustibles auxquels n’etaient pas ap- 
propries les foyers des locomotives. Vendeurs et acheteurs souffraient 
de ce regime de defiance lorsque se fonda en 1904 le Syndicat des ad­
judications qui reunit la presque totalite des charbonnages beiges, par- 
fois par I’intermediaire de leurs Syndicats respectifs. Des lors, 1’Etat 
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ne manqua plus de soumissions de charbons beiges. Il arriva cepen­
dant plusieurs fois encore qu’il fut force d’accepter des soumissions 
etrangeres lorsqu’il jugeait necessaire de mettre un frein aux exigences 
excessives du syndicat.

Depuis environ un an les adjudications de charbon aux chemins 
de fer de 1’Etat sont supprimees. L’entente n’en subsiste pas moins 
entre producteurs, dont les delegues traitent directement avec le re­
presentant du Ministre des chemins de fer pour des marches d’un an. 
Chacun se montre, parait-il satisfait de ce regime nouveau qui met 
fin aux surprises des adjudications et assure ä 1’Etat ses approvisionne- 
ments en charbons indigenes. Neanmoins, il procede encore ä des ad­
judications restreintes ä I’etranger pour la foumiture de qualites speciales 
et aussi pour se renseigner sur les prix de la concurrence.

Nous avons dit la repercussion des transactions avec 1’Etat sur 
tout le marche charbonnier beige et nous saisissons ici un cote du 
role regulateur joue par la concurrence etrangere ou meme indirecte- 
ment par la simple possibilite d’y recourir.

Independamment des groupements que nous avons passes en* 
revue il existe des accords inter-regionaux pour la fixation des prix ä 
appliquer sur des marches communs et pour le respect de la clientele 
dans des rayons d’action determines. De tels accords furent conclus 
entre le Syndicat des charbonnages liegeois et le Comptoir de vente 
de charbon du bassin du Centre. D’autres accords se firent entre ces 
syndicats et differents charbonnages pour l’exportation aux Compagnies 
fran^aises de chemins de fer. Un syndicat de gailleteries demi-grasses 
s’est forme pour la vente en France des charbons domestiques.

Enfin des ententes internationales se sont formees, principalement 
entre syndicats beiges et allemands. Telle est la convention entre 
le Syndicat des charbonnages liegeois et le Syndicat rhenan-west- 
phalien, qui possede une succursale ä Anvers sous le nom de Societe 
Generale charbonniere, pour la fixation des prix sur les marches 
communs et le respect de la clientele dans certaines zones; telle est 
encore la convention de meme nature entre le Syndicat liegeois et 
l’Eschweiler Bergwerkverein (Syndicat du bassin d’Aix-la-Chapelle). 
Il est ä remarquer que des ententes analogues avec les producteurs 
du Nord de la France n’ont pu aboutir faute d’organisation süffisante 
de ces derniers. Citons enfin le Syndicat International des cokes 
beiges et allemands, convention qui determine les rayons de vente 
respectifs du Syndicat des cokes beiges et de celui des cokes du

Schriften 144. I. 22 
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bassin de la Ruhr. Cette entente a ete etendue aux fines ä cokes, 
eile laisse aux contractants toute liberte quant aux prix qui, en pratique, 
font 1’objet de simples ententes.

Dans cette longue enumeration nous passons forcement sous si­
lence les groupements moins importants, les simples accords conclus 
sans organisation permanente.

Quelle fut Faction sur les prix d’un reseau aussi complet d’ententes 
entre producteurs? Nous entendons ä ce sujet les avis les plus divers. 
Tandis que du cote consommateurs on deplore d’etre ä ]a merci de 
coalitions dont le resultat, dit-on, est de maintenir le charbon ä des 
prix excessifs, nous assistons ä la dissolution du plus puissamment 
organise de ces groupements parce que ses affilies croient trouver plus 
d’avantages ä reprendre leur liberte d’action.

Evidemment l’organisation syndicale peut entrainer ä des abus. 
Nous en avons montre des exemples en ce qui concerne le syndicat 
des adjudications. Cependant sans s’arreter ä des cas isoles, 1’esquisse 
d’ensemble que nous avons donnee de l’organisation de la vente, mise en 

•regard des phases par lesquelles passa l’industrie charbonniere durant 
ces vingt dernieres annees, permet semble-t-il de degager le veritable 
role des syndicats de vente dans la formation des prix.

La plupart d’entre eux prennent naissance au lendemain d’une 
periode critique que traverse l’industrie charbonniere jusque vers 1896. 
A ce moment, la production depasse encore de beaucoup les besoins de 
la consommation; 1’ecoulement des charbons est difficile; la concurrence 
entre producteurs avilit les prix. Les groupements qu’ils forment ont 
un caractere de defense peut-etre plus contre eux-memes que contre 
les consommateurs, et ont certainement pour resultat de raffermir les 
prix. Il ne parait pas douteux que telle est encore leur influence lors 
des crises passageres oü la production depasse la demande immediate.

Dans les moments de grande prosperite au contraire, il y a chance 
pour que les producteurs montrent plus de sagacite lorsque par leurs 
associations ou leurs ententes ils sont mieux renseignes sur la situa­
tion generale des affaires que s’ils restaient isoles et qu’ils se laissent 
moins entrainer ä exiger, ä la faveur des circonstances passageres, les 
prix les plus hauts possibles, politique souvent prejudiciable ä leurs 
propres interets. Nous avons montre en effet comment 1’augmentation 
du prix de vente provoque un relevement immediat du prix de revient 
qu’il est difficile de reduire par la suite, et qui se traduit, si la hausse 
ne persiste pas, par une diminution de benefice.
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Nous avons montre d’autre part comment, par le developpement 
rapide des centres producteurs avoisinant notre pays, et 1’introduction 
facile des charbons etrangers, notamment des charbons allemands sur 
notre marche, la situation respective de 1’offre et de la demande n’avait 
pas ete modiflee aussi profondement que le ferait croire ä premiere vue 
1’accroissement rapide de la consommation dans un pays oü la produc­
tion tend ä rester stationnaire. C’est pourquoi Faction des syndicats de 
vente s’etend de plus en plus ä des ententes internationales alors que, 
la concurrence inferieure n’etant plus bien vive et les producteurs 
s’etant accoutumes aux usages d’une politique d’entente, le role des 
syndicats regionaux parait diminuer d’importance.

En resume, quel que soit selon les circonstances le degre d’organi­
sation des ententes entre vendeurs, elles semblent bien avoir sur la 
formation des prix une action regulatrice qui, sans pouvoir s’opposer 
aux fluctuations dont nous avons indique les causes, en reduisent tout 
au moins 1’amplitude.

Les bourses qui se tiennent chaque semaine ä Bruxelles, Charleroi 
et Liege n’ont guere d’influence sur la formation des prix et elles en 
ont d’autant moins que les syndicats de vente sont plus developpes. 
Les bourses donnent evidemment des indications sur 1’etat general des 
affaires; certains marches y sont conclus mais les prix connus de ces 
marches different peu des prix de base et si 1’acheteur obtient cer- 
taines concessions, c’est le plus souvent sous une forme indirecte. 
Le peu d’action des bourses sur les prix n’a rien qui doive etonner 
lorsque l’entente regne entre vendeurs. Les prix de base sont en effet 
discutes et fixes dans les associations charbonnieres alors meme qu’elles 
n’ont pas un veritable caractere commercial.

Il faudrait se garder d’en induire que les charbonniers sont entiere- 
ment maitres du marche, puisqu’ils doivent eux-memes se plier ä 1’en- 
semble des circonstances exterieures que nous avons analysees.

* * *

Arrive au terme de cette etude il nous parait interessant de mettre 
en relief la repercussion des variations de prix sur les benefices des 
societes charbonnieres. Nous avons montre ä l’aide des diagrammes 
comparatifs du prix de vente et du prix de revient comment les varia­
tions du premier entrainent des variations de meme sens mais de 
moindre amplitude du second. Il en resulte, par difference, une varia­
tion des benefices plus accentuee que celle des prix de vente, variation 

22* 
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d’autant plus sensible que le benefice ne represente qu’une fraction 
plus faible de ces derniers.

C’est ce que montre mieux encore le tableau suivant, dresse d’apres 
la statistique des mines, et qui fait connaitre la part proportionnelle 
des salaires, autres frais et benefices dans la valeur produite.

Annees
Valeur a la 

tonne

frs.

Tantiemes de la valeur produite

aux ouvriers |
°/o j

aux frais 
divers

%

' aux exploi­
tants

i °0

1891 12,58 52,2 33,3
।

14,5
1892 10,28 56,4 38,3 5,3
1893 9,34 57,1 39,4 3,5
1894 9,32 57,6 38,2 4,2
1895 9,45 58,3 37,4 4,3
1896 9,51 57,8 36,8 5,4
1897 10,26 55,9 35,2 8,9
1898 11,00 55,6 34,8 9,6
1899 12,43 53,3 32,9 13,8
1900 17,41 46,0 29,6 i 24,4
1901 15,23 50,2 34,5 ' 15,3
1902 13,20 53,4 1 35,9 1 10,7
1903 12,99 55,4 35,1 j 9,5
1904 11,80 56,7 37,3 : 6,0
1905 11,85 56,1 37.4 1 6,5
1906 14,05 53,5 33,8 12,7
1907 15,80 53,4 | 34,0 12,6
1908 15,14 54,1 37,3 8,6
1909 13,47 54,6 40,3 5,1
1910 13,67 55,2 j 41.3 3,5
1911 13,83 57,2 i 43,7 0,9
1912 15,52 55,3 42.6 2,1

1891—1900 (moyennes) 54.1 34,8 H,1
1901—1910 » 54,3 36,7 9,0

Les faibles variations des tantiemes aux ouvriers et aux frais 
divers, qui d’ailleurs montrent dans 1’ensemble une tendance ä aug- 
menter legerement, s’ajoutent pour provoquer des oscillations tres con- 
sequentes des benefices ä la tonne lesquels tendent plutöt ä diminuer. 
L’augmentation de la production pourrait compenser la reduction des 
benefices ä la tonne; nous savons que pour 1’ensemble des mines il n’en 
est pas ainsi, mais des oscillations aussi fortes n’apparaissent pas au 
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bilan des societes charbonnieres grace au jeu des amortissements. Il 
ressort neanmoins de ce qui precede que les prix eleves des periodes 
de prosperite dont profitent surtout les societes exploitantes sont 
necessaires pour maintenir une remuneration moyenne süffisante des 
capitaux engages et on constate que dans 1’ensemble ä l’augmentation 
du prix du charbon correspond une remuneration meilleure du travail 
et une moindre remuneration du capital.

Chapitre V.

Conclusions.
Nos conclusions se sont degagees de chacun des chapitres de cette 

etude; nous ne pouvons *que les resumer brievement.
Le prix du charbon montre pendant la periode de vingt ans que 

nous avons etudiee une tendance persistante ä s’elever, tout en subissant 
des fluctuations dont 1’amplitude est de moins en moins grande.

Le prix de vente n’est pas influence par le prix de revient; c’est 
1’inverse qui dans 1’etat actuel des choses se produit ä cause notam­
ment de la repercussion des prix de vente sur les salaires.

Envisagee dans son ensemble, l’augmentation du prix de vente 
resulte de la maniere dont se modifie 1’etat du marche. D’une part, 
les besoins de la consommation augmentent regulierement, tandis que 
la production tend ä rester stationnaire; d’autre part le developpement 
des centres de production voisins de nos frontieres tend ä retablir 
1’equilibre entre 1’offre et la demande. La concurrence etrangere, dans 
les limites que nous avons indiquees, s’oppose ä une hausse excessive 
des prix. Les effets possibles de cette concurrence sont eux-memes 
attenues par les ententes internationales entre vendeurs.

Independamment de ce rencherissement des prix, leur fluctuation 
est determinee par les conjonctures d’ordre general. Ces conjonctures 
ont leur repercussion au premier chef sur la grande metallurgie qui est 
ä la fois le plus gros consommateur de charbon et celui dont le prix de 
revient depend pour la plus forte proportion du prix du combustible. 
On constate, toutes autres causes ä part, que les prix du charbon 
subissent 1’entrainement des prix de la metallurgie.

En outre, les causes d’ordre general qui influent sur les prix de 
la siderurgie ont en meme temps leur repercussion sur 1’activite d’un 
plus ou moins grand nombre d’industries et par consequent sur leur 
consommation globale de combustible. Il en resulte une rupture momen- 

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27



342 P. Stevart. La variation des prix de 1891 ä 1912 etc.

tanee d’equilibre entre Foffre et la demande qui par le mecanisme ex­
pose plus haut accentue les fluctuations de prix.

Celles-ci coincident en demiere analyse avec la succession des 
periodes de prosperite et de crises. Leur amplitude est attenuee et 
s’attenue toujours davantage par Faction regulatrice dejä indiquee de 
la concurrence exterieure et des syndicats de vente, et aussi par Faug­
mentation du prix de revient plus prompt ä s’adapter ä la hausse qua 
la baisse et au voisinage duquel s’arretent les prix les plus bas.

Les fluctuations de prix ont au premier chef leur repercussion 
sur les benefices des societes charbonnieres mais, dans 1’ensemble, 
celles-ci doivent se contenter d’une remuneration moins forte d’un 
capital engage de plus en plus considerable, tandis que le prix de 
revient et notamment les salaires absorbent itne proportion croissante 
de la valeur produite.
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IX.

Note sur les prix dans l’industrie du ciment.

Par

Ernest Mahaim.
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345

Les prix dans l’industrie du eiment.

Il ne nous a pas ete possible de recueillir des renseignements 
complets sur les prix dans l’industrie du eiment; mais un directeur 
d’etablissement, ä qui nous nous plaisons ä exprimer notre reconnais­
sance, a bien voulu nous communique!' certains chiffres donnant les 
indications sur les elements du prix de revient.

Ils font l’objet du tableau et du diagramme suivants:
(Voir le tableau p. 346.)

L’observation porte sur les neuf annees de 1904 ä 1912.
Nous ne sommes pas autorise ä publier les chiffres de la produc­

tion annuelle; disons seulement qu’ils ont considerablement augmente 
depuis l’annee initiale, apres avoir montre une chute relative en 1907.

Si l’on considere les courbes du prix de revient et du prix de 
vente, on constate d’abord un certain parallelisme: toute augmentation 
de l’un, par rapport ä l’annee precedente, correspond ä une augmenta­
tion de l’autre. L’annee 1911, cependant fait exception: il y a hausse du 
prix de vente, tandis que le prix de revient est legerement en baisse.

Mais si le sens des variations est le meme, il s’en faut que leur 
importance soit semblable dans les deux courbes. D’une part, la dimi­
nution du prix de revient en 1905 est plus forte que celle du prix de 
vente; ensuite, la chute du prix de vente de 1907 ä 1910, est plus con­
siderable que celle du prix de revient; enfin, tandis que celui-ci reste 
sensiblement le meme pendant les trois dernieres annees, le prix de vente 
marque une hausse rapide (de 5.80 fres., soit 27 p. c. du prix de 1910).

Aussi, il est difficile de dire que la correlation entre le prix de 
vente et le prix de revient est etroite et il n’y a rien d’etonnant ä ce

JV (.7? ?/)
que la formule bien connue r = - ' ne nous donne qu’un coefficient
de 0.59.

D’autre part, il semble que ce soit le prix de revient qui suit le 
prix de vente et non le contraire: en effet, nulle part, nous ne voyons
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Prix dans 1’in-

Matieres premieres Combustible

Coüt 
ar tonne 
e ciment

frs.

Salaires

frs.

Quantite 
par tonne 
de ciment

kg

Prix 
unitaire 

par tonne 

frs.

Coüt 
par tonne 
de ciment

frs.

Quantite 
par tonne 
de ciment {

kg

Prix 
unitaire p 
)ar tonne d>

frs.

1904 1307 4.798
1
| 6.271 294.1 ' 16.725 4.919 2.288

1905 1393 3.744 5.259 302.9 j 14.376 । 4.354 2.373
1906 1390 3.712 5.160 307.7 j 17.472 5.376 2.482
1907 1378 3.722 5.129 315.5 19.617 6.191 2.497
1908 1386 3.731 5.171 312.2 18.023 ’ 5.623 2.528
1909 1361 3.512 ' 4.780 303.9 ’ 15.422 4.688 2.116
1910 1367 3.621 4.950 274.6 I 15.226 i 4.182 1.833
1911 1393 3.168 4.414 289.5 | 15.979 : 4.612 1.869
1912 1386 3.165 4.386 3oi.i ; 16.612 : 5.002 1.872

le mouvement de ce dernier etre consecutif ä celui du prix de re­
vient, tandis que la hausse du prix de vente en 1911 a precede celle,— 
tres legere d’ailleurs, — du prix de revient en 1912. Cela parait d’autant 
plus vraisemblable que la production, ä cette annee, atteint son maximum 
et presente une augmentation tres sensible par rapport ä 1’annee pre- 
cedente; on aurait done du, theoriquement, s’attendre ä une diminution 
du prix de revient.

Il est bon de dire d’ailleurs, que les prix de vente qu’on nous 
indique ne sont pas ceux de toutes les marchandises vendues par 1’usine, 
mais seulement ceux du ciment fourni ä des travaux mis en adjudication 
publique, tels que ceux de 1’Adininistration des chemins de fer de 1’Etat.

Voici les renseignements que nous avons pu reunir pour completer 
notre tableau.

I. Matieres premieres. Le prix unitaire des matieres pre­
mieres a eprouve deux reductions tres sensibles: en 1905 et en 1911, 
par suite de la possibility d’acheter ä meilleur compte ces matieres 
premieres. Les reductions proviennent done d’une diminution du prix 
d’achat. Comme les quantites employees par tonne de ciment sont 
presque constantes depuis 1905, le prix de revient en a sensiblement 
diminue: 1 fr. de 1904 ä 1905, et encore pres d’un franc de 1905 ä 1912.

IL Combustible. Pour se defendre contre les hausses de prix 
du charbon, qui entre pour 25 ä 33 pour cent dans le prix de revient
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dustrie du ciment.

Consomma- 
tions de 
magasins 

huiles, 
graisses etc.

frs.

Reparation 
et entretien.

Salaires, 
consomma- 
tion, pieces 

de rechange

frs.

Emballage 
Salaires et 
remplace- 
ment des 

sacs

frs.

Services 
generaux

frs.

Frais 
generaux

frs.

Total

frs.

Prix de 
vente

frs.

0.496 1.590 0.739 1.836 2.179 20.318 26.40
0.457 1.629 0.846 1.536 1.911 18.365 25.95
0.503 1.632 0.801 1.611 2.093 19.658 26.60
0.512 1.837 0.783 1.502 2.063 20.514 27.95
0.587 2.310 0.761 1.350 2.121 20.451 27.30
0.529 1.911 0.766 1.120 1.962 17.872 24.65
0.516 1.410 0.812 0.854 1.430 15.987 21.80
0.446 1.374 0.744 0.858 1.275 15.592 24.75 .
0.467 1.386 0.934 0.798 1.075 15.920 27.60

et a autant d’importance relative que les matieres premieres, le fabri­
cant de ciment modifie les qualites de charbon utilisees tant aux fours 
qu’aux chaudieres. Voici les variations de valeur des charbons-types 
employes pour les deux usages en question: le type IV Etat beige pour 
le charbon de chaudiere; le «Nussgross» de la Ruhr, charbon flambant, 
pour les fours. Les prix s’entendent par tonne, rendu usine.

Annee Chaudieres Fours
1904 14.64 15.25
1905 14.39 14.75
1906 17.69 19.25
1907 19.69 20.25
1908 18.19 19.25
1909 15.19 17.50
1910 16.69 17.50
1911 15.69 18.00
1912 20.69 20.25

III. Salaires. Nous n’avons pas le taux des salaires. On admet 
qu’ils ont augmente d’une maniere constante depuis 1904 et en moyenne 
de deux pour cent par an. Mais 1’augmentation de la production de 
1’usine a fait notablement varier la valeur ä la tonne du salaire dans 
le prix de revient. Tandis qu’elle augmente graduellement pendant les 
cinq premieres annees de la periode, eile diminue en 1909 et en 1910, 
pour ne se relever que legerement les deux dernieres annees.
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Si 1’on calcule la part du salaire dans le prix de revient, on est 
etonne de sa Constance.
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Annees Part proportionnelle du salaire 
dans le prix de revient

1904 11.26 pour cent
1905 12.92 » »

1906 12.59 » »

1907 12.12 » »

1908 12.36 » »

1909 11.83 » »

1910 11.46 » »

1911 11.98 * »
1912 11.77 » »

IV. Les matieres auxiliaires de la production, telles que 
huiles, graisses, etc. sont comprises dans la «consommation du magasin» 
ainsi que les accessoires de 1’outillage (brouettes, pelles etc...) 
qui sont d’emploi et d’usure courants. Cette categorie n’a d’ailleurs 
qu’une faible importance relative dans le prix de revient.

V. Dans la colonne suivante, sont compris tous les frais neces- 
saires pour garder les installations en bon ordre de marche. Certaines 
depenses extraordinaires peuvent faire varier cet article dans des limites 
assez etendues. Mais on n’y a pas range les appareils de type plus 
perfectionne qui viennent en remplacer d’autres: ce genre de frais rentre 
done dans les frais de premier etablissement.

VI. L’emballage comprend la main-d’oeuvre necessaire pour la 
mise en sacs ou en barils du ciment, et le chargement sur wagons et 
bateaux. On y a fait rentrer aussi 1’amortissement des sacs uses qui 
sont ä remplacer. Les fortes variations dans le cours du jute influen- 
cent ces frais dans des proportions considerables.

Voici le prix moyen des sacs:
1904 0.2950 fr. 1909 0.33 fr.
1905 0.3375 » 1910 0.36 »

1906 0.3625 » 1911 0.3325
1907 0.4050 » 1912 0.39
1908 0.34 »

VII. Services generaux. On y a porte principalement le coüt 
de la traction sur le raccordement au chemin de fer (salaires, com­
bustible et entretien des voies), les frais de laboratoire chimique et 
mecanique (moins les appointements), 1’eclairage, les appointements des 
surveillants et les salaires divers autres que ceux portes dans les ser­
vices releves precedemment.

OPEN ACCESS | Licensed under CC BY 4.0 | https://creativecommons.org/about/cclicenses/
DOI https://doi.org/10.3790/978-3-428-57445-2 | Generated on 2025-11-05 07:52:27


	Preface
	Table des matières
	Belgique. I. Industrie de la laine. Enquete sur les fluctuations des prix depuis vingt ans. Par M. Ed. Mathus, Inspecteur general de l’industrie au Ministere de l'Industrie et du Travail en Belgique
	Avant-propos
	Table de Matieres
	Introduction. L’industrie de la laine en Belgique
	Chapitre Ier. Frais speciaux entrant dans le prix de revient des fils et tissus de laine. Marche de la laine
	Section Ire. Matieres premieres
	§ 1er. Notions generales. I. Laine en suint et laine lavee; a’ dos. II. Laine lavee et dechets de laine. III. Coton. IV. Laine peignee
	§ 2. Variation du prix des matieres premieres. I. Matieres premieres principales. A. Laine. B. Coton. II. Matieres premieres accessoires

	Section IIme. Les Salaire
	§ 1er. Lavage et carbonisage des laines et des dechets de laine
	§ 2. Filature de la laine cardee. I. Prix de facon. II. Salaires des ouvriers de la filature de la laine cardee
	§ 3. Filature de la laine
	§ 4. Salaires des ouvriers du tissage
	§ 5. Prix de facon des apprets

	Section IIIe. La question du Materiel
	§ 1er. Machines de lavage et de carbonisage
	§ 2. Machines de la filature de la laine cardee
	§ 3. Machines du peignage et de la filature de la laine peignee
	§ 4. Machines pour le tissage
	§ 5. Machines pour l’appret des tissus
	§ 6. Considerations generales


	Chapitre II. Frais generaux
	§ 1er. Frais d’exploitation. I. Frais de premier etablissement. II. Personnel. III. Capitaux. IV. Assurances. V. Impots. VI. Depenses d’administration
	§ 2. Frais relatifs aux capitaux. I. Amortissement. II. Interet du capital

	Chapitre III. Elements se rapportant a l’organisation des entreprises
	§ 1er. Changements techniques dans les procedes de fabrication. La question du materie
	§ 2. Organisation de l’exploitation. — Specialisation. — Integration
	§ 3. Le marche et la vente
	§ 4. Mode de paiement

	Chapitre IV. Variations des prix des fils et des tissus de laine
	Section Ire. Filsdelain
	§ 1er. Fils de laine cardee
	§ 2. Fils de laine peignee

	Section IIme. Tissus de laine
	§ Ier. Tissus en laine cardee
	§ 2. Tissus en laine peignee

	Section IIIme. Conclusions


	II Les prix de 1890 a 1910 dans l’industrie belge du fer et de l’acier. Par G. De Leener, Professeur à l’Université de Bruxelles
	Sommaire
	I. Conditions economiques generales de l’industrie siderurgique en Belgique
	II. Le prix de revient de la siderurgie en Belgique
	III. Le marche de la siderurgie beige
	IV. Les variations des prix de vente de 1890 a 1910
	V. La formation des prix de vente en Belgique
	VI. Les variations des prix de revient
	VII. Conclusions

	III. Industrie des briques. Par Max L. Gerard, Ingenieur attache a la Direction du Credit General Liegeois
	Chapitre Ier. Prix de revient des briques
	I. Matieres premieres
	II. Produits accessoires
	III. Main d’ceuvre
	IV. Frais generaux
	V. Ensemble du prix de revient

	Chapitre II. Le marche et les prix de vente
	I. Les debouches
	II. L’organisation commerciale. — Le Syndicat des briqueteries de la Campine
	III. Le mouvement des prix de vente


	IV. Les prix des farines en Belgique de 1890 a 1910. Par G. De Leener, Professeur à l’Universite de Bruxelles
	Sommaire
	I. Conditions economiques generales de l’industrie de la meunerie en Belgique
	II. Les fluctuations du prix de vente de la farine de 1890 a 1910
	III. Les variations du prix de revient de la farine de 1890 a 1910
	IV. Les rapports entre les prix de vente et les prix de revient
	V. Conclusions

	V. Les prix dans l’industrie du coton. Par M. Ed. Mathus, Inspecteur general de 1’Industrie au Ministere de 1’industrie et du Travail en Belgique
	Table des matieres
	Introduction. L’industrie du coton en Belgique
	Filature du coton
	Tissage du coton

	Chapitre Ier. Frais spöciaux entrant dans le prix de revient des fils et tissus de coton
	Section Ire. Matieres premieres
	§ 1er. Notions generales. I. Coton brut. II. Dechets du coton. Co ton artificiel
	§ 2. Variations du prix des matieres premieres. I. Coton brut. II. Matieres premieres accessoires

	Section IIme. Les Salaires
	§ 1er. Filature
	§ 2. Tissage
	§ 3. Les specialites du blanchiment, de la teinture et des apprets

	Section IIIme. La question du materiel
	§ 1er. Variations des prix
	§ 2. Modifications dans la marche de ce materiel


	Chapitre II. Frais goneraux
	§ 1er. Frais d’exploitation. I. Frais de premier etablissement. II. Personnel. III. Capitaux. IV. Assurances. V. Impöts. VI. Frais d’administration
	§ 2. Frais relatifs aux capitaux. I. Amortissement. II. Interet du capital. III. Role du banquier

	Chapitre III. Elements se rapportant a l’organisation des entreprises
	§ 1er. Changements techniques dans les procedes de fabrication
	§ 2. Specialisation. Integration
	§ 3. Le marche et la vente
	§ 4. Mode de paiement

	Chapitre IV. Variations des prix
	§ 1er. Variations des prix du fils de coton. I. Fils de coton ecrus. II. Fils de coton blanchis, teints et mercerises
	§ 2. Variations des prix des tissus de coton
	§ 3. Conclusions


	VI. Les prix dans l’industrie du verre a vitres depuis vingt ans. Par Ernest Mahaim, professeur à l’Universite de Liege.
	Table des matieres.
	Introduction. L’industrie verriere beige
	Chapitre Ier. Variations du prix de vente du produit-type
	Chapitre II. Le prix de revient
	§ 1er. En general
	§ 2. A. Frais speciaux. I. Matieres premieres. II. Matieres auxiliaires. III. Salaires
	§ 3. B. Frais generaux
	§ 4. Elements se rapportant a l’organisation de 1’entreprise. 1. Procedes de fabrication. 2. Organisation de 1’exploitation

	Chapitre III. Le marche et la vente
	Conclusion

	VII. Les prix dans l’industrie du cuir. Par Leon Lobet, Ingenieur
	Table des matieres.
	Introduction
	Importance relative de l’industrie du cuir en Belgique
	Subdivision du travail des cuirs

	Chapitre Ier. Les peaux en poils
	I. Provenance des peaux
	II. Marches
	III. Variations normales des prix
	IV. Mecanisme des cours
	V. Commerce des peaux
	VI. Fluctuations du prix des peaux
	VII. Causes normales des fluctuations du prix des peaux
	1. Elements relatifs a l'offre
	2. Elements relatifs a la demande

	VIII. Cause permanente de la diminution des cours
	IX. Resume
	Observations

	Chapitre II. Cuirs tannes et corroyes
	Chapitre III. Le produit fini en cuir
	Conclusions generales


	VIII. La variation des prix de 1891 a 1912 dans l’industrie charbonniere beige. Par Paul Stevart, Ingenieur des mines
	Sommaire
	Introduction
	Chapitre Ier. Coup d’oeil d’ensemble sur l’industrie charbonniere en Belgique
	Chapitre II Prix de vente et prix de revient
	Chapitre III. Production et consommation. — Le marche charbonnier
	Chapitre IV. L’organisation de la vente et la formation des prix
	Chapitre V. Conclusions

	IX. Note sur les prix dans l’industrie du ciment. Par Ernest Mahaim
	Les prix dans l’industrie du eiment


